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L'Italie tourne 
une page 


L! 


E8 députés st sénateurs 
■italiens vont pouvoir partir 
en vacances la conscience a peu 
' prés tranquille : ib ont enfin voté 
la fameuse «réforme». Mardi 
3 août su soir, le Sénat a définiti- 
vement approuvé, après une 
ultime bataille contre le damier 
carré de l'opposition des néo-fas- 
cistes du MSI, le changement de 
la loi électorale pour ta Chambre 
des députés, et les députés 
devaient faire de même, mer- 
credi, pour le mode d'élection 
des sénateurs. Ce chassé-croisé 
achève une partie de ping-pong 
entre les deux Assemblées pour 
répondra aux veaux exprimés par 
l'écrasante majorité des Italiens 
lors du référendum d'avril der- 
nier. 

La réforme met fin à plus de 
quarante-cinq ans de via politi- 
que sous l'enseigne du compro- 
mis - où une représentation 
pointilleuse da toutes les sensibi- 
lités de l'opinion finissait par 
empêcher l'émergence de majori- 
tés nettes. En réalité, le pouvoir 
était exercé par les états-majors 
des partis. 

L 'ITALIE aura désormais un 
système mixte, majoritaire 
uninominal à un tour pour 75 % 
des sièges, 25 % relevant tou- 
jours die la proportionnelle. Le 
rapport sera ainsi plus direct 
entre l'élu et l'électeur, avec la 
constitution de 474 circonscrip- 
tions électorales pour la Chambre 
des députés, dans laquelle le 
candidat qui obtiendra ia majorité 
simple ravrirélu.' Les ^députés 
devraient ainsi devenir plus auto- 
nomes par rapport è l'appareil 
des partis. Maïs ces derniers ont 
réussi è conserver un droit de 
regard avec l'interdiction de can- 
didatures indépendantes. Les 
états-majors jouiront aussi d'une 
véritable chasse gardée avec les 
sièges attribués è la proportion- 
nelle. Seule condition pour accé- 
der à cette répartition : avoir 
obtenu au moins 4 % des suf- 
frages au niveau national. 

Cette réforme électorale mar- 
que surtout une étape supplé- 
mentaire vers la sortie de la 
phase de transition dans laquelle 
se trouve le pays depuis le début 
du grand nettoyage anti-corrup- 
tion. Les élections législatives 
anticipées apparaissent comme 
le seul recours possible pour 
commencer à rénover une classe 
politique décimée par les 
enquêtes Judiciaires. Avec le sys- 
tème proportionnel traditionnel, 
auquel les Italiens ont clairement 
voulu tourner le dos, le change- 
ment ne pouvait être que partiel. 

IORMALEMENT, des élec- 
1 tions devraient avoir lieu 
rapidement, maia allas ne se 
tiendront sans doute pas avant le 
printemps prochain, car il faudra 
d'abord désigner las nouvelles 
circonscriptions. Pour l'heure, le 
président du conseil, Carlo Aze- 
glto Ciampi, ancien gouverneur 
de la Banque d'Italie, qui s'est 
glissé dans la râla de garant du 
passage vers la « deuxième 
République ». s'attelle i la défini- 
tion de la loi budgétaire pour 
1994. Pourtant la temps presse : 
les récents attentats et la nou- 
velle stratégie de la terreur 
menacent la stabilité du pays. 
C'est la raison pour laquelle 
M. Ciampi assumera directement 
b contrôle des services secrets, 
sur la sellette en ce moment, 
d'une part pour leur incapacitâ è 
prévenir les actes da terrorisme, 
et d'autre part pour les « dévia- 
tions » possibles da certains ds 
leurs membres. 

Dans cette Italie en cours de 
« réparation », une dernière case 
reste è remplir : celle de la réor- 
ganisation des forces politiques 
sur de nouvelles bases. C'est ce 
qui attend le pays à la rentrée. 


NI 


Alors p Washington veut empêcher ne capitulation des Miisnlmans 



La poursuite de l'offensive des forces serbes de Bosnie dans les mon- 
tagnes surplombant Sarajevo compromet les pourparlers de paix qui ont repris, 
au sommet, à Genève. Le président bosniaque, Alija Izetbegovic, menaçait, 
mercredi matin 4 août , de boycotter les discussions avec ses homologues 
serbe. Slobodan Milosevic, et croate, Franjo Tudjman. En envisageant des raids 
aériens contre Sarajevo, les Etats-Unis veulent éviter la chute de la ville et une 
capitulation du gouvernement bosniaque è la table des négociations. 


WASHINGTON et NEW-YORK 
(Nations unies) 


de nos correspondants 

Faire de Sarajevo, ville martyre et ville 
symbole de la guerre en Bosnie, un test de 
la détermination des Occidentaux à impo- 
ser aux Serbes une négociation sérieuse 
avec les Musulmans, tel semble être le 
sens de la campagne que les Etats-Unis 
mènent pour inciter leurs alliés, et les 
Nations unies, À envisager l’emploi de la 
force contre lés Serbes. 

Les dirigeants américains estimaient, 
mardi 3 août, que ta décision acquise la 
veille lors de la réunion de POT AN repré- 
sentait un pas vers la réalisation de cet 
objectif. Le président Bill Clinton s'est 
déclaré « très heureux de ce qui s'est 
passé» à Bruxelles, ajoutant qu'il e appré- 
ciait le soutien des alliés à la position 
américaine ». Le porte-parole de la Maison 
Blanche, Dee Dee Myers, a expliqué que 
«l'étranglement de Sarajevo» et les atta- 
ques serbes contre les contingents de la 


FORPRONU (Force de protection de 
l’ONU) avaient, ces dernières semaines, 
bouleversé la situation en Bosnie. L’accord 
de Bruxelles équivaut à « déclarer haut et 
fort que les leçons de Mogadiscio, a avancé 
M“ Myers, ne sont pas ignorées et qu’il y 
aura des ripostes aux attaques contre les 
forces de maintien de la paix». 

Lors de la réunion de lundi, les seize 
membres de l’OTAN sont convenus du 
principe de l'emploi de la force contre les 
responsables du siège de Sarajevo. Les 
détails militaires restent à régler avant une 
nouvelle réunion de l’OTAN, lundi pro- 
chain. Un document de travail qui a servi 
& la délégation américaine, et dont le 
Monde a eu connaissance, éclaire les moti- 
vations de Washington. «Notre objectif est 
d’empêcher les Serbes d’étrangler lentement 
Sarajevo», expliquent les responsables de 
l'administration. 

AFSANÉ BASSIR POUR 
et ALAIN FRACHON 
Lire la suite et nos informations page 3 
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La commission de Bmxelles tire les leçons de la crise monétaire 

Paris et Bonn tentent de préserver 



Après la chancelier Helmut Kohl, le gouvernement français a confirmé à 
l'occasion du conseil franco-allemand qui s'est tenu mardi 3 août à Paris : le 
maintien du calendrier prévu par le traité de Maastricht pour l'Union économi- 
que et monétaire. Les responsables monétaires français et allemands se sont 
félicités de leur * collaboration sans faille ». M. Delors a convoqué, vendredi, 
une réunion exceptionnelle de ia Commission de Bruxelles pour tirer les consé- 
quences de la crise. Mercredi, le franc poursuivait son redressement. 


BRUXELLES (Communautés européennes) 

de notre correspondant 
Le prochain acte, sans doute décisif, du 
drame que vit depuis dimanche la Com- 
munauté est d’ores et déjà programmé. 
C’est à l'occasion du conseil européen des 
10 et 11 décembre à Bruxelles que se 
jouera le sort de l’Union économique et 
monétaire (UEM). A moins que, d'ici là, 
devant l’urgence d'une situation politique 
désastreuse, une initiative franco-alle- 
mande majeure soit annoncée par Paris et 
Bonn. Hypothèse plausible. 

Jacques Delors, président de la Com- 
mission européenne, après la tempête 
monétaire du week-end, a manifesté très 
vite l’intention de ne pas laisser les choses 
en l'état. Rester immobile reviendrait à 
mettre en péril la relance de la construc- 
tion européenne dont il a été l'un des 
principaux architectes depuis 198S. «Les 
chefs d'Etat et de gouvernement des Douze 
auront alors rendez-vous avec eux-mêmes », 


souligne-t-il, mettant ainsi en relief l'im- 
portance qu'il attache à ce rendez-vous. 

Le traité de Maastricht fixe les condi- 
tions du passage à la deuxième étape de 
i'UEM, le I er janvier 1994. Avant cette 
date, les Douze doivent évaluer les progrès 
accomplis en matière de convergence éco- 
nomique et monétaire. 

PHILIPPE LEMAITRE 
Lire la suite pages 16 et 17 
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Lire nos informations page 21 


Banque de France : censure partielle 
dn Conseil constitutionnel 

Le Conseil constitutionnel a partiellement censuré la loi 
réformant le statut de la Banque de France, adoptée en juillet 
par le Parlement. Le Conseil a estimé que le gouvernement ne 
peut pas, tant que le traité de Maastricht n'est pas entré en 
vigueur, renoncer à une partie de ses compétences monétaires. 
Aussi a-t-3 refusé que la B a noue de France reçoive le pouvoir 
de «définir» la politique monétaire de la France et la mission 
d '« assurer la sfaWftrf dos prix». ^ ^ 

Le rapport Mattéoli préconise 
une moindre progression du SMIC 

Tandis que le gouvernement prépare un projet de loi quin- 
quennale sur l'emploi, un groupe d'experts animé par Jean 
Mattéoli, président du Conseil économique et social, a remis, 
mardi 3 août, à Edouard Balladur, son «rapport d’étape» sur 
les obstacles existant è ia création d'emplois. Entre autres 
remèdes envisagés, cette commission préconise une moindre 
progression du SMIC et la suppression des contrats è durée 
déterminée. 

Page 16 


Un entretien arec le ministre 
allemand de l’économie 

Dans un entretien accordé au 
Monde, mardi 3 août, è Paris, Ganter 
Rexrodt, le ministre allemand de 
l'économie, s'explique sur l'attitude 
des autorités monétaires de son pays 
et affirme que (t la France doit prendra 
garda à ne pas faire porter à d’autres 
la responsabilité de ses propres pro- 
blèmes». page ï 7 


Croisière en Mongolie chinoise 

Les voyages en automobile dans une Chine profonde 
longtemps fermée aux étrangers réservent bien des surpmes 


BAYAN-UL-HOT 
(Mon golfe-intérieure) 


de notre envoyé spécial 

«Vous n’irez pas plus loin! 
Descendez de vos voitures !» La 
dizaine d’hommes, excités et visi- 
blement éméchés, se faisaient 
menaçants, passé minuit sur le 
chantier d’une route en réfection. 
Guet-apens classique de bandits 
de grands chemins. Mais les vic- 
times à détrousser, à bord de 
quatre véhicules, étaient en trop 


grand nombre. Et surtout, il 
s’agissait d'étrangers. Les voleurs, 
qui ne brandissaient pas d’armes, 
comprirent probablement qu’ils 
risquaient la peine de mort. Ils 
nous laissèrent passer. 

Un peu plus loin, une voiture 
de police attendait. Les policiers 
n’eurent pas l’air étonnés du récit 
de l’incident. « Remontez vos 
vitres, verrouillez vos portes et 
passez sans leur adresser la 
parole...», fut leur seul conseil. 


En somme, ignorez le problème 
comme nous le faisons nous- 
mêmes. Les représentants de l'au- 
torité ne nous proposèrent pas de 
nous escorter. Ils ne nous deman- 
dèrent pas non plus ce que nous 
faisions, à pareille heure, dans 
une ville en principe fermée aux 
étrangers, sur la route reliant 
Pékin à Xilinhot, en Mongolie- 
Intérieure. 

FRANCIS DERQN 

Lire h suite psge 4 
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DOSSIER 

Réussir son entrée 
à l'université 

Les inscriptions, l'orientation, la vie étudiante : un grand dossier 
pour aider les nouveaux bacheliers dans leurs premiers contacts 
avec l'université. 

• L’été 

des enfants 

Région par région, noire sélection de loisirs pour 
enfants : fêles, festivals, expos, nature... plus de 300 idées 
d'activités. 

• Portraits 

de jeunes passionnés 

Comment des adolescents mobilisent moyens et énergies 
pour réaliser leurs rêves. 

I L’information sexuelle 
des lycéens 

Parents, copains, lycée, émissions de radio, les sources 
sont nombreuses, mais répondent mal aux attentes des 
jeunes. 

NUMÉRO DE JUILLET-AOÛT 1993 - 25 F. 


EN VENTE CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 


Rencontre 

avec Vlado Perlemnter 

Au lendemain de son 
quatre-vingt-neuvième anni- 
versaire, et de ses adieux à 
la scène après soixante-dix 
ans de la plus prestigieuse 
carrière d'un pianiste fran- 
çais, Vlado Perlemuter, l'In- 
terprète, porté aux nues, 
de Ravel, de Chopin et des 
sonates de Mozart, égale- 
ment pygmalion de quel- 
ques-uns des plus beaux 
fleurons du clavier français 
actuel, s’est confié è Alain 
Lompech. 

Portrait d'un très grand 
artiste qui, après avoir tra- 
versé quelques-unes des 
plus riches heures de la 
musique de ce siècle (et 
quelques unes des heures 
les plus noires du siècle 
tout court), est demeuré 
modeste - et moderne. 

page 9 
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SUR LA ROUTE DES CROISADES 


par Jean-Claude Guilleband 


D es phrases étranges, quelque- 
fois, vous réveillent en fan- 
fare. 

a Respirez librement ! 
Voici le bon air du paradis 

libanais!» 

Dans ce taxi collectif venant de 
Damas, qui traverse maintenant une par- 
tie de la Beka’a libanaise, je suis seul à 
entendre Antoinette M. jubiler en fran- 
çais. Les autres passagères sont deux 
dames syriennes voilées de noir qui ne 
disenL mot. Grand-mère replète et volu- 
bile, chrétienne libanaise aux faux airs 
de Marthe Villalonga, Antoinette M. 
parle donc à mon intention exclusive. 
Elle exprime de façon provocante un 
soulagement qui vaut à lui seul confi- 
dence. Celui d'avoir quitté - enfin 1 - le 
territoire syrien et ce qu'il incarne aux 
yeux d’une chrétienne maronite: des 
dangers obscurs, des policiers en civil, 
des corruptions imprévisibles. De la 
même façon, elle s'inquiète en apprenant 
que je logerai à Beyrouth-Ouest, côté 
musulman. A ses yeux, il serait «plus 
raisonnable * que je m'installe à l’est, 
côté chrétien. Elle répète : « Vous voyez 
ce que je veux dire ... » En vérité, c'est la 
providence du voyageur qui m’apporte - 
comme un symbole - cette compagne de 
taxi attentionnée. Si le statut des chré- 
tiens orientaux, leurs rapports difficiles 
avec l’islam, l’inconfortable et magnifi- 
que ambiguïté de leur position, furent au 
cœur même de la guerre civile libanaise, 
ils constituèrent également l’un des élé- 
ments-dés de la première Croisade. Celle 
qui, laissant les Turcs derrière elle, pén6 
tra enfin, vers la fin du printemps de l’an 
1099, dans l’Orient arabe. 

S’en souviennent-ils? 

Le taxi collectif, une grosse Dodge 
jaune vif immatriculée à Damas, dévale 
maintenant une route en lacet qu’inon- 
dent, par endroits, des lambeaux de 
nuages. Aux abords de Chtaura ou 
Zahlé, le «paradis» de Mme M. n’est 
évidemment qu’un champ de ruines. Ces 
immeubles de béton effondrés comme 
des châteaux de cartes, et qui jurent au 


« Là. voyez à gauche ce village 
démoli / Et là-bas. cet immeuble I 
Ah ! quel malheur ce fut 
monsieur !» 


(entre Byzantins et Turcs Seldjoukides). 
Ainsi reconnaît-on fréquemment, dans 
les récits d'époque, cette manière de stu- 
peur oppressée qui naît d’un chemine- 
ment prolongé au milieu des décombres. 

Voici justement Beyrouth et ses 
ruines. 

L’avenue de l’aéroport, l'ancien 
camp de Chatilah, le carrefour du 
Musée, la place des Canons, le quartier 
des grands hôtels... Voici ces amas de 
gravats et de carcasses cent fois montrés 
par les télévisions du monde... Voici ces 
buildings éventrés que colonisent des 
squatters chiites venus du sud- Voici le 
trou béant de l'ancien centre-ville qui 
fait de Beyrouth une ville hagarde et 
emblématique, comme un corps amputé 
de son cerveau et de son visage. Regar- 
der ne suffit pas. Il faut s’efforcer de 
«lire» sur ces ruines ce qui, en quelque 
sorte, s'y trouve écrit Au Liban, les stig- 
mates de la guerre se réduisent rarement 
à des pans de murs pulvérisés par les 
bombes ou les obus, comme l'étaient 
ceux de Royan, Toulon, Saint-Malo ou 
Dresde, en 1945. Les destructions sont 
bien plus «fines», plus systématiques, 
plus terrifiantes aussi. Elles portent 
encore, inscrit dans la matière, le stac- 
cato insistant des armes légères s’achar- 
nant fenêtre après fenêtre, balcon après 
balcon, pendant des années. La pierre et 
le béton des immeubles se sont trouvés 
peu è peu désagrégés par une fureur 
patiente qui progressait au centimètre. 

friselis incroyables de calcaire et 
sde briques, ces infinis découpages au 
poinçon des balles, ces pointillés des 
rafales dont on devine qu’elles «travail- 
laient», méthodiquement étage après 
étage, tout cela exprime mieux qu'aucun 
discours la fureur absolue qui, dans Bey- 
routh, monta crescendo de 1975 à 1992. 
Par contraste s’en trouve d'autant mieux 
souligné l’étrange dégoût qui hante 
aujourd'hui la ville, 



ce stress écrasant qui 


Voyage au bout de l’enfer. Plusieurs 
dizaines de morts à F issue de paris déli- 
rants conduits à deux, les yeux dans les 
yeux, revolver sur la tempe. 

Est-il plus fort symptôme d’un 
désarroi d'après-guerre? 

Mais il y a d’autres formes de désar- 
roi. Historiques, par exemple. 

Le professeur d’histoire avec lequel 
j’ai rendez- vous dans le quartier Hamra, 
à Beyrouth-Ouest, a apporté avec lui une 
feuille de papier pliée en quatre. Elle 
contient un bref mémento sur les Croi- 
sades qu’il a minutieusement rédigé à 
mon intention. En voici, mot pour mot, 
le premier paragraphe : «Les chrétiens 
libanais ne participaient jamais aux Croi- 
sades. au contraire. Les chrétiens de Syrie 


15. - Beyrouth 
le dialogue des ruines 


I I Omettons 
P"".] Musulmans 



LIBAN 


Au onzième siècle comme dons 
le Liban^ actuel, la position 
des chrétiens orientaux se révéla 
déterminante. Neuf siècles après, 
dans Beyrouth en ruines, 
la « collaboration » avec I 1 Occident 
est encore au centre 
du débat politique. 


milieu des chantiers de reconstruction, 
ces façades corrodées, dénudées jus- 
qu'aux armatures d'acier par les impacts, 
ces pans de murs charbonneux où se lit 
encore la violence des incendies... Antoi- 
nette se reprend : « Enfin, je veux dire, le 
paradis malgré la tragédie que nous 
avons vécue, bien sûr ...» Ce malgré pèse 
son poids de sous-entendus. Peut-être 
exprime-t-il, à lui tout seul, le paradoxe 
libanais : cette douceur exquise qui sub- 
sistait, mes maîtres, au milieu des égor- 
gements. 

E trange, en tout cas, cette lente des- 
rente vers Beyrouth, dans une paix 
retrouvée, industrieuse - mais fragile - 
dix-huit années après le début de la 
guerre civile libanaise ! Chacun ici fera et 
refera devant moi le compte du désas- 
tre : cent vingt mille morts, vingt mille 
disparus, trois cent mille blessés, autant 
de veuves, d'orphelins, de réfugiés et 
d'invalides... Le paradis? La radio du 
taxi joue un air de violon exagérément 
romantique. Le chauffeur ralentit aux 
barrages militaires et embraye sportive- 
ment, sitôt passée la chicane. Une main 
posée sur mon épaule, Antoinette M. me 
prend maintenant à témoin du désastre 
et craint visiblement que j’oublie de tout 
regarder. «Là. voyez à gauche ce village 
démoli! Et, là-bas. cet immeuble! Ah! 
quel malheur ce fut. monsieur !» Des 
ruines? Les chroniques de la Croisade 
mentionnent à plusieurs reprises l'arrivée 
des armées franques dans des villes 
entièrement détruites : Belgrade, Nico- 
médie. Iconium, Tarsus... Leur chemin 
traversa souvent des territoires qui 
venaient d’être livrés aux pillages (ceux 
des «Croisades populaires») ou dévas- 
téspar de longs affrontements militaires 


paraît s’être abattu sur tous les quartiers, 
quand la folie cessa. Un délire, subite- 
ment, prit fin. Une fureur, d’un seul 
coup, s’apaisa. 

Sur les trottoirs d’Hamra ou 
d|Achrafieh, j’observe, intensément, les 
visages. Comment définir l’étrange senti- 
ment d’absence qui clôture désormais les 
regards ? Comment décrire cette fatigue 
obscure que trahissent les démarches? Et 
la résonance bizarre, un peu caverneuse, 
des conversations... 

Une affreuse anecdote demeure trop 
peu connue. Dès 1992, les principales 
milices chrétiennes entreprirent de ven- 
dre leurs armes lourdes aux... catholiques 
croates. Comme si, d’un coup, la vio- 
lence énorme, infra-humaine, qui tenait 
le Liban sous son empire se déplaçait 
météorologiquement, d’est en ouest, vers 
les rives de l’Adriatique et les vallées de 
l’ex-Yougoslavie. Un texte entier serait à 
écrire sur l’effroi très renseigné que lais- 
sent percer aujourd’hui les Libanais lors- 
qu’on évoque devant eux les tueries de 
Vukovar, Goradze ou Sarajevo. « Chez 
nous, me dira l’un d’eux, l'horreur est 
montée peu à peu au fil des années. Là- 
bas. elle a commencé d'emblée à son 
niveau maximum. Les Yougoslaves ont 
eu plus de morts en quinze mois que nous 
en dix-sepi ans... » C’est donc moins de 
politique que l’on me parle, d’abord, que 
de nausée confuse et d'exténuation men- 
tale. Neuroleptiques, psychanalyses, 
hébétudes sans remède, silences trop 
lourds... L'écrivain libanais Elias 
Khoury, rédacteur en chef du supplé- 
ment littéraire du quotidien An Nahar, a 
récemment enquêté sur un fléau étrange 
ayant fait des victimes parmi les jeunes 
miliciens démobilisés : la roulette russe, 
imitée du film de Michael Cimino 


prirent partie pour leurs compatriotes 
musulmans contre les Francs. » 

L'empressement inquiet, le souci 
immédiat de souligner un point d'his- 
toire et de convaincre d’emblée, avant 
même la première question, sont en eux- 
mêmes révélateurs. Si chaque pays tra- 
versé depuis la douce Wallonie belge 
exprime un «point de vue» spécifique 
au sujet des Croisades, entretient à leur 
sujet un grief ou un remords particulier, 
la gêne rétrospective du Liban chrétien - 
et de la Syrie alaouite - pourrait se 
ramener à un seul mot aux consonances 
redoutables : collaboration. 

Les quelques lignes du professeur 
d’histoire concernant la solidarité des 
chrétiens libanais avec leurs «compa- 
triotes musulmans» sont assez tou- 
chantes. Elles témoignent d’une convic- 
tion répandue ici. 

M ais elles sont fausses. Au moins 
pour ce qui concerne les maronites. 
Dès lors qu’iis eurent franchi, à proxi- 
mité de Beyrouth, le Nahr ai-Kalb (le 
«fleuve du Chien») qui marquait la 
frontière entre l’influence des Seldjou- 
kides et celle des Fàtimides d’Égypte, les 
croisés marchant vers Jérusalem n’eurent 
quasiment plus à combattre. Vinrent en 
effet au-devant des Francs les chrétiens 
maronites, syriaques, orthodoxes, 
prompts à accueillir comme des libéra- 
teurs et des alliés ces Latins venus d’Eu- 
rope. «En territoire turc, écrit René 
Grousset, les croisés n 'avaient rencontré 
que la guerre. En terre arabe, ils reçurent 
dès le début des offres d’entente ou. tout 
au moins, de compromis, et purent amor- 
cer enfin une politique indigène. » Dans 
son Estoire d'Eracles (Histoire d'Hêra- 
clius) le grand chroniqueur Guillaume de 


Tyr raconte dans cette langue imagée du 
douzième siècle comment les chrétiens 
de Syrie et du Liban firent fête à F« ost 
Noire-Seigneur ». La saveur de la langue 
mérite bien quelques efforts de décryp- 
tage. 

« Lors vindrent en l’Ost Sùriens qui 
abitoienl sur le mont de Libane. feils 
estaient de nostre foi, preudosme et loïal 
gent : si estoient venus veoir nos barons 
por eux saluer et fere joie. U preudome 
de l'Osi les apelèrenl et les conjurèrent 
qu'il leur enseignassent la plus droite voie 
et la plus déscombrêe por aler en Jéru- 
salem. » 

Cette collaboration spontanée des 
chrétiens arabes avec les croisés fut com- 
parable à celle des Arméniens, qui, déjà, 
en Cilicie, à Édesse ou à Antioche, s’était 
révélée si précieuse pour les Francs. Mais 
elle scella en quelque sorte le statut 
d'une partie de la chrétienté orientale, 
qui se retrouvera dans les plus grands 
périls à partir du douzième siècle, après 
! l’effondrement des royaumes francs et 
l'expulsion des Latins. Cette compromis- 
sion initiale avec l’Occident pèsera par la 
suite comme un reproche sur les commu- 
nautés maronites ou arméniennes. Il 
n'est pas exagéré de dire qu’elle domine 
encore largement l’histoire moderne du 
Proche-Orient. 

E n fait, m'explique-t-on à Beyrouth, ce 
choix initial du onzième siècle en 
faveur d'un ralliement aux croisés n’alla 
pas de soi. Il suscita à l’intérieur même 
des communautés chrétiennes des anta- 
gonismes, des oppositions, voire des 
conflits armés. Vieux déchirement entre 
deux types de solidarité antagonistes : la 
religieuse et la culturelle. Les maronites, 
par exemple, se trouvèrent divisés. Les 
villages côtiers penchaient pour la colla- 
boration avec les Francs, et même pour 
le rattachement au pontificat latin. Les 
villages de montagne, en revanche, se 
montraient hostiles aux croisés. De vrais 
combats eurent lieu et les premiers l’em- 
portèrent : les maronites se rallièrent 
donc aux Francs. 

Plus tard, quelques milliers d’entre 
eux suivirent même les barons à Chypre 
et à Rhodes, où ils fondèrent des colo- 
nies chrétiennes. Au sujet des relations 
entre l’Église maronite et les croisés, 
Y Encyclopaedia univer salis souligne: 
«Les Croisades lui [l'Église maronite} 
permettent un contact direct avec Rome, 
à l'égard de laquelle elle témoignera une 
indéfectible fidélité. » Les historiens de 
l'Église, quant à eux, datent de 1181 le 
rattachement effectif des maronites liba- 
nais à l’autorité du pape. Leur patriarche 
assistera, en 1215, au quatrième concile 
de Latran. 

Ce rattachement au monde latin 
sera lourd de conséquences. 

Après le triomphe de l'Islam et 
l’éviction des Francs, sous les Mame- 
louks puis les Ottomans, les maronites - 
à la différence des chrétiens syriaques - 
seront persécutés à plusieurs reprises. En 
1860 encore, six mille d'entre eux serorg 
massacrés en quelques jours par les 
Druzes avant que la France de 
Napoléon III, «puissance protectrice» 
des chrétiens libanais, n’envoie un corps 
| expéditionnaire pour rétablir l’ordre. 

Cette «divergence» du onzième siè- 
cle divisant les chrétiens orientaux rap- 
pelle évidemment la «guerre entre chré- 
tiens» qui opposa, en 1991, les partisans 
du général Aoun, soutenus par la France, 
aux Forces libanaises ralliées de facto à 
la Syrie. Mais elle explique aussi le 
caractère obsessionnel, pendant des siè- 
cles, de cette question de «collabora- 
tion » avec l’Occident. Au début de la 
i guerre (1975-1976), j’en témoigne, le 


reproche explicite fut fait aux phalan- 
gistes de Pierre Gemayel, c'est-à-dire aux 
maronites, de «renouer avec l’esprit des 
Croisades» en opposant la force des 
armes aux revendications musulmanes. 
Reproche renouvelé plus tard lorsque les 
phalangistes firent effectivement alliance 
avec l’armée israélienne contre les Pales- 
tiniens et les chiites. 

A Beyrouth, l’évocation des Croi- 
sades n’est pas un jeu gratuit 

Mais qu’on ne s’y trompe pas. Du 
côté musulman, les griefs sont presque 
aussi vifs. Les reproches de collaboration 
avec les croisés déterminent même, 
aujourd'hui encore, certains clivages. 
Pour les militants chiites les plus intran- 
sigeants du Hezbollah, par exemple, le 
grand Saladin vainqueur des croisés n'est 
pas un héros acceptable. Pourquoi? 
Parce que Saladin, après qu’il eut battu 
les Francs à Hattin et repris Jérusalem, 
sut parfois s'entendre avec les antres 
comtés, principautés ou royaumes francs 
qui subsistèrent pendant près d’un siècle 
en Terre sainte. Sage politique d’alliance 
et de compromis que les fondamenta- 
listes d'aujourd’hui assimilent volontiers 
à une «trahison». En outre, Saladin, qui 
était kurde, ne fut guère favorable aux 
chiites. 

A Beyrouth, les purs et durs du Hez- 
bollah lui préfèrent donc - et de loin - 
l’ancien esclave Baybaras (ou Baibars), 
l’un des trois Mamelouks qui parachevè- 
rent, dans la deuxième moitié du trei- 
zième siècle, l'œuvre de Saladin en 
expulsant les Francs de Nazareth, 
Bethléem, Beaufort, Césare, Jaffa, 
Antioche, Tripoli, Saint-Jean-d’Acre... 

«En lerre arabe, 
les croisés 
reçurent 

des offres d'entente 
ou, tout au moins, 
de compromis» 

Mais les Syriens eux-mêmes ne sont 
pas épargnés par cette mémoire musul- 
mane, très sourcilleuse dès lors qu'il 
s'agit des Croisades. On se souvient ici 
que l’âtâbeg (sultan) de Damas, 
Tughrekîn, fit durablement alliance avec 
la royauté franque de Jérusalem. En 
Syrie, le petit peuple plaisante volontiers 
(en privé) sur ces Alaouites au pouvoir à 
Damas, souvent des blonds aux yeux 
bleus, que l'on appelle, par dérision, les 
«Allemands». L’expression n’est pas 
choisie au hasard. Elle charrie confusé- 
ment le vieux reproche collaboration- 
niste. 

P lus révélateur encore. On me raconte 
à Beyrouth que l'ancien leader druze 
Kamal Joumblatt, assassiné le 17 mars 
1977 par des agents syriens, aimait beau- 
coup citer un ouvrage de l’écrivain Amin 
Al-Rihany, intitulé le Livre des désastres. 
Et quels désastres évoquaient donc ces 
pages? Elles traitaient notamment - 
mais sans complaisance - de la collabo- 
ration prolongée des Alaouites et des 
maronites avec les croisés aux onzième 
et douzième siècles! 

Sans doute les Syriens avaient-ils 
d’autres griefs à formuler contre le 
«grand seigneur druze» qu’était Kamal 
Joumblatt. Mais gageons que ces allu- 
sions répétées ne lui furent pas comptées 
à décharge— 

P.-S. ; remprunte le titre de cet arti- 
cle - «Le dialogue des ruines» - au 
documentaire inédit du metteur en scène 
libanais Bahij Hojcij sur l'histoire de 
Beyrouth, celle de sa destruction cl de sa 
reconstruction prochaine. ■ 
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CROATIE : enterrant l’accord partiel conclu en Krajina 



ZAGREB 


de notre correspondant 

L’accord entre 2agreb et la 
«République serbe de Krajina», 
sur le rétablissement des communi- 
cations entre le nord et le sud de û 
Croatie, a été coulé, mardi 3 août, 
comme l’une des barges du pont 
flottant de Maslenica qui relie la 
Dalmatie au reste du pays et qui 
avait été touché, la veille, par les 
artilleurs serbes. Les Serbes de 
Krajina « sont évidement allés trop 
loin. (...). Cette action barbare 
dépasse les limites de notre 
' patience . (...). L'accord d’Erdut 
appartient au passé » Le président 
croate, Franjo Tudjraan, qui avait 
inauguré en fanfare le 18 juillet le 
pont provisoire, a ainsi enterré 
-l'accord d’Erdut, sans une larme, 
lors d’une conférence de presse a 
Zagreb. 

Signé les 13 et 16 juillet dernier, 
sous la pression des Croates, ce 
compromis avait pourtant été pré- 
senté à Zagreb comme une victoire 
i l’arraché, on «coup de poker» 
du président croate pour rompre 


l'isolement dé «la Dalmatie en 
ébullition ». Les présidents croate 
et serbe, MM. Tudjman et Milose- 
vic, l’avaient même qualifié, de 
concert, de «pas important vers la 
normalisation de l'ensemble des 
relations serbo-croates ». L’accord 
prévoyait le retrait, avant le 31 
juillet, des forces croates (qui 
avaient reconquis la région en jan- 
vier dernier) des zones spécifiées 
sur une carte annexée au texte 
mais jamais publiée à Zagreb. La 
Force de protection des Nations 
unies (FORPRONU) devait pren- 
dre contrôle de ces zones, du pont, 
de l’aéroport et d'un barrage voi- 
sins. 

OffideUement les Serbes de Kra- 
jina sont rendus responsables du 
naufrage du plan « du pont Pour- 
tant, il semble que le président 
Tudjman ait choisi de «sacrifier» 
cet accord partiel au profit d’une 
démonstration plus générale. Le 
film des événements laisse en effet 
songeur. D'abord, Zagreb a rouvert 
le pont à la circulation, jeudi der- 
nier, avant même le retrait de ses 


troupes. Puis, les Croates ont exigé 
que les Serbes, qui refusaient un 
cessez-le-feu général avant le retrait 
croate, rendent leurs armes lourdes 
à l'ONU, ce qui n’était pas précisé 
dans l’accord d’Erdut. Enfin, évo- 
quant des « problèmes d'interpréta- 
tion ». les Croates ont refusé de se 
retirer de certaines zones qui 
étaient, selon de bonnes sources, 
précisées sur la carte. Comme s'ils 
voulaient pousser les Serbes de 
Krajina à là faute pour démontrer 

2 ne cet accord ne réglait rien. 

'obus serbe qui a coulé la barge a 
ainsi permis de rappeler les nui- 
sances de l'artillerie serbe qui bom- 
barde régulièrement la côte dal- 
mate. 

«Etat 

dans l’Etat» 

Selon le plan de paix pour la 
Croatie, dit accord «Vance», les 
armes lourdes devraient être sous 
le contrôle de l’ONU. Mais les 
Serbes s’en sont emparées après 
l’attaque croate de janvier sur Mas- 
lenica. « Nous protestons contre 


l’inefficacité de la FORPRONU (...) 
Nous demandons à la FORPRONU 
de prendre sous son contrôle toutes 
les armes lourdes des Serbes qui 
menacent le pont ou nous serons 
obligés de prendre des mesures pour 
la protection » du ponton, écrit le 
président Tudjman dans une lettre 
adressée lundi au successeur de 
M. Vance, le co-président de la 
conférence de paix sur l'ex- Yougos- 
lavie, Thorwald Stoltenberg. 
Mardi, le président croate a aussi 
assuré que le pont serait rouvert à 
la circulation « dans quelques 
jours». Dans la soirée, le ministère 
croate des transports a précisé que 
les travaux de réparation étaient en 
progrès. A l’heure des négociations 
sur la Bosnie voisine, dont l’issue 
incertaine a empêché une solution 
au problème de la Krajina, tout se 
passe comme si Zagreb avait choisi 
«l’affaire de Maslenica» comme 
symbole et test pour un règlement 
du conflit avec les Serbes de Croa- 
tie, qui refusent de négocier. Il 
s’agit notamment d’obtenir que le 
mandat de l'ONU en Croatie, 


renouvelé jusqu’en septembre mais 
soumis à un rapport mensuel du 
secrétaire général, soit modifié afin 
que les «casques bleus» déployés 
en Krajina ne «gardent plus les 
frontières de la Grande Serbie », 
comme on le dénonce à Zagreb. 

Maintenant, a précisé lois de sa 
conférence de presse le président 
Tudjman, «nous ne parlons plus du 
retrait des forces croates (de Masle- 
nica) mais de savoir s’ils (les 
Serbes) veulent une solution pacifi- 
que, s'ils veulent l'application des 
résolutions » de l’ONU, qui pré- 
voient le retour des territoires 
contrôlés par les Serbes dans le 
giron de l’Etat croate, même avec 
un statut d’autonomie offert par 
Zagreb et rejeté par la Krajina. Le 
gouvernement de la République de 
Krajina a estimé que l'enterrement 
rapide de l’accord d'Erdut montrait 
que « l'option guerrière était le véri- 
table choix du régime croate». Cer- 
tains observateurs estiment que le 
président Tudjman, pour avoir 
soutenu le plan serbe de partition 
ethnique de la Bosnie, a obtenu, en 


contrepartie, un accord avec le pré- 
sident Milosevic sur la Knyïna. A 
son retour des négociations de 
Genève sur (a Bosnie, M. Tudjman 
avait exprimé sa satisfaction. « La 
délégation serbe et le président 
Milosevic, avait-il dit, veulent que 
tous les problèmes soient résolus 
dans le cadre du système constitu- 
tionnel de la Croatie. » Interrogé 
sur l’avenir de la Krajina, te prési- 
dent Milosevic avait simplement 
répondu : « Les négociations sont 
en cours.» Après des entretiens 
avec MM. Milosevic et Tudjman, 
l'émissaire russe Vitaly Tchour- 
kine, qui offre ses bons offices 
entre Zagreb, Belgrade et les Serbes 
de Croatie, avait déclaré - soule- 
vant de molles protestations à 
Zagreb, - que le résultat de ces 
négociations serait que « la Krajina 
sera un Etat dans l'Etat», sans être 
cependant entité de droit interna- 
tional. Si tel était le désir de 
Zagreb et de Belgrade, il resterait 
toutefois à convaincre les artilleurs 
serbes de Krajina. 

JEAN-BAPTISTE NAUDET 


Les négociations de paix 


compromises 

Suite de In première page 

Un tel développement, « outre 
le drame humanitaire qu’il repré- 
senterait», forcerait le gouverne- 
ment bosniaque «à capituler à la 
table de négociation». Autrement 
dit, la chute de Sarajevo symboli- 
serait la reddition complète de 
l’une des parties, et donc l’impos- 
sibilité d'arriver à Genève & un 
accord de « bonne foi» entre belli- 
gérants. Si les Serbes remportent 
la bataille du mont Igman, sur les 
hauteurs de la capitale bosniaque, 
leurs pièces d’artillerie pourront 
être approchées un peu plus 
encore de Sarajevo et infliger des 
dégêtx imtoutenaWes à-Ia< popula- 
tion:- D’où fa nécessité pour 
l’OTAN, selon, le. jtocujpent .amé- 
ricain; -d’-« être 'prête à utiliser la 
puissance aérienne contre des 
cibles serbes (...) au moment et 
aux endroits choisis par l’organi- 
sation ». 

• Les critères d’intervention 
devraient inclure, entre autres, la 
poursuite des bombardements sur 
Sarajevo, celle des offensives mili- 
taires destinées à s'emparer de ter- 
ritoires stratégiques autour de la 
ville, le blocage des voies d'appro- 
visionnement terrestres, les obsta- 
cles mis à la libre circulation des 
convois d’assistance humanitaire, 
les coupures d'eau, d’électricité, de 
fioul Imposées à la population 
musulmane. » 

Le document observe encore : 
« Notre idée n’est pas de répondre 
du tac au tac mais, plutôt, de 
manière décisive si les agissements 
décrits devaient se répéter en dépit 
de nos avertissements. » Il ne 
s’agirait pas de frappes ponc- 
tuelles pour dégager des «casques 
bleus» en difficulté, mais d’opé- 
. rations destinées à empêcher. 
« définitivement ». les Serbes de 
continuer à terroriser la popula- 
tion de Sarajevo. Dans le même 
temps, les Croates seront aussi 
mis en garde contre toute menée 
agressive, les Musulmans étant 
prévenus, de leur côté, qu'ils ne 
doivent pas s'attendre à beaucoup 
plus de la part de l'OTAN et 


qu’ils doivent donc s'empresser 
de conclure un accord. 

Une telle stratégie de pressions 
politiques et militaires conjuguées 
facilitera les travaux de la confé- 
rence de Genève, pensent les 
Américains. Ils rejettent tes argu- 
ments de certains Européens et de 
Lord Owen, le négociateur de la 
CEE, qui font valoir que l’initia- 
tive américaine va inciter les 
Musulmans à tergiverser dans 
l'espoir d’une intervention des 
Etats-Unis. 

Avertissement 
i M. Milosevic 

Comme il y a maintenant près 
d’un an que.ces mêgne? Européens, 
et Lord Owen tiennent le même 
discours, sans jamais avoir rien 
obtenu de définitif sur le terrain 
ou & la table de négociation, leurs 
arguments ont perdu à peu pris 
toute crédibilité à Washington. 
M. Clinton a lui-même répondu à 
ses contradicteurs en ces termes : 
«Je pense que la paix a été retar- 
dée par une perception inverse 
[chez les belligérants] et je pense 
que les choses ont récemment 
empiré parce que les alliés n'ont 
rien fait pour stabiliser la situa- 
tion. » 

De bonne source, on explique 
encore que les Etats-Unis veulent 
dès à présent faire savoir à 
M. Milosevic que, le cas échéant, 
fis ne reculeront pas devant l’em- 
ploi de la force. C’est une 
manière d'avertissement pour 
l’avenir, puisque l’administration 
s’est engagée à fournir un contin- 
gent de « casques bleus» en cas 
d'accord de paix conclu à 
Genève. 

Enfin, le commentateur diplo- 
matique du Washington Post, Jim 
Hoagjand, relève que l’adminis- 
tration a d'autant plus facilement 
convaincu le Pentagone, jusque-là 
réticent, d’envisager de passer à 
l'action que les objectifs définis 
sont, cette fois, très limités : il ne 
s'agit plus d’empêcher la partition 
du pays ou de faire revenir les 
Serbes sur une seule de leurs 



conquêtes territoriales, mais sim- 
plement d’éviter la chute de Sara- 
jevo. 

Si l’on se réfère à l'aspect opé- 
rationnel de l’initiative améri- 
caine tel qu’il est décrit dans le 
document de travail, les Etats- 
Unis n’ont pas obtenu à Bruxelles 
la liberté d’action qu’ils souhai- 
tent pour l’OTAN dans cette 
affaire. L’administration voulait 
une liberté de choix complète «du 
moment et des cibles » d’éventuels 
bombardements aériens, étant 
entendu que cela se ferait «en 
coordination» avec l'ONU et que 
les commandants de la FOR- 
PRONU seraient prévenus. Les 
Etats-Unis estiment que les réso- 
lutions 770 et 836 du Conseil de 
sécurité permettent à l’OTAN de 
passer à l’action sans nouvelle ini- 
tiative de l’ONU. 

Ce n’est pas l'avis de son secré- 
taire général, Boutros Boutros- 
Ghali, qui entend rester maître de 
la décision d’éventuels bombarde- 
ments aériens. La formule retenue 
à Bruxelles est ambiguë : elle 
parle d'opérations militaires 
menées «sous l’autorité de 
l’ONU». D’ici à lundi prochain. 


l’administration américaine 
entend faire pression sur ses alliés 
et mettre au point un mécanisme 
opérationnel qui tienne compte 
de la sécurité des contingents de 
la FORPRONU et laisse une 
grande marge de manoeuvre à 
l’OTAN. 

AFSANÉ BASSIR POUR 
et ALAIN FRACHON 


□ 32 Croates massacrés à Doljan 
par des Musulmans. - Trente- 
deux Croates bosniaques ont été 
massacrés, la semaine dernière, 
par les forces musulmanes dans le 
village de Doljan, près de Jabla- 
nica, en Bosnie centrale, selon un 
bilan donné, mardi 3 août, par 
l’agence croate HINA. Les corps - 
dix-neuf ont été identifiés comme 
étant ceux de soldats des forces 
années croates (HVO) - ont été 
transportés dans le sud de l'Her- 
zégovine, pour être autopsiés, en 
présence d’équipes médicales du 
Comité international «Je la Croix- 
Rouge (CICR) et de la FOR- 
PRONU. - (AFP.) 


EN BREF 

□ ALLEMAGNE : trois Turcs 
légèrement blessés dans un Incen- 
die criminel. - Trois membres 
d’une famille turque ont été légè- 
rement blessés, mardi 3 août, 
dans un incendie criminel, sans 
doute provoqué par des extré- 
mistes de droite à Pulheîm, prés 
de Cologne (Ouest) : trois croix 
•gammées ont été tracées sur la 
maison incendiée, au rez-de- 
chaussée de laquelle se trouvait 
>un restaurant turc, a indiqué la 
police. - (AFP.) 

□ CENTRAFRIQUE : neuf can- 
didats à la présidence. - Neuf 
candidatures ont été retenues 
pour l'élection présidentielle du 
22 août, a annoncé, mardi 3 août, 
le président de la Cour suprême. 
Seront en lice : André Kolingba, 
président sortant, David Dacko, 
ancien chef de l’Etat, Abel 
Goumba, ancien premier minis- 
tre, Enoch Derant-Lakoue, actuel 
premier ministre, Ange Patassé, 
ancien premier ministre de l’ex- 
empereur Jean-Bedel Bokassa, 
Timothée Malend orna, ancien 


premier ministre, Benoit Likiti, 
François Bozize-Yangouvonda et 
Jeanne-Marie Ruth Rolland, 
ministre des affaires sociales. - 
(AFP, Reuter.) 

□ GUINÉE-BISSAU : deux 
opposants arrêtés. - De source 
officielle, on a appris, mardi 
3 août, l'arrestation, la veille, de 
deux dirigeants de l’opposition, 
Joao Da Costa, président du Parti 
pour la rénovation et le dévelop- 
pement, et Tagraa Nawahi, du 
Mouvement Bah-Fata. Les deux 
hommes auraient enfreint l’inter- 
diction qui les frappait d’exercer 
des activités politiques. MM. Da 
Costa et Nawahi avaient été 
arrêtés en avril pour participation 
présumée à une tentative de coup 
d'Etat manqué, le 17 mars. Ils 
avaient été libérés en juin. - 
(AFP.) 

□ LIBÉRIA: la Côte-d’IvoIre 
ferme sa frontière aux organisa- 
tions humanitaires. - Le ministère 
ivoirien de P intérieur a averti les 
organisations humanitaires opé- 
rant au Libéria qu’elles ne 


seraient plus autorisées à organi- 
ser des convois à partir du terri- 
toire ivoirien, a-t-on appris mardi 
3 août à Abidjan. Les autorités 
ont expliqué avoir pris cette déri- 
sion à la demande du représeu- 
tant de l’ONU au Libéria. Trevor 
Gordon-Sam ère. selon lequel une 
poursuite des convois risquait de 
remettre en cause l’accord de paix 
du 25 juillet. Dans un rapport 
adressé au Conseil de sécurité, 
Boutros Boutros-Ghali a recom- 
mandé le déploiement de trente 
observateurs militaires au Libéria. 
- (AFP.) 

a OUGANDA : l'Assemblée 
constituante sera élne en décem- 
bre. - L’élection d’une Assemblée 
constituante aura lieu en décem- 
bre, a annoncé, mardi 3 août, le 
président de la commission élec- 
torale, Stephen Akabwai. Selon 
M. Akabwai, 214 sièges seront à 
pourvoir au suffrage direct. 
S'ajouteront des sièges réservés à 
l'armée, à la jeunesse, aux 
femmes et au président, le total 
étant de 288 sièges. Après ce scru- 


tin et l’adoption d’une nouvelle 
Constitution, devraient avoir lieu 
des élections générales que le pré- 
sident Yoweri Museveni a promis 
d’organiser en 1 994. - (AFP.) 
a TUNISIE : le quatre-vingt- 
dixième anniversaire de l’ancien 
président Bourguiba. - Le prési- 
dent Ben Ali a envoyé quatre- 
vingt-dix roses et «un immense 
gâteau » à l’ex-président Habib 
Bourguiba, qui a fêté, mardi 
3 août, û Manasiir, son quatre- 
vingt-dixième anniversaire. Le 
«Combattant suprême» avait été 
déposé le 7 novembre 1987 par 
M. Ben Ali, son premier ministre 
de l’époque, après avoir gouverné 
Le pays pendant trente ans. Dans 
une carte signée « votre fils Zine 
El Abidine Ben Ali ». le chef de 
l’Etat qui l’avait rencontré, le 
13 mai dernier, évoque « les sacri- 
fices» de M, Bourguiba «au ser- 
vice de ta libération et du pro- 
grès .** du peuple tunisien. - 
(AFP.) 


Nouveau sommet pour relancer 
les pourparlers de Genève 


Un nouveau sommet pour relan- 
cer les négociations sur la Bosnie- 
Herzégovine s’est ouvert, mardi 
soir 3 août à Genève, par un dîner 
entre les présidents de Croatie, Ser- 
bie, du Monténégro et celui de 
Bosnie Alija Izetbegovic, qui a par 
ailleurs annoncé dans une lettre d 
l'ONU et à la CEE l’arrêt de l'of- 
fensive de ses forces contre les 
Croates. 

Slobodan Milosevic (Serbie), 
Momir Bulatovic (Monténégro) et 
Franjo Tudjman (Croatie) sont 
revenus à Genève - où ils avaient 
négocié de mardi i vendredi der- 
nier - afin de «redonner de /‘élan » 
aux négociations grippées par les 
combats, a déclaré dans la soirée le 
porte-parole de la. conférence, John 
Mills. Le chef des Serbes bosnia- 
ues, Radovan Karadzic, et celui 
es Crpates, Mate ; Bqban. n’ont 
pas été invités à ce dîner de tra- 
vail. 

Les négociations de Genève 
avaient abouti vendredi soir & un 
accord constitutionnel entre les bel- 
ligérants sur la division de la Bos- 
nie-Herzégovine en trois Républi- 
ques vaguement coiffées par une 
Union. Depuis, la discussion sur la 


carte des trois futures entités se 
montre très difficile et la poursuite 
des combats, malgré le ces^z-le-feu 
de jeudi dernier, a poussé les 
Musulmans ec les Croates i poser 
des conditions. M. Izetbegovic 
avait conditionné lundi soir son 
retour â la table des négociations 
au retrait effectif des forces serbes 
du secteur de Bjelasnica, au-dessus 
de Sarajevo, et à leur remplace- 
ment par les «casques bleus». 

A son arrivée, mardi soir à 
Genève, le président serbe. Slobo- 
dan Milosevic, avait déclaré : 
« J'espère qu'une solution pacifique 
parviendra à l’emporter à la fin. Il 
n'y a pas d'autre choix dans les 
négociations que de dialoguer nor- 
malement ». en réponse û une ques- 
tion sur la menace de raids aériens 
de l'OTAN contre les forces serbes, 
tr Je rrü/rparait-i 1 ajouté, que toutes 
les parties feront de leur mieux afin 
de résoudre la crise par les négocia- 
tions. Je ne crois pas que quiconque 
ait besoin d'aucune pression parti- 
culière.» Les nouveaux pourparlers 
se déroulent en présence des 
médiateurs internationaux, David 
Owen et Thorvald Stoltenberg. - 
(AFP. Reuter.) 


TADJIKISTAN 

Des avions onzbeks bombardent des villages 
tenus par l’opposition 


Des avions et des hélicoptères 
ouzbeks ont bombardé, dans la 
nuit du mardi 3 au mercredi 
4 août, des villages tenus par l’op- 
position (adjike et par les «forces 
d’auto-défense du Haut-Badakh- 
shan», dans le centre du Tadjikis- 
tan, a annoncé le colonel Akhraa- 
dov, responsable du ministère de 
l'intérieur de la région autonome 
du Haut-Badakhshan. celle des 
hautes montagnes du Pamir à l’est 
du pays. 

Ces bombardements, qui 
auraient fait plus de quarante vic- 
times dont des femmes et des 
enfants, faisaient suite à une offen- 
sive lancée, dimanche. |>ar les 
forces gouvernementales tadjikes et 
la 15 e brigade de parachutistes 
d’Ouzbékistan - dont beaucoup 
d'hommes auraient été tués - pour 
débloquer la seule route menant au 
Pamir, défendue depuis six mois 
,par une coalition de forces hostiles 
au pouvoir communiste de Dou- 


chanbé (le Monde du 1 7 juillet). Le 
ministère des affaires étrangères de 
Russie s’est désolidarisé, mardi, de 
cette offensive, qui vise, a-t-il sou- 
ligné. ■» des forces qui ne sont pas 
hostiles à la Russie ». 

Les autorités du Pamir souli- 
gnent constamment qu'elles n’ont 
aucun lien avec les groupes de l’op- 
position islamique tadjike qui opè- 
rent à partir de l'Afghanistan. Mais 
elles ont indiqué, mardi, que, si les 
attaques se poursuivaient contre 
leur territoire, elles « n'auraient 
d’autre recours que de faire appel à 
l'aide de leurs voisins : le Kirghiz- 
stan, la Chine ou l’Afghanistan .**. 
Moscou a précisé, mardi, que les 
forces gouvernementales tadjikes 
«seraient mieux employés à défen- 
dre les frontières sud du pays», gar- 
dées actuellement par des mili- 
taires russes dont une trentaine ont 
déjà péri. 

S. Sh. 


RUSSIE 


Moscou appelle à des «actions décisives» 
dans ie Caucase du Nord 


Après l’assassinat de M. Polianit- 
chko, responsable de l'état d’ur- 
gence imposé par Moscou en Ossé- 
tie du Nord et en Ingouchie, Boris 
Eltsine a appelé, mardi 3 août, à 
des * actions décisives pour éliminer 
les groupuscules armés illégaux, 
couper les voies de livraisons des 
armes et stopper l'entrée des com- 
battants » sur les territoires de ces 
deux Républiques du Caucase du 
Nord faisant partie de la Fédéra- 
tion de Russie. 

Les autorités ingouches ont 
démenti la version selon laquelle 
les hommes à cheval armés de 
kalachnikovs, qui ont mitraillé, 


dimanche, dans une forêt, la voi- 
ture du représentant local du pmi- 
dent Eltsine, seraient des 
Ingouches. Elles soulignent que 
l’attentat s'est produit la veille du 
jour où devait commencer une 
operation de rapatriement des réfu- 
giés ingouches dans certaines zones 
d’Ossétie du Nord. 

Soixante mille Ingouches avaient 
été chassés en novembre dernier 
d’un territoire d’Ossétie du Nord 
qui leur appartenait avant les 
déportations staliniennes de plu- 
sieurs peuples musulmans du Cau- 
case du Nord. - (AFP. UPI.) 
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JAPON 

Les grands desseins 
de la nouvelle coalition 

C'est mercredi 4 août que te premier ministre sortant, Kiicfii 
Miyazawa, devait présenter sa démission, à la veille de la première 
réunion de la Diète. Quelques heures auparavant, le ministre de 
l'agriculture, Masami Tanabu, a offert sa démission pour rejoindre ta 
coalition dont le candidat, Morihiro Hosokawa. devrait être élu 
comme nouveau chef du gouvernement Takako Doi, ex-présidente 
du Parti socialiste (PSJ), a accepté mardi de devenir la première 
femme présidente de la Chambre basée. Ayant exprimé auparavant 
ses réticences è participer à une coalition aux positions divergentes, 
M”* Doi, qui est soutenue par l'aile gauche du PSJ, a cédé afin de 
préserver l’unité du parti. Elle a déclaré qu'elle entend a régénérer le 
fonctionnement de la démocratie b. La Diète, a-t-elle ajouté, doit 
prendre en main le dossier des réparations à verser aux victimes de 
l'agression japonaise au cours du dernier conflit mondial. 

Par ailleurs, ouvrant la voie à une réévaluation du passé, le 
gouvernement sortant a publié, mercredi, un document dans lequel 
il (reconnaît, pour la première fois, la responsabilité de l’armée 
impériale dans le recrutement forcé des a femmes du réconforta 
contraintes à se prostituer pendant la guerre et présente ses 
excuses pour les souffrances qui leur furent infligées. 


TOKYO 

de notre correspondant 

Le Japon a la réputation de 
conserver un profil bas sur la scène 
internationale : les nouveaux 
conservateurs, qui s'apprêtent à 
prendre le pouvoir, affirment, eux, 
avoir de grands desseins. Alors que 
le futur premier ministre, Morihiro 
Hosokawa, est réservé, d'autres ne 
ménagent pas les effets d'annonce. 
Cest le cas de Tsutomu Hata, pré- 
sident du Parti de la renaissance 
(PR)., Probable prochain ministre 
des finances, M. Hata devrait être 
également vice-premier ministre. 

Invité du Club de ia presse 
étrangère mardi, M. Hata, qui n'a 
pas caché que le PR a placé 
M. Hosokawa à la tête de la coali- 
tion et qu’en restant lui-même en 
retrait il entend jouer un rôle de 
force de cohésion , a déclaré : « Le 
Japon ne doit plus faire preuve de 
suivisme et réagir après les autres, 
mais prendre des initiatives. » II 
doit exprimer clairement son 
repentir pour ses actions passées et 
mettre un terme à cette succession 
de déclarations officielles en demi- 
teinte ressassant des h regrets pour 
un malheureux passé. » 

« On ne peut plus continuer 
ainsi : il faut s'excuser clairement, 
si on doit le faire. Appeler la défaite 
par son nom et ne plus employer 
l'euphémisme de la «fin de la 
guerre», a déclaré M. Hata, qui a 
ajouté que ce repentir doit être 
adressé aussi aux victimes japo- 
naises du conflit. « La guerre est 
une aventure vaine et tragique et le 
Japon n'y recourra plus. H faut rap- 
peler que nous avons pu nous 
reconstruire grâce à la paix. » 

La carrière tortueuse 
de M. Hata 

Un parler-clair qui fera mouche 
à l’étranger, mais dont il reste â 
voir quelle sera la formulation 
concrète. M. Hata affirme être 
depuis longtemps partisan d’une 
telle déclaration de repentir. Cest 
surtout l’une des rares exigences 
que le PSJ a pu imposer à la coali- 
tion et qui, comme le maintien de 
la Constitution, fait partie de son 
programme en huit points. Avant 
d’accepter la présidence de la 
Chambre basse, M"" Doi a exigé 
un engagement par écrit des chefs 
des sept partis coalisés réaffirmant 
leur entente et le maintien de la 
Loi fondamentale. 


rétablissement : à cinquante-sept 
ans, il a derrière lui une carrière 
qui ne laissait pas prévoir son sur- 
saut inopiné de vertu politique. 
Ayant hérité d’une circonscription 
de la préfecture de Nagano, il 
connaît bien les rouages du sys- 
tème politique qu'aujourd’hui il 
pourfend : il a été élu à huit 
reprises grâce à la clientèle rurale 
cultivée depuis des décennies et a 
fait carrière dans les dans du PLD 
les plus impliqués dans la perver- 
sion de la politique par l’argent. 

Ayant débuté dans celui de 
Kakuei Tanaka - premier ministre 
condamné à la prison pour son 
rôle dans le scandale Lockheed, - 
M. Hata fut par la suite l’un des 
lieutenants du futur premier minis- 
tre Noboru Takeshita - si impliqué 
dans des scandales que les jeunes 
députés libéraux-démocrates se 
sont élevés contre sa réintégration 
au sein du parti - pour fomenter la 
rébellion contre son mentor 
Tanaka. Actif dans le puissant clan 
Takeshita, M. Hata en resta mem- 
bre après que son chef eut été 
emporté par le scandale Recruit 
(délit d'initiés) et qu'il fut passé 
sous la férule du «parrain» du 
PLD, Shin Kanemaru, dont le pro- 
cès pour fraude fiscale est en cours. 
Cest en tant qu'homme du clan 
Takeshita que M. Hata devint 
ministre des finances après avoir 
détenu deux fois le portefeuille de 
l’agriculture. 

Au cours de la lutte de succes- 
sion ouverte par l’affaire Kane- 
maru, M. Hata brigua sans succès 
la direction du clan Takeshita 
avant de former, avec Ichiro 
Ozawa, ancien bras droit de 
M. Kanemaru, un nouveau clan. 
Mais l’avenir des deux hommes au 
sein du PLD était bouché. Aussi 
provoquèrent-ils en juin la chute 
du gouvernement Miyazawa en 
votant une motion de censure. * II 
s'agissait de démontrer notre sincé- 
rité à l'opinion », explique 
M. Hata. qui fonda peu après le 
PR avec son allié Ozawa. 

M. Hata a certes été un partisan 
de la réforme électorale, mais il 
prônait alors une révision qui ser- 
virait les intérêts de son parti. 
Depuis, il en défend une autre, qui 
sert ceux du PR, toujours avec (a 
même conviction. 

PHILIPPE PONS 


Croisière 
en Mongolie 

Suite de Is première page 

Cette aventure, vécue au cours 
d'un voyage récent à bord de véhi- 
cules privés par une quinzaine de 
Français de Pékin, illustre para- 
doxalement la liberté teintée 
d'anarchie qui commence à régner 
dans les zones rurales ou dans des 
régions qui avaient été longtemps 
totalement inaccessibles aux étran- 
gers. Voyager en toute liberté, par 
ses propres moyens, sur les routes 
de Chine a toujours été le rêve des 
résidents étrangers, frustrés de 
n’avoir accès qu’à un parcours 
balisé par un régime tâtillon. 

Il fut un temps, sous Mao 
Zedong, où ces étrangers - diplo- 
mates, hommes d’afTaires, etu- 
diants, compagnons de route, jour- 
nalistes - étaient cantonnés au 
périmètre urbain le plus étroit de 
la capitale. Pour certains d’entre 
eux, aller à Tianjin, à 120 kilomè- 
tres, avec l'excuse d'en ramener 
une automobile livrée par voie 
maritime, représentait une aubaine. 
Même si la circulation se faisait de 
nuit, sans phares, du fait d'un 
règlement d’inspiration militaire, 
obsolète mais toujours en vigueur. 
Progressivement, les règles se sont 
assouplies ou ont été oubliées. 

A présent, le rêve est réalisable. 
U est possible de se rendre où l’on 
veut, quand l’on veut, à bord de 
son propre véhicule, sans la pré- 
sence d'un chauffeur employé de 
l'Etat. Il suffit de louvoyer entre les 
écueils de la législation et les récifs 
d'une administration policière 
moins imprévisible qu'il ne semble 
au premier abord. L’expérience est 
hautement instructive, pour ce 
qu'elle révèle de l'état de la Chine 
profonde. Par moments, en émane 
le parfum de la légende des années 
30. quand les voyageurs étaient 
quotidiennement confrontés à l'ar- 
bitraire de l’autorité locale, bien 
loin des (ois et règlements édictés 
par un gouvernement central de 
moins en moins respecté. 


La puissance 
des potentats locaux 


Dès la première partie du 
voyage, à 300 kilomètres de Pékin, 
nous fûmes confrontés au phéno- 
mène courant qu'est la levée de 
taxes locales par les villages sous 
les prétextes les plus insolites. En 
l'occurrence, il s’agissait d’un tron- 
çon de route rendu inutilisable par 
une inondation, de toute évidence 
provoquée délibérément, sur la 
chaussée. Du coup, les véhicules - 
chinois comme étrangers - 
devaient traverser le village. Au 
milieu, un individu prélevait une 
« contribution à l’entretien des 
routes v de 10 yuans (autant de 
francs) par automobile avant de 
lever le barrage en travers de la 
voie. 

Ce système, il faut le dire, n’est 
pas généralisé. Plus loin, la route 
était effondrée, mais les paysans 
nous aidèrent à passer un gué diffi- 
cile sans exiger de contrepartie. 
Dans un autre endroit, il fallut à 
nouveau négocier avec le cantooier 
pour qu'il remplisse la tâche pour 
laquelle l’Etat le sous-paie : facili- 
ter le passage de véhicules dans un 
fond de rivière, le pont étant en 
réfection. 


chinoise 

Ce qui compte dans l'évolution 
de la Chine, c’est que ces compor- 
tements rendent leur puissance 
d'antan aux petits potentats locaux. 
Cest avec eux qu’il faut s’arranger. 
« Vous êtes ici en violation des lois 
delà Chine», dêdara, péremptoire, 
le policier de l’hôtel de Bayao-Ul- 
HoL Nous avions atteint ce bourg 
mongol après une éprouvante jour- 
née de piste à travers la prairie. 
L’endroit, aujourd’hui, figure sur 


les cartes chinoises sous le nom de 
Bannière iVuzhumuqin de l'Ouest, 
transcription d'une appellation 
remontant à l’administration 
mandchoue et reconduite par les 
communistes. Et le policier d’ajou- 
ter : <r C'est assez grave. » Nous 
nous en doutions. 

La veille au soir, nous étions 
arrivés après qu’il eut quitté son 
service à l’hôtel. Nous avions en 
quelque sorte forcé la main des 
employés pour nous procurer des 
chambres. L’affaire, dans le temps, 
aurait pu tourner mal Mais à force 
de proclamer que la Chine est 
ouverte, le gouvernement central 
chinois a créé un besoin : celui, 
pour les régions qui ne sont pas 
encore «ouvertes», d’accueillir au 
plus vite des étrangers, censés être 
les poissons-pilotes des investisse- 
ments tant désirés. 

Le résultat est surprenant. Le 
policier renonça à percevoir une 
amende de 150 yuans - un peu 
moins d’un mois de salaire nomi- 
nal - qu’il disait être en droit de 
nous imposer à chacun. Il nous 
accompagna, à une trentaine de 
kilomètres, dans la steppe pour 
assister à un nadam, la tête tradi- 
tionnelle mongole. Il était fier de 
se montrer au reste de la popula- 
tion en cornac d'un groupe d’étran- 
gers qui ne soient pas des Russes, 
ou, comme l'on dit encore par ici 
pour désigner un Blanc, des 
« Soviétiques ». 

Pour Pékin, la Chine est divisée 


en deux catégories de lieux : d’une 
part, 919 villes et cantons 
«ouverts» au visiteur étranger 
(date du lû juillet 1993); de l'au- 
tre, le reste, soit les trois quarts du 
pays. Dans la réalité, l’étranger 
autonome peut se rendre virtuelle- 
ment partout. A condition de com- 
poser, il n’est guère d'endroit, hor- 
mis les objectifs stratégiques, où U 
ne sera pas admis. 

Nous aurions pu, par exemple, 
dormir i Taibusi, ville ultra-fermée 
où le policier de service au carre- 
four p ri nopal s’était d'abord ulcéré 
de nous voir nous arrêter pour 
faire réparer des pneus, « Les poli- 
ciers vous disent que la ville est 
fermée aux étrangers? Et alors ? En 
quoi font-ils la loi ici ? Vous êtes les 


bienvenus dans notre hôtel », nous 
assura un membre de l’armée. Il ne 
comprenait pas que nous nous abs- 
tenions de faire étape chez lui. 
* De toute façon, ce sera bientôt 
ouvert ici», ajouta-t-il, sûr de lui. 

Les règlements oubliés, il n’est 
guère de difficultés qui ne puissent 
s’aplanir avec un peu de patience 
et de stimulants matériels. Des 
garagistes de l’armée se montrèrent 
enchantés de faire connaissance, de 
réparer une voiture, de nous 
emmener à cheval dans la steppe, 
de choisir pour nous le mouton qui 
serait mangé, le soir, en compagnie 
des six soldats d’un petit poste 
militaire en lisière de la région 
frontalière, au clair de lune, à la 
mongole : c’est-à-dire en dégustant 
le plus prisé des morceaux de l’ani- 
mal, la boule de graisse qu’il porte 
sous sa queue. Affaire de goût s'en- 
tend. 


«Mongolisation» 
et «sinisation» 


Ils poussèrent l’amabilité jusqu'à 
venir à Pékin, après notre retour, 
nous rapporter l’argent et l’appareil 

J tboto qu’un des enfants de la 
amille mongole vivant sur les 
lieux avait subtilisés dans une des 
voitures laissée ouverte pendant la 
soirée. Affaire d'honneur à Vheure 



(I semble que M. Hata et son 
parti, dont certains membres sont 
favorables à une révision constitu- 
tionnelle. entendent pour leur part, 
à la faveur d’un repentir en bonne 
et due forme, lever l'hypothèque 
d’un passé qui pèse sur toute ren- 
trée en scène politique du Japon. 
Ce gui n’est évidemment pas l’ob- 
jectif des socialistes, opposés à la 
loi sur la participation de troupes 
japonaises aux missions de paix 
des Nations unies (PKO). 

La position de M. Hata est d’au- 
tant plus ambiguë qu'il présidait 
l’Association des parlementaires du 
Parti libéral-démocrate (PLD) en 
faveur de la visite annuelle le 
15 août, anniversaire de la défaite, 
au sanctuaire de Yasukuni, où 
reposent les âmes des morts de la 
guerre. S’y rendra-t-il cette année 
en tant que président du PR? 
Dans la même foulée de grands 
desseins, M. Hata a promis pêle- 
mêle un « système politique trans- 
parent». «la fin de la collusion des 
milieux d'affaires, de la bureaucra- 
tie et de la politique» et « l’abaisse- 
ment de l'âge du droit de vote », 
fixé à vingt ans... Les comporte- 
ments passés des membres du PR 
laissent planer quelques doutes sur 
les bonnes intentions des chefs 
d'une formation qui entend s’affir- 
mer comme la force motrice de la 
coalition. 

_ M. Hata serait-il une sorte d’Elt- 
sine nippon passé, avec armes et 
bagages, à la réforme? C’est un 
homme à facettes, quelque peu 
déconcertant par sa capacité de 


DIPLOMATIE 

La Libye tente d’éviter un renforcement 
des sanctions de F0NU 


Après un entretien, à New-York, 
avec le secrétaire général de 
l’ONU, le ministre libyen des 
affaires étrangères a fait état, 
mardi 3 août, de « pas positifs » à 
propos des suites de l’attentat à la 
bombe contre un Boeing de la 
PanAm. dont l’explosion en voL en 
1988, au-dessus de Lockerbie, en 
Ecosse, avait causé la mort de deux 
cent soixante-dix personnes. Omar 
Al-Mountasser a précisé qu'il ren- 
trait à Tripoli pour des consulta- 
tions avec son gouvernement a sur 
un accord final». 

Le chef de la diplomatie a indi- 
qué que l'entretien avec Boutros 
Boutros-Ghali avait porté sur la 
possibilité de « faire comparaître 
devant un tribunal » les deux 
Libyens accusés par Washington et 
Londres d'être responsables de l'at- 
tentat. «La Libye s'est conformée à 
la plupart des demandes du Conseil 
de sécurité, a-t-il ajouté. J'espère 
que M. Boutros-Ghali enverra une 


mission à Tripoli pour examiner 
l’application de la résolution 731. » 
M. Boutros-Ghali a déclaré, de son 
côté, qu’il attendait une réponse de 
Tripoli « concernant certains 
détails» et qu'il serait ensuite 
« prêt à envoyer une mission » en 
Libye. «Ce que nous tentons d'ob- 
tenir c'est que les suspects soient 
présentés devant un tribunal en 
Grande-Bretagne ». a dit le secré- 
taire général de l’ONU. De source 
diplomatique occidentale, on indi- 
que que la position libyenne vis-à- 
vis des exigences du Conseil de 
sécurité n'a pas fondamentalement 
changé. 

Pour obliger Tripoli à extrader 
les deux suspects vers les Etats- 
Unis ou la Grande-Bretagne, le 
Conseil de sécurité a imposé à la 
Libye, depuis le 15 avril 1992, un 
embargo sur les fournitures mili- 
taires et les liaisons aériennes. Le 
Conseil exige aussi la coopération 
de Tripoli avec la justice française 


dans le cadre d'une enquête por- 
tant sur un attentat commis contre 
un DC-10 d’UTA, en 1989. au-des- 
sus du Niger, qui avait causé la 
mort de cent soixante-dix per- 
sonnes, et dans lequel quatre autres 
ressortissants libyens seraient 
impliqués. 

Le Conseil de sécurité doit se 
réunir à la mi-août, pour le réexa- 
men régulier des sanctions, effectué 
tous les cent vingt jours. Selon des 
sources diplomatiques occidentales, 
le gel des avoirs libyens à l’étranger 
et un embargo sur les équipements 
liés à l'industrie pétrolière ont été 
évoqués au cours des consultations 
entre Washington, Londres et Paris 
comme un éventuel moyen de pres- 
sion supplémentaire sur Tripoli. 
Cependant, au stade actuel des dis- 
cussions. il est exclu que de telles j 
mesures soient décidées. - (AFP.) j 


□ CHINE : bilan de santé satisfai- 
sant pour Deng Xiaoping. - Le diri- 
geant chinois Deng Xiaoping, qui 
fêtera ses quatre-vingt-neuf ans le 
22 août, a effectué récemment un 
bilan médical dans un hôpital mili- 
taire de Pékin, et les médecins qui 
l’ont examiné ont estimé que son 
état de santé était satisfaisant, rap- 
porte, mercredi 4 août, le quoti- 
dien pro-Pékin de Hongkong Ta 
Kong Pao. «Il ne marche pas et ne 
parle pas différemment que dans le 
passé», affirme le journal, citant 
un responsable de l’équipe médi- 
cale. Cet article paraît alors que, 
depuis un mois, des rumeurs sur le 
décès supposé du dirigeant chinois 
ont fait plonger la Bourse de Hong- 
kong. - (AFP.) 

a INDE : situation « explosive » 
dans la capitale du Cachemire. - Six 
personnes au moins ont été tuées et 
une trentaine blessées, mardi 3 août, 
à Srinagar, capitale du Cachemire, où 
des miniers de musulmans sont des- 
cendus dans ia rue à la suite du 
meurtre par les troupes indiennes 
(Ton couple et de leur fils. Un officiel 
a qualifié la situation «explosive» 
tandis qu’un porte-parole des forces 
de l’ordre jugeait l'incident « regretta- 
ble» et annonçait rouvenure d’une 
enquête. Au moins 12 000 personnes 
ont trouvé la mort depuis le déclen- 
chement, en janvier 1990, de la 
rébellion séparatiste au Cachemire. - 
(Reuter. AFP.) 


où l’armée est accusée de se laisser 
aller. 

La Mongolie-Intérieure est l’une 
des zones sensibles où le pouvoir 
de Pékin se heurte à un sentiment 
national mongol que n’a pas éradi- 
qué la propagande du régime sur 
l’union des ethnies de Chine 
autour des Hans. Le passé violent 
de la révolution culturelle n'a pas 
été oublié. «Ici, nous haïssons les 
Hans», dit tout de go une jeune 
Mongole dont le père fut persécuté 
sous Mao. Mais on n’entend pas 
que ce son de doche. «Dans l’en- 
semble. cela ne se passe pas troi 
mal entre nous et eux , assure ur 
jeune éleveur mongol. Surtou 
depuis que l'économie a commenc 
à se développer.» 

Au nadam de Bayan Hul Hot 
des dizaines de familles étaien 
venues, endimanchées dans de 
de Ils (robes) de soie rutilante 
jeunes filles au visage maquillé de 
blanc, enfants poupon nés, certains 
à cheval, d’autres à bord de char- 
rettes tirées par des tracteurs, pour 
assister aux courses hippiques et au 
championnat de lutte, pour se ren- 
contrer entre cousins; pendant plu- 
sieurs jours, autour du quadrilatère 
aménagé sur le plateau par des cen- 
taines d’étals de marchands et cui- 
siniers. 

On va boire un coup ensemble, 
on frime un peu sur son cheval ou 
sur sa moto, on discute avec des 
connaissances, et on se retrouve au 
fond de la tente pour un cérémo- 
nial plus formel : boire l'alcool de 
petit lait, manger le gras de mou- 
ton et le yogourt séché qu’un nota- 
ble offre et que le visiteur ne peut 
en aucun cas refuser. Fait éton- 
nant, de nombreux Chinois de 
souche ont adopté les habitudes 
alimentaires locales, eux qui ont 
tant de mal à imaginer d’autre 
viande que le porc et à ingurgiter 
des laitages. 

Mais si des Chinois se «mon- 
golisent», on constate en redescen- 
dant de la steppe vers la plaine, les 
progrès de la sinisation, colonisa- 
tion à peine déguisée d’immenses 
espaces autrefois sous-peuplés. Des 
milliers de charrettes de ciment et 
de briques gravissent \a pente en 
direction du plateau pour renforcer 
l’habitat sédentaire, désormais la 
règle, même pour les Mongols. 

Peu à peu, tandis que l’on pro- 
gresse vers la plaine, les villages se 
font plus gros. Les routes se bor- 
dent d’arbres. Les pâturages font 
place aux cultures. Il y a vingt mil- 
lions de Hans pour deux raillions 
de Mongols dans cette «région 
autonome» que les Mandchous de 
la dernière dynastie impériale 
avaient placée sous leur adminis- 
tration directe. Tous les Mongols 
que nous avons rencontrés par- 
laient couramment chinois. Cer- 
tains seulement parlaient mongol 
entre eux. 

Franchir au retour la Grande 
Muraille à Badaling, aux environs 
de Pékin, sur ce site où tant 
d’hommes d’Etat étrangers ont 
posé pour les photographes au 
cours d’une visite officielle en 
Chine, remet alors en mémoire le 
principe moteur de ce qui est 
encore l'empire du Milieu sous une 
forme à peine rénovée : cette éter- 
nelle et inexorable progression du 
monde de la plaine et des cultiva- 
teurs sédentaires, sur celui de la 
steppe et des guerriers, nomades en 
perte progressive d’identité. Vue de 
la route, la Mongolie dite « inté- 
rieure» ne donne pas l’impression 
de pouvoir échapper à ce sort. 

FRANCIS DERON 


MALAISIE 

Bastonnade 
pour cols blancs 

Pour endiguer la montée de la 
criminalitâ en col blanc, le gou- 
vernement malaisien envisage 
de recourir aux châtiments cor- 
porels, une idée qui a suscité un 
tollé de la part d'organisations 
du défense des droits de 
l’homme. «Les peinas actuelles 
ne sont pas adaptées, en regard 
des dommages causés à la 
société et aux institutions », a 
expliqué le ministre de fa loi, 
Syed Hsmid Albaren présentant 
au Parlement un projet de loi 
prévoyant que tas personnes 
raeomues coupables de crânes 
économiques soient condam- 
nées à deux ans de prison au 
minimum, à des coups de canna 
en rotin et à une amende. 

La bastonnade est un 
châtiment « féodal » auquel 
aucun pays civffisé n’a recours, 
a souSgné le juriste et parlemen- 
taire Dominïc Puthucheary. Ce 
chStiment. d'origine coloniale 
britannique, est déjà appliqué en 
Mates» pour les délits commis 
avec des armes à feu, pour 
usage et trafic de drogue et 
pour viol. - (Reuter.) 
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A/es vacances de rêve ponr SONY et L&A.* 

Ils ont commencé par faire rapidement le tonr dn Monde puis ils l'ont parcouru en long, en large et en travers. Ils sont même allés 
jusqu'au bout du Monde, pour trouver l'emplacement exceptionnel qui en ferait rêver plus d'un. Finalement ils ont choisi d'être 
au centre du Monde, eux qui rêvaient de mettre nn peu de bleu dans le Monde d'aujourd’hui... ils l’ont fait. 

Tont est pour le mieux dans le meilleur des Mondes. 


+L&A (Leutbe et Associés) a conçu avec plaisir cette annonce de vacances pour SONY, son client depuis 1981 
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AMÉRIQUES 


ETATS-UNIS 


M. Clinton appelle les Américains 
à soutenir son plan budgétaire 


ft-.-l la veille d'une initiative histo- 
rique. j'ai besoin de votre aide, notre 
pays est- en danger économique >\ a 
lancé, mardi 3 août, le président 
BiU Clinton dans un discours télé- 
visé. Il a invité ses concitoyens à 
convaincre leurs parlementaires de 
voter pour son programme de 
réduction du déficit budgétaire, sur 
lequel les représentants se pronon- 
ceront jeudi et les sénateurs ven- 
dredi. Durant une vingtaine 
de minutes, le président s'est 
employé, graphiques à l'appui, à 
défendre énergiquement son plan, 
qui prévoit de réduire le déficit 
budgétaire d'environ 300 milliards 
de dollars en cinq ans par des dimi- 
nutions de dépenses et des hausses 
d’impôts. «Je n'aime pas plus les 
taxes que vous ». a déclaré M. Clin- 
ton, assurant que le seul nouvel 
impôt prévu et susceptible d'affeo- 
ter les classes moyennes sera une 
hausse de 4,3 cents par gallon cPes- 


sence (3,8 litres}. Le chef de la Mai- 
son Blanche estime avoir été fidèle 
à sa promesse de faire peser le relè- 
vement des impôts sur les plus 
riches. Insistant sur la nécessité de 
réduire le déficit pour permettre la 
reprise économique, le président a 
souligné que « cela ne sera pas 
facile, cela ne sera pas rapide, mais 
c’est nécessaire ». 

Il a qualifié son programme de 
«plus grande réduction du déficit de 
l’histoire». Il a estimé qu’il était & 
même de favoriser la création de 
huit millions d’emplois au cours des 
prochaines années. Intervenant 
juste après le président, le chef de 
la minorité républicaine au Sénat, 
Bob Dole, a déclaré que ce plan 
comprend «la plus importante 
hausse des impôts de l'histoire mon- 
diale » et qu’il ne réduira pas le 
déficit, limitant tout au plus sa pro- 
gression. - (AFP. AP.) 


La cigarette interdite dans les restaurants 
de Los Angeles 


Les amateurs de cigarettes 
de Los Angeles auront au un 
répit de courte durée : un arrêté 
municipal interdisant de fumer 
dans les quelque 7 000 restau- 
rants est finalement entré an 
vigueur, lundi 2 août, avec une 
semaine de retard. 

Los Angeles est la plus 
grande ville américaine à inter- 
dire totalement de fumer dans 
les restaurants. 

Jusqu'à présent, ceüx-ci 
avaient simplement l'obligation 
de prévoir une section non-fu- 
meurs. Les bars et night-clubs 
ne sont pas touchés par cette 
interdiction. 

La mesure devait entrer en 
vigueur le 26 juillet. Mais la 
Coalition pour l'hospitalité. 


groupe de restaurateurs soute- 
nus par l’industrie du tabac, 
avait obtenu son report en 
recueillant 96 000 signatures 
sur une pétition demandant l'or- 
ganisation d'un référendum. 

Vérification faite, les respon- 
sables municipaux ont déclaré 
que de nombreuses signatures 
n’étaient pas valides et que 
{'ordonnance pouvait donc 
entrer en vigueur. 

Fumer dans un restaurant 
coûta dorénavant 50 è 250 dol- 
lars d'amende (1 dollar vaut 
5,96F). Quant au propriétaire 
d'un restaurant qui ne fait pas 
respecter la loi, ii risqua six 
mois de prison et 1 000 dollars 
d’amende. - (AFP.) 


PROCHE-ORIENT 


La tournée de Warren Christopher 

Le secrétaire d’Etat américain 
veut amener Damas 
à «prendre des décisions difficiles» 


La nomination 
de M” Ginsburg 
à la Cour suprême 
a été confirmée 
par le Sénat 

A la quasi-unanimité, le Sénat a 
confirmé, mardi 3 août, la nomina- 
tion A la Cour suprême de Ruth 
Ginsburg, qui devient ainsi la 
seconde temme de l'histoire améri- 
caine A siéger au sein de la plus 
haute instance judiciaire du pays, 
après Sandra O’Connor, nommée 
par le président Reagan en 1981. 
La candidature de Ginsburg, 
qui prêtera serment le 10 août, a 
été approuvée par 96 voix contre 3, 
à l'issue de débats peu conflictuels. 

Ancienne avocate de soixante ans 
devenue juge à la Cour d’appel 
fédérale de Washington, M™ Gins- 
burg avait été choisie en juin der- 
nier par le président Clinton pour 
remplacer le juge Byron White, 
démissionnaire après plus de trente 
années de service. « Le Sénat a 
manifestement été impressionné par 
son intelligence, son intégrité et sa 
générosité ». a commente Lorraine 
Voles, une partc-parole de la Mai- 
son Blanche. 

L’un des trois sénateurs à s’étre 
prononcés contre cette nomination, 
le très conservateur Jesse Helms 
(Caroline du Nord), a estimé que la 
position du juge Ginsbuig en laveur 
du droit à l'avortement était ■* sim- 
pliste et insensible ». M™ Ginsburg 
est le premier juge de confession 
juive à la Cour depuis le départ 
d'Abe Portas en 1969. - {.AFP. AP, 
UPU 


CHILI : une décision du président Aylwin 

Les enquêtes sur les violations des droits de l’homme 
pendant la dictature seront accélérées 


SANTIAGO 


do notre correspondant 

« La solution que je propose n’est 

r parfaite, mais je crois que c’est 
meilleure.» Par un message 
solennel délivré, mardi 3 août, le 
président chilien Patririo Aylwin a 
voulu mettre un terme aux ten- 
sions entre le pouvoir civil démo- 
cratiquement élu et l’armée de 
terre commandée par le général 
Pinochet, qui dirigea le pays d’une 
main de fer entre 1973 et 1990. 


La démonstration de force mili- 
taire du 28 .mai dernier (le Monde 
du 1 er juin) a obligé le gouverne- 
ment à négocier avec l'armée sur 
plusieurs sujets épineux, comme 
l'implication du fils du général 
Pinochet dans un scandale finan- 
cier, et surtout les quelque 200 
procès en cours pour violation des 
droits de l'homme pendant la dic- 
tature. Si le décret-loi d’amnistie 
du 18 avril 1978 met les militaires 
à. l'abri de toute condamnation 
pour les faits survenus entre 1973 
et 1978, il n'emp&che pas les 
enquêtes et les auditions sur ces 
mêmes faits. Tel est du moins la 
«doctrine» du président Aylwin, 
contestée par l’armée. 

Le scandale concernant le fils du 
général Pinochet est tombé fort 
opportunément dans l'oubli. Mais 
au cours de cinq rencontres en tête 


à tête que M. Aylwin a eues avec 
l’ancien dictateur depuis le 28 mai. 
le président a pris conscience qu’il 
ne pourrait sans doute pas léguer i 
son successeur, qui sera élu en 
décembre, une situation entière- 
ment normalisée dans le domaine 
des droits de l’homme. Ses déci- 
sions sont donc inspirées par un 
pragmatisme conjuguant « la vertu 
de justice avec la vertu de pru- 
dence ». 

«Eviter les vexations» 
aux militaires 

Le chef de l'Etat a écarté les 
propositions radicales de ceux qui 
voulaient, par une nouvelle loi 
d'amnistie, mettre un point final à 
toutes les poursuites pour violation 
des droits de l'homme. Il a 
annoncé le dépôt d’un projet de loi 
prévoyant la nomination par le 
pouvoir judiciaire de dix A quinze 
nouveaux juges d'instruction, afin 
d'accélérer les enquêtes en cours 
dans les cas concernés par la loi 
d’amnistie. Ce qui devrait aboutir 
à dore au plus vite ces épisodes 
judiciaires. De plus, afin « d’éviter 
les situations de vexation», les res- 
ponsables de violations des droits 
de l'homme auront dorénavant la 
possibilité d’effectuer leurs déposi- 
tions sous le sceau du secret et 
dans les enceintes militaires. 


«Le président a choisi l’oubli 
contre la justice», a aussitôt estimé 
la présidente du comité des dispa- 
rus, tandis qu'en privé, certains 
militaires exprimaient leur soulage- 
ment. Dans son rapport rendu 
public en mars 1991, la commis- 
sion « pour la vérité et la réconci- 
liation» formée à l’initiative du 
président Aylwin avait répertorié 
plus de 3 300 cas de mort violente 
et près de I 000 cas de disparition, 
mettant presque tous en cause des 
militaires ou des membres des 
forces de l’ordre, sous la dictature. 

Reste qu’un problème de fond 
risque de subsister entre civils et 
militaires. La Constitution de 
1980, adoptée sous le régime du 
général Pinochet, fait des forces 
armées les «garantes des institu- 
tions». Le projet de réforme 
constitutionnelle déposé devant les 
Chambres par le gouvernement en 
1992 voulait mettre fin à ce rôle, 
ainsi qu’à l’inamovibilité des com- 
mandants en chef des armées. 
Après le mouvement militaire du 
28 mai, ce projet a perdu son 
caractère d'urgence et ne pourra 
donc être discuté avant les élec- 
tions de décembre. De quoi donner 
raison à ceux qui affirment quVûu 
Chili, les problèmes ne se résolvent 
pas. Us se dissolvent ». 

BRUNO ADRIAN 


Le secrétaire d’Etat américain. 
Warren Christopher, est arrivé 
mercredi 4 août à Damas, troi- 
sième étape d'une tournée au 
Proche-Orient destinée à relancer 
les négociations de paix israélo- 
arabes. 

Mardi soir, à l’issue des entre- 
tiens de M. Christopher à Jérusa- 
lem avec les dirigeants israéliens, 
un responsable américain avait 
indiqué que le secrétaire d'Etat 
devait encourager b Syrie à « faire 
des choix et à prendre des décisions 
difficiles*. Même si b question des 
fournitures d’armes iraniennes au 
Hezbollah libanais via le territoire 
syrien devait être évoquée, selon ce 
responsable, elle ne devait pas 
constituer l’essentiel des débats, le 
principal but du secrétaire d’Etat 
étant de briser l’impasse des pour- 
parlers entre la Syrie et l’Etat juif à 
propos du Golan. Des responsables 
militaires israéliens pariant sous 
couvert d'anonymat n’ont pas 
«exclu la possibilité » que Damas 
prépare une guerre pour reprendre 
les hauteurs du Golan. «Je pense 
que la participation des Syriens au 
processus de paix est sincère ». a 
déclaré un de ces officiels, «mais, 
dans le même temps, ils (les 
Syriens) ne négligent pas l’option 
militaire», a-t-il ajouté. 

A l’issue d’un long entretien, 
mardi, avec M. Christopher, le pre- 
mier ministre israélien, Itzhak 
Rabin, avait affirmé que son gou- 
vernement était «prêt à faire des 
compromis et à prendre des risques 
calculés pour faire avancer la 


paix». Peu auparavant, le chef de 
b diplomatie israélienne, Shimon 
Pérès, avait réaffirmé que l’Etat 
juif était disposé à discuter avec les 
Palestiniens d’une «prise en charge 
accélérée» - c’est-à-dire avant la 
conclusion d’un accord sur l’auto- 
nomie des territoires occupés - de 
la bande de Gaza et de la ville de 
Jéricho, en Cisjordanie. Cette pro- 
position, que « l’OLP est disposée à 
examiner», selon le porte-parole 
palestinien, Hanane Achraoui, a 
été l'un des sujets discutés par 
M. Christopher avec une déléga- 
tion palestinienne à Jérusalem-Est. 
Conduite par Fayçal Hussein!, le 
chef en titre de tous les négocia- 
teurs palestiniens, b délégation a 
également exprimé sa colère à 1a 
suite des opérations militaires 
israéliennes au Liban. 

«Nos discussions ont permis de 
faire baisser la pression ». a indiqué 
un responsable américain, selon 
lequel l’entretien a été « productif ». 
Toujours selon ce responsable, les 
Palestiniens étaient également 
inquiets - après les louanges adres- 
sées b semaine dernière par Israël 
et les Etats-Unis à la Syrie pour 
son rôle dans l'apaisement au 
Liban - de faire les frais d’éven- 
tuels progrès dans les négociations 
israélo-syriennes de paix. M. Chris- 
topher devait se rendre jeudi en 
Jordanie, avant de regagner dans la 
soirée Israël d,’où il devait rentrer 
vendredi à Washington. - (AFP, 
AP ; UPl.) 


John Demjanjuk pourrait être autorisé 
à revenir aux Etats-Unis 


Le sixième tribunal d’appel de 
Cincinnati (Ohio) a décidé, mardi 
3 août, que l'administration améri- 
caine devait autoriser John Dem- 
janjuk à revenir aux Etats-Unis. 
Cet apatride de soixante-treize ans 
avait été déchu de sa nationalité 
américaine en 1981, pour avoir 
menti sur son passé nazi afin d’ob- 
tenir sa naturalisation. 

Les trois magistrats ont souligné 
que l'extradition vers Israël de 
M. Demjanjuk, en 1986, était liée 
à l’accusation selon laquelle celui-ci 
était «Ivan le terrible», gardien du 
camp de concentration de Tie- 


AFRIQUE 


ALGÉRIE 

Un journaliste 
est assassiné à Alger 

Rabah Zenati. trente-cinq ans, 
journaliste de la télévision algé- 
rienne, a été assassiné, mardi 
3 août, devant le domicile de ses 
parents, dans le quartier intégriste 
de Baraki, dans la banlieue sud-est 
d'Alger, rapporte l'agence de presse 
APS. C’est Je second journaliste à 
être victime de la vague de vio- 
lences qui sévit dans le pays depuis 
le début de 1 992. - (Reuter.) 


88% de imlés sa bac... 

Salon des chiffres officiels 
publiés, mardi 3 août, l'Algérie 
s enregistré, au mois de juin 
1993, les plus mauvais résul- 
tats au baccalauréat depuis 
trente ans. Le taux de réussite 
qui tournait autour de 25 % 
avant 1992, et qui était de 
19,3 % l'an dernier, est 
tombé, cette année, à 12 % ... 
Aucune session de rattrapage 
n'est prévue à l’automne. 

Les filières techniques éco- 
nomiques, lettres et sciences 
islamiques ont connu (es taux 
de réussite les plus faibles et 
les filières scientifiques et 
techniques, les taux les plus 
élevés, baccalauréat de techni- 
cien en tête. Selon le ministre 
de l’éducation nationale. 
Ahmed Djebbar, partisan d'une 
rigueur accrue dans les exa- 
mens, les « résultats de la ses- 
sion 1993 reflètent pleinement 
l’aboutissement du système 
éducatif et le niveau réel de 
l’enseignement dans tous ses 
cycles s. - (AFP.) 


A T R A V K R S LE M 0 N D E 


AFRIQUE DU SUD 

Cent dix-neuf morts 
en cinq jours 

Selon un bilan fourni mardi 
3 août par la police, 119 per- 
sonnes ont été tuées depuis ven- 
dredi dans les violences survenues 
dans les cités noires à l'est de 
Johannesburg. Le Congrès national 
africain (ANC) a demandé la 
démission du ministre de b loi et 
de l'ordre, Hernus Kriel, qu'il 
accuse d'« incompétence». 

Le président Frederik Oe Klerk a 
défendu mardi l'idée d’une force 
mixte de maintien de la paix qui 
serait déployée dans les cités 
noires, en insistant sur son rôle 
d' « auxiliaire ». Ce projet, présenté 
la veille par l'ANC, a reçu le sou- 
tien du gouvernement, mais a été 
critiqué par le Parti conservateur 
(CP, extrême droite), qui a taxé la 
gouvernement de faiblesse. Le 
parti convervateur noir rival de 
l'ANC, l'Inkatha, à dominante zou- 
loue, a également émis des 
réserves. M. De Klerk a indiqué 
que cette force serait «évidem- 
ment» armée, mais que ses mem- 
bres ne seraient pas des «combat- 
tants». - (AFP.) 

IRAK 

Des caméras de contrôle 
ont été installées par l'ONU 
sur des bases de missiles 

L'équipe d’experts de l’ONU, 
dirigée par ('Américain Bill Eckert, 
a achevé, mardi 3 août, les travaux 
d'installation de caméras de sur- 
veillance sur deux basas d’essai de 
fusées près de Bagdad, a indiqué, 
â New-York, le porte-parole de b 
commission spéciale chargée du 
désarmement irakien. «Les experts 
ont terminé les travaux liés au site 
de Yaum Al-Azim». a indiqué Tim 
Trevan. La ligne radio-téléphonique 


entre Yaum Al-Azim at le centre 
de contrôb de i'ÛNU à Bagdad a 
pu être établie, mardi. La veilla, le 
dispositif de surveillance du site 
d’AI-Rafah avait été testé avec 
succès f/e Monde du 30 juillet) . 

M. Trevan a rappelé que les 
caméras ne seraient pas activées 
avant les discussions entre l’ONU 
et l'Irak, prévues, â New York, 
dans les semaines è venir, portant 
sur la contrôle à long terme du 
désarmement irakien. - (AFP.) 
q IRAK : deux blessés dans l'ex- 
plosion d’une Toiture piégée à Bag- 
dad. - Un attentat à la voiture 
piégée a été commis, mercredi 
4 août, au centre de Bagdad, fai- 
sant deux blessés, a annoncé le 
ministère de {'information qui l'a 
attribué à « des agents du régime 
iranien». Selon un communiqué 
officiel, l'explosion a eu lieu près 
de l’hôpital Ibn Al-Bitar, dans le 
quartier d’aï Salihya. - { AFP.) 

NIGÉRIA 

Appel à des manifestations 

Campagne pour la démocratie 
(CO), collectif regroupant une qua- 
rantaine d'organisations do 
défense, des droits de l'homme, a 
rejeté, mardi 3 août, l'option d'un 
gouvernement intérimaire d'union 
nationale, et a appelé â des mani- 
festations de masse pacifiques, 
contre le régime militaire, du 12 au 
14 août. 

L’organisation exhorte Moshood 
Abiola, le «vainqueur de l'élection 
présidentielle du 12 juin» (annulée 
par les militaires), de former sans 
plus tarder un «gouvernement 
populaire alternatif» sur b basa du 
mandat qui lui a été accordé le 
12 juin. «Ce gouvernement devra 
être défendu par le peuple nigérian 
et entrer en fonction le 27 août 
1993 [date annoncée par la régime 
pour la transfert du pouvoir aux 


civils] ». indique l'organisation dans 
un communiqué. 

D’autre part, une pénurie d’es- 
sence qui sévit depuis deux mois à 
Lagos et dans les Etats voisins 
s'est aggravée depuis le début de 
la semaine, les automobilistes 
devant attendre plus de quatre 
heures aux stations-service. Des 
pénuries de carburant avabnt pro- 
voqué da violentes émeutes à 
Lagos en 1992. - (AFP.) 

PÉROU 

L'Assemblée constituante 
rétablit la peine de mort 

Par 55 voix contre 21, l'Assem- 
blée constituante du Pérou a 
décidé, mardi 3 août, le rétablisse- 
ment de la peine da mon pour les 
terroristes, conformément au sou- 
hait souvent exprimé par le prési- 
dent Alberto Fujimori. Cet anicle 
sera indu dans le projet de nou- 
velle Loi fondamentale du pays qui 
devrait être soumis à ['électorat 
en septembre. Cette décision, 
dont les conditions d’application 
seront définies par une loi, vise en 
particulier tes membres de l'organi- 
sation «maoïste» du Sentier lumi- 
neux et du Mouvement révolution- 
naire Tupac Amaru {MRTA, 
extrême gauche). L’article précise 
que «la peine de mort ne s’appli- 
que que dans les délits de trahi- 
son, en cas de guerre extérieure et 
de terrorisme, en conformité avec 
les lois internes et les traités 
signés par le Pérou». Les mem- 
bres de l'Assemblée, dominée par 
(es partisans de M. Fujimori, 


avaient obtenu la liberté de vote 
de leurs partis respectifs. - (AFP.) 

SOMALIE 

Les <r casques bleus » 
pakistanais 
à nouveau engagés 
dans de violents combats 

De viobnts combats ont eu Ibu. 
mardi 3 août an fin de soirée, 
entre des combattants somaliens 
et des «casques bleus» pakista- 
nais, dans plusieurs quartiers 
proches de l’aéroport de Mogadis- 
cio et du rond-point du 
«kilomètre 4». Aucun bibn n'a été 
communiqué au terme des accro- 
chages qui ont duré deux heures. 

Le même jour, une organisation 
isbmiste, La Voix de l'avant-garde 
du salut islamique somaiien, avait 
appelé à b «guerre sainte» (djihad) 
contre les Etats-Unis, dans des 
tracts distribués dans le sud da 
Mogadiscio. Cette organisation, 
inconnue jusqu'alors, serait proche 
du général Mohamed Farah Ardid. 

La Fédération internationale des 
sociétés de b Croix-Rouge et du 
Croissant-Rouge a lancé un appel, 
mardi, è b communauté internatio- 
nale, afin de mettra en place un 
service de santé comprenant un 
réseau de cinquante cliniques et 
dispensaires, è l'intention d'un 
demi-million de Somaliens. La 
Fédération a besoin pour ce faire 
de 23 millions de dolbrs, a indiqué 
à Nairobi son responsable pour 
l'Afrique, Ibrahim Osman. - (AFP. 
AP.) 
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blinka, où 850 000 juifs furent 
exterminés. Les trois juges ont 
donc estimé que M. Demjanjuk. 
acquitté, jeudi dernier, par la Cour 
suprême israélienne au >‘bènéjîct 
du doute», doit pouvoir regagner 
les Etats-Unis dès son expulsion 
d’Israël. Lundi. le ministère améri- 
cain de ta justice avait indiqué que 
M. Demjanjuk n'avait pas le droit 
de revenir aux Etats-Unis malgré 
l'appel présenté par scs avocats. 

D’autre part, l'ambassadeur 
d'Ukraine en Israël, louri Chtcher- 
bak, a déclaré, mardi, que John 
Demjanjuk avait obtenu de Kiev le 
droit de séjourner un mois en 
Ukraine à l'invitation d'un avocat 
local, précisant qu'il ne bénéficiait 
pas, pour autant, du droit d'asile. 
Le même jour. la Cour suprême 
d'Israël a rejeté le recours déposé 
par M. Demjanjuk, qui visait â 
accélérer son expulsion du pays, 
suspendue à b suite d'une requête 
introduite, dimanche, par des sur- 
vivants de l’Holocauste. - (AFP.) 


Le Quai d’Orsay coïïürae 
qu’on neveu do président syrien 
a été renvoyé dans son pays 

Le Quai d’Orsay a confirmé, 
mercredi 4 août, une information 
du Canard enchaîné, selon laquelle 
l’un des neveux du président 
syrien, Ribal El Assad, fils du vice- 
président Rifaat El Assad, a été 
déclaré « indésirable» par les auto- 
rités françaises et est rentre dans 
son pays là semaine dernière. 

Selon le Canard enchaîné. 
«Ribal El Assad n’a jamais tenu 
aucun compte des avertissements et 
des rappels à l’ordre que le minis- 
tère de l’intérieur et le Quai d’Or- 
say transmettaient, avec courtoisie, 
à l’ambassadeur de Syrie à Paris ■*. 
L’hebdomadaire ne précise pas 
quels sont les reproches adressés â 
M. £1 Assad. Selon des sources 
bien informées, le neveu du chef 
d'Etat syrien, qui résidait depuis 
de longues années en France, se 
[ déplaçait armé et était entouré de 
l plusieurs gardes du corps eux aussi 
j en armes. 

1 Dans un télégramme à » diffusion 
! strictement limitée adressé à l’am- 
bassadeur de France en Syrie et 
! publié par le Canard enchaîné. 
l'ambassadeur de Syrie en France a 
été informé que «compte tenu du 
i comportement de \f. Ribal 
| El Assad, les autorités françaises 
estiment sa présence sur ie territoire 
j français indésirable et souhaitent 
qu’il soit rappelé dans son pays 
* afin d’éviter une procédure J ex- 
pulsion qui iflf*'rv:vnrir 1 j;t dans les 
faits à compter du 26 mille: 
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POLITIQUE 
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La réforme du statut de la Banque de France partiellement censurée 


Le Conseil constituüonnel juge prématuré un dessaisissement 
par le gouvernement de ses compétences monétaires 


S'il a déclaré conformes à la 
Constitution les dispositions 
générales de la loi relative au 
statut et & {'organisation de la 
Banque de France, la Conseil 
constitutionnel a f dans sa 
séance du mardi 3 août, partiel- 
lement censuré deux articles du 
texte, au motif que le gouverne- 
ment ne peut voir amputer ses 
compétences en matière de 
définition de la politique moné- 
taire avant que n'entre en 
vigueur le traité de Maastricht. 

Saisi par des sénateurs socialistes 
et par des députés socialistes, com- 
munistes et radicaux de gauche, le 
Conseil constitutionnel explique 
que la conformité du texte qui lui 
a été déféré doit être examinée au 
«seul regard des dispositions de la 
Constitution » antérieures à La révi- 
sion rendue nécessaire par le traité 
de Maastricht H observe que ledit 
traité du 7 février 1992 n’est pas 
entré en vigueur, faute d'avoir été 
ratifié par l’ensemble des pays 
signataires. U en conclut donc que 
ne s’impose pas encore i La France 
te transfert de compétences néces- 
saires & l’établissement de l’union 
économique et monétaire euro- 
péenne, prévue dans 1e nouvel arti- 
cle 88-2 de la Constitution issu de 
la réforme constitutionnelle du 
2S juin 1992. 

S’appuyant sur les articles 20 et 
21 de la Constitution, qui dispo- 
sent notamment que «le gouverne- 
ment définit et conduit la politique 


de la nation » et que « le premier 
ministre dirige l'action du gouver- 
nement», le Conseil estime que 
«la définition de la politique moné- 
taire est un élément indissociable 
de la politique économique géné- 
rale, dont la détermination et la 
conduite incombent au gouverne- 
ment, sous la direction du premier 
ministre ». Apparaît aux yeux du 
Conseil que la Banque de France 
ne peut se voir confier, comme le 
retient le premier article du texte, 
la tâche de « définir » la politique 
monétaire «dans le but d'assurer la 
stabilité des prix». Du coup, l’arti- 
cle premier ainsi censuré laisse à la 
Banque centrale le seul soin de la 
«mise en œuvre» de la politique 
monétaire et ce, «dans le cadre de 
la politique économique générale du 
gouvernement». 

Le même article premier, dans la 
version votée par 1e Parlement, fai- 
sait interdiction & la Banque de 
France de «solliciter» ou 
d'« accepter d'instructions du gou- 
vernement ou de toute personne». 
L’article 107 du traité assure en 
effet que la future banque centrale 
européenne, tout comme les ban- 
ques centrales nationales et les 
membres de leurs organes de déci- 
sion. «ne peuvent solliciter ni 
accepter des instructions des Institu- 
tions ou organes communautaires, 
des gouvernements des Etats mem- 
bres, ou de tout autre organisme ». 
La formulation de cet article a 
même un caractère redondant puis- 
qu’il ajoute : « Les institutions et 
organes communautaires ainsi que 
les gouvernements des Etats mem- 
bres s'engagent à respecter ce prin- 


cipe et à ne pas chercher à influen- 
cer les membres des organes de 
décision de la Banque centrale 
européenne ou des Banques cen- 
trales nationales dans l'accomplisse- 
ment de leur mission. » 

La stabilité 

des prix 

A l’évidence, cette disposition 
pouvait rendre <r ineffective » celle 
qui la précède. Le Conseil l’a donc 
supprimée, en notant qu'elle 
méconnût la compétence reconnue 
au gouvernement dans b Constitu- 
tion existante. 

De même, 1e conseil de la politi- 
quejnonétaire, dont b création est 
une des innovations du texte, ne 
peut être, comme le prévoyait l’ar- 
ticle 7 de b loi, «chargé de définir 
la politique monétaire ». Cette mis- 
sion lui étant retirée, il se conten- 
tera de surveiller « l’évolution de la 
masse monétaire et de ses contre- 
parties ». 

Le Conseil considère également 
que le législateur ne pouvait impo- 
ser à b Banque de France d’assurer 
«la stabilité des prix». Cet objectif, 
posé dès l’artide premier de b loi, 
figure dans l'article 3-A du traité 
sur l’union économique et moné- 
taire européenne. 

Ces diverses dispositions du 
traité faisaient partie de celles dont 
le Conseil constitutionnel avait 
décidé, 1e 9 avril 1992, qu’elles 
étaient contraires à la Constitution. 
Cette décision avait alors conduit 
le gouvernement à soumettre une 
révision constitutionnelle au Parle- 
ment, préalablement à la ratifica- 


tion du traité, soumise à référen- 
dum le 20 septembre de la même 
année. Le Conseil constitutionnel 
ne pouvait, seize mois plus tard, 
«oublier» qu’il avait relevé b non- 
conformité à la Constitution d'un 
dispositif privant le gouvernement 
de sa compétence en matière 
monétaire. Cette réduction de com- 
pétence ne devant intervenir que 
dans le processus défini par 1e 
traité, il était pour le moins préma- 
turé. 

La censure partielle ainsi décidée 
par les gardiens de b Constitution 
n’empêche pas b mise en applica- 
tion du reste du texte. Ainsi. la 
Banque de France peut, indique le 
Conseil, « être chargée de surveiller 
l’évolution de la masse monétaire et 
de ses contreparties » et «des garan- 
ties d'indépendance dans l'exercice 
de leurs fonctions » peuvent être 
assurées aux membres de son 
conseil de 1a politique monétaire. 
La loi prévoit notamment l’irrévo- 
cabilité du gouverneur et des sous- 
gouverneurs nommés pour une 
période de six ans. Il ajoute que 
«les compétences reconnues au gou- 
vernement et au premier 
ministre (...) n ‘impliquent pas que 
le premier ministre et le ministre de 
l'économie et des finances partici- 
pent avec voix délibérative au.* 
séances du conseil de la politique 
monétaire, ni qu’il leur soit interdit 
de soumettre pour examen à la 
délibération du conseil toute propo- 
sition de décision, à la condition 
que ces propositions relèvent de la 
compétence de ce conseil». 


CORRESPONDANCE 

L’association 
Jeune pied-noir 

Bernard Coll, secrétaire général 
de l'association - Jeune pieds-noir , 
nous écrite ‘.-n voue 

Dans son numéro du 20 juillet, 
votre journal, en reprenant un de 
nos communiqués, ce qui lui arrive 
rarement d’ailleurs, qualifie notre 
association de «proche de l’extrême 
droite». Cette étiquette erronée, 
car nous comptons des adhérents 
de toutes sensibilités politiques et 
des différentes communautés ayant 
composé l'Algérie française - 
arabe, berbère, juive et euro- 
péenne, - ne correspond pas aux 
actions que mène notre association 
depuis des années pour la recon- 
naissance par b nation du sacrifice 
de nos compatriotes d’Algérie, 
toutes origines confondues. En par- 
ticulier, elle est en contradiction 
avec le sens de la campagne 
«Hommage aux harkis» que nous 
avons lancée en 1986 pour que nos , 
compatriotes harkis et leurs enfants 
obtiennent enfin la justice et la 
vérité qu’ils attendent depuis 
1962 (.„). 

Plus récemment, nous avons 
contribué & la réalisation de b pre- 
mière exposition sur te massacre 
des harkis inaugurée par M. Jean- 
Marie Boeckei, maire socialiste de 
Mulhouse. En août 1994, nous 
dévoilerons avec 1e maire socialiste 
d'Aix-en-Provence, M. Jean-Fran- 
çois Ficherai, b première statue en 
hommage aux harkis dans b nou- 
velle Maison des Français d’AFN 
dont l'inauguration aura Heu à l’oc- 
casion du cinquantième anniver- 
saire de 1a libération de la ville par 
l’armée d’Afrique. Cette l" armée 
française, forte de plus de 
300 000 hommes, était composée à 
90 % de nos parents pieds-noirs et 
de Français musulmans venus 
d’AFN après avoir gagné b bataille 
d'Italie. Plus de 40 000 d'entre eux 
reposent dans nos cimetières mili- 
taires de Saint-Tropez à Stras- 
bourg. Pour rendre hommage à 
leur sacrifice, Jeune pied-noir vient 
d’ailleurs de lancer une pétition 
auprès de M. le ministre de la 
défense pour que l’année 1994 
marque de façon solennelle la 
reconnaissance de b nation à l’ar- 
mée d'Afrique, aux harkis et aux 
pieds-noirs venus libérer b France, 
notre patrie, du joug nazi. 
Sommes-nous « proches de 
l’extrême droite» parce que nos 
parents ont luné au corps à corps 
contre les troupes hitlé- 
riennes (...) ? 


DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 


«Le rituel SS de la nouvelle droite» 


Bruno Racouchot nous a adressé, 
après la publication dans 1e Monde 
au 3 juillet, -d’un article intitulé ‘ 
<r Le:irüueL:SS,.de. .la. nouvelle - 
droite » la lettre suivante ; 

Je refuse énergiquement l’amal- 
game auquel vous procédez en me 
faisant apparaître dans l’article: 
«Le rituel SS de la nouvelle 
droite». Votre démonstration ne 
repose sur rien d’autre que ma par- 
ticipation & une manifestation litté- 
raire. Permettez-moi de dissiper 
tout malentendu. 

Exclusivement culturels, 1e collo- 
que consacré & l’écrivain Saint- 
Loup, qui devait se tenir en avril 
1991 à Paris et qui fut victime 
d’une agression d’une violence 
inouïe, aussi bien que 1e livre Ren- 
contres avec Saint-Loup publié à 
cette occasion, recueil de contribu- 
tions émanant de personnalités 
d'horizons différents, n’eurent 
jamais une quelconque vocation ou 
coloration «nostalgique» ou politi- 
que. Ils consistaient à faire 
connaître l'œuvre littéraire d’un 
homme qui a publié une trentaine 
d’ouvrages dans les plus grandes 
maisons d’édition et a manqué de 
peu 1e prix Goncourt en 1953. Il 
est donc inexact de les présenter 
comme un hommage à «l’un des 


... .Grand, voyageur, motard .et .pas- ... 
sionné de montagne, je devais pro- 
noncer une conférence sur le 
J thèmé: «Voyages, moto et-faon-* 1 
tagne: 1a jeunesse et l’œuvre de 
Saint-Loup». Corrélativement à 
cette intervention, j’ai signé, dans 
l’ouvrage que vous évoquez, un 
chapitre s'intitulant: «Méditations 
sud-américaines». Il s’agissait 
d’évoquer poétiquement l’esprit 
d’un jeune homme qui partirait à 
b découverte du continent sud- 
américain sur les traces de Saint- 
Loup. Les phrases que vous citez 
dans votre article ne sont aucune- 
ment de moi, mais de Saint-Loup. 
Me les attribuer sorties totalement 
de leur contexte est pour 1e moins 
inconvenant Rien ne vous autorise 
i soupçonner que je puisse me 
poser en «héritier» inconditionnel 
de l'écrivain. Cette erreur d'appré- 
ciation peut entraîner pour vos iec- 


tpuxs de gra vçs_ confusions, qu.de 
tristes méprises, qu’il vous aurait 
été loisible d’éviter si vous aviez 
prîs Le soin -d’entrer en -contact 
avec moi à fins de vérifications. 

De plus, je tiens à préciser que 
c’est en mon nom personnel et non 
en tant que responsable politique, 
que j'ai voulu apporter ma contri- 
bution à une meilleure connais- 
sance de l’œuvre de Saint-Loup, 
comme je l'ai déjà fait et continue- 
rai de le faire pour tout écrivain de 
qualité, de gauche ou de droite. 
Mon amour de 1a littérature ne 
connaît pas d’exclusive. Je me 
tiens d’ailleurs à votre disposition 
pour publier dans les colonnes de 
votre quotidien un article qui fera 
découvrir à vos lecteurs l’œuvre de 
Saint-Loup, afin de leur permettre 
de juger en toute objectivité et en 
toute sérénité. 


P récipitatio n 

par Anne Choussebourg 


L A coïncidence est trop tentante 
pour que l'on sa refuse une 
problématique-fiction : dotée du 
statut que voulait le législateur, la 
Banque de France aurait-elle évité 
b tempête monétaire de ces der- 
niers jours? Une décison différente 
de celle qui a été prise è Bruxelles, 
d'élargir les marges de fluctuation 
des devises du SME, eurait-elle été 
imaginable? Le texte de loi ayant 
été définitivement adopté par l'As- 
semblée nationale dans ta nuit du 
8 au 9 juillet dernier, l’indépen- 
dance-autonomie de b Banque de 
France n'en aurait été qu'à ses bal- 
butiements. Il est probable que 
pas plus 1e cours des choses que 
celui des marchés n'en auraient 
été modifiés. N'avait d'ailleurs 
guàre eu plus d’effet sur la spécu- 
lation contre le franc, à l'automne 
dernier, l'annonce par Pierre Béré- 
govoy, alors premier ministre, de 
son souhait d'affranchir l'institution 
de ses liens avec le gouverne- 
ment. 

La décision du Conseil constitu- 
tionnel de censurer partiellement le 
texte e relatif au statut de la Ban- 
que de France et à l'activité et au 
contrôle des établissements de 
crédit » constitue un mauvais point 
pour Edouard Balladur et son 
ministre de l'économie. Ce dernier, 
Edmond Alphsndôry, tout en se 
félicitant que le Conseil « ait validé 
dans son ensemble le texte de 
loi», a, dès la sentence connue, 
mardi 3 août, répliqué que «le 
gouvernement proposera dès la 
prochaine session parlementaire 
d'automne la réintroduction, dans 
le texte de la loi assurant l’autono- 
mie de la Banque de France, des 
dispositions jugées prématurées 
par le Conseil constitutionnel, lors- 
que le traité de Maastricht sera 
entré en vigueur». 

La mise en garde 
de François Mitterrand 

Comment le gouvernement puis 
sa majorité ont-ils pu croire que le 
Conseil constitutionnel aurait 
accepté, de se déjuger, au regard 
de ce’ qu'il avait' décrété lors de 
l'examen du traité de Maastricht, 
concluant que certaines disposi- 
tions de ce dernier étaient 
contraires à b Constitution, ce qui 
nécessitait d'adapter la Constitu- 
tion au contenu dudit traité? Le 
traité n'étant pas entré en vigueur, 
les obligations qu'il contient ne 
sont pas encore applicables. Il faut 
donc que la loi, en attendant, res- 
pecte la Constitution telle qu’elle 
est. Autrement dit, l'anticipation 
dont 1a nouvelle majorité a fait 
preuve est condamnée. Elle ne 
s'est révélée d'aucune utilité dans 
le contexte monétaire, d'autant 
que les autorités allemandes 
savaient que le texte voté par le 
Parlement français était suscepti- 
ble de quelque rectification. 

Le premier ministre n’a jamais 



DES LIVRES 


guerre 

peut légitimement susciter des 
controverses. 

Saint- Loup ayant été un 
farouche défenseur du régiona- 
lisme, va-t-on m’accuser d’être un 
suppôt des terroristes basques ou 
bretons? Saint-Loup ayant intro- 
duit b pratique de b moto enduro 
en France dès 1928, allez-vous voir 
en tout amateur de deux-roues un 
adepte du national-socialisme? 
Saint-Loup, ancien socialiste, ayant 
été chargé de mission pour les 
Auberges de jeunesse sous 1e gou- 
vernement socialiste du Front 
populaire, doit-on en déduire que 
ceux qui ont en poche leur carte 
des Auberges de jeunesse sont 
secrètement fascinés par les SS? 
Evidemment non. 
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caché qu'il avait fait une erreur 
pendant la première cohabitation 
en ne dotant pas la Banque de 
France d'un statut lui assurant l'au- 
tonomie. Ce remords, il a voulu le 
réparer dès le début de la 
deuxième cohabitation, donnant 
ainsi un gage aux partisans las 
plus fervents de l'Europe de sa 
majorité, et profitant d'une sorte 
d'état de grâce de la part des 
adversaires de l'union européenne. 
M. Balladur reconnaissait M-même 
que cette réforme, premier texte 
économique et financier de la nou- 
velle législature, était tune affaire 
délicate au plan juridique». 

La discrète mise en garde de 
François Mitterrand devant le 
conseil des ministres du 10 mai 
dernier, qui avait approuvé le pro- 
jet de loi, aurait pu l'inciter à un 
peu plus de prudence. C'était un 
avertissement somme toute gratuit 
puisque le président de la Républi- 
que s'était contenté d’un «rap- 
pel» : le texte «pourrait être mis 
en cause s'il n’était pas conforme 
à la Constitution telle qu'elle a été 
révisée pour tenir compte du 
Traité de Maastricht sur l'Union 
économique et monétaire et à la 
décision rendue le 9 avril 1992 par 
le Conseil constitutionnel». 

Le premier ministre aurait pu, 
sans paraître se soumettre à une 
injonction aussi sobre que peu 
polémique, ne pas forcer le train 
de b discussion parlementaire, ne 
serait-ce qu'en ne l'inscrivant pas 
à l'ordre du jour de la session 
extraordinaire. Une telle lenteur 
calculée lui aurait permis, tout en 
manifestant sa fidélité aux engage- 
ments de la plate-forme électorale 
RPR-UDF, d'attendre sereinement 
que la mise en vigueur des dispo- 
sitions de Maastricht soit effective, 
c'est-à-dire que tous les instru- 
ments de ratification soient dépo- 
sés. Or il s'agit d'une question de 
temps pour l'Allemagne, où 1a 
Cour constitutionnelle de Karlsruhe 
doit examiner plusieurs recours 
avant que le Bundesrat ne donne 
un feu vert définitif. 
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Les comptes de compagne 
de cinq députés 
sont rejetés 

par la Commission nationale 

La Commission nationale des 
comptes de campagne et des 
financements politiques a 
rejeté, mardi 3 août, les 
comptes de campagne de cinq 
députés élus le 28 mars der- 
nier. Il s'agit de Bertrand Cou- 
sin (RPR, Finistère). Jack Lang 
(PS. Loir-et-Cher), Jean-Pierre 
Pierre-Bloch (UDF. Paris), Pierre 
Rinaldi (RPR. Alpes-de-Haute- 
Provence) et Bernard Tapie 
(RL. Bouches-du-Rhône). Il 
appartiendra cependant au 
Conseil constitutionnel, seul 
juge en b matière, de se pro- 
noncer sur la validité des cinq 
élections, vraisemblablement 
au début du mois de septem- 
bre. 

M. Rinaldi et M. Lang se 
sonr refusés à tout commen- 
taire, préférant s’en remettre à 
la décision du Conseil constitu- 
tionnel. Dans le cas de 
M. Lang, b décision de la com- 
mission pourrait s'expliquer par 
un dépassement du plafond 
autorisé (500 000 F) après l'in- 
tégration d'un sondage électo- 
ral. Selon l'attaché parlemen- 
taire de Bernard Tapie, la rejet 
du compte de campagne du 
député des 8ouches-du-Rhône 
s'expliquerait également par 
^ un dépassement de 10 000 F 
ou 12 000 F», dû à l'intégra- 
tion d’un sondage « commandé 
et payé par le PS. et non par 
Bernard Tapie, et réalisé bien 
avant les élections» dans les 
comptes du président de l'OM. 

C'est encore l'intégration 
d'un sondage, ajoutée aux 
dépenses de promotion com- 
mercial d'un livre, et l'intégra- 
tion des dépenses du sup- 
pléant (qu'il conteste), et 
entraînant un dépassement de 
plafond, qui expliqueraient le 
rejet du compte de M. Cousin. 
Dans le Figaro daté du 4 août, 
le député du Finistère, par ail- 
leurs directeur général adjoint 
du quotidien, fait remarquer 
que plusieurs disaines de dépu- 
tés sont dans la môme situa- 
tion et estime que b commis- 
sion l'a traité en «cobaye». 
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ENQUÊTE 


Les aventuriers de la générosité 


Face à la fragilité des situa- 
tions et à la multiplication des 
urgences dans le contexte de 
récession {le Monde du 4 août), 
des professionnels inventent de 
nouvelles parades, rompant ainsi 
avec la grisaille de leur métier 
souvent peu valorisé. Le 
deuxième volet de notre 
enquête les suit sur leur terrain. 

Comment ignorer ces misères 
qui ne touchent pas le porte-mon- 
naie mais brisent, sans plus de 
pitié, la dignité? La honte s'ajou- 
tant à la souffrance, on n’ose les 
avouer... Dans une bourgade du 
nord de l’Isère. L'instituteur se dou- 
tait qu’il y avait anguille sous 
roche. A treize ans, l'écolière s’en- 
fermait dans un étrange mutisme. 
L’assistante sociale la vit arriver, 
un soir, après la classe, pour se 
confier. Le drame à huis clos se 
jouait depuis des années. Le père, 
travailleur respecté, tripotait régu- 
lièrement sa fille. Sa femme 
détournait le regard. Mais quand le 
père commença scs attouchements 
sur la petite sceur de huit ans. 
l'ainée, pour la protéger, rompit le 
secret. 

L’instituteur et l’assistante 
sociale furent désorientés. Ils vou- 
laient aider l’enfant. Mais que 
faire? 11$ finirent par téléphoner à 
la permanence de Grasmmin. une 
association dont on commençait à 
parler dans le nord de l’Isère et qui 
fait fonction de «conseil et de 
médiation en cas d'abus sexuels et 
de maltraitance « fl). C’est ainsi 
que la gamine, accompagnée de 
l’assistante, se rendit à un premier 
rendez-vous, au siège de l’associa- 
tion, dans la ville nouvelle de 
L’Isle-d’Abeau. h Vous savez, un 
enfant, ça ne raconte pas toujours 
n’importe quoi \ affirment les fon- 
dateurs. L’évidence ne s’impose 
guère. Récit d’inceste? On mini- 
mise. mettant en doute la parole de 
la petite. « provocatrice ». voire 
«consentante». La croit-on? Dans 
d’autres crimes, les parents se por- 
tent partie civile pour leur mineur 
victime. Mais quand ce sont eux. 
les auteurs de sévices, qui repré- 
sente l’enfant? Contre ce vide juri- 
dique, Grasmmin s’est mobilisée. 
Elle a multiplié, avec d’autres, les 
pressions sur les pouvoirs publics. 
Depuis trois ans, le code de procé- 
dure pénale prévoit la désignation 
par le juge d'un «administrateur 
ad hoc», titulaire Je l'autorité 
parentale, qui se constitue partie 
civile au nom de ['enfant victime. 

Geneviève F., titulaire d’une 
maîtrise de droit privé et mère de 
deux filles, a été désignée pour 
l’écolière de treize ans. Cette der- 
nière a dû partir en foyer. Elle 
subit toujours les pressions du reste 
de la famille. Le père mis en pri- 
son n'a plus apporté de paye. La 
mère mise en examen en rend sa 
fille coupable. <■ Mais alors, on ne 
i42 pas me croire?», a rétorqué, 
paniquée. l’adolescente à qui Gene- 
viève F. expliquait la procédure de 
la confrontation, pour mieux la 
préparer. 

En un an d'activité, M"* F. a 
hérité de huit dossiers de ce type. 
L’inceste n’épargne aucune classe 
sociale. L'an passé, la cour d’as- 
sises de l'Isère a jugé cinq cas de 
viols «intrafamiliaux'», parmi les 
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dix affaires qui lui étaient sou- 
mises. L'administratrice perçoit 
une indemnité. C'est bien la seule, 
à Grasmmin, où tous sont béné- 
voles. La Fondation de France sub- 
ventionne partiellement l’associa- 
tion, comme elle le fait pour des 
centaines d’autres «initiatives 
innovantes». Les bénévoles sont 
enseignants, conseillers conjugaux, 
assistantes sociales ou infirmières. 

Isolés, souffrant parfois d’exercer 
un métier de plus en plus dévalo- 
risé, las de jouer les don Quichotte 
face à des malheurs poignants, un 
beau jour ils ont, comme le dit l’un 
d’eux, « tout mis sur la table.*. 
C’était il y a trois ans. Plutôt que 
de «se mettre en congé pour 
déprime v. ils ont fondé un réseau 
très professionnel. De plus en plus 
sollicités, ils ont ouvert des perma- 
nences dans d’autres communes et 
dans des écoles, assurent des for- 
mations à la demande, et prati- 
quent systématiquement l’étude de 
cas. Pour eux, Grasmmin est deve- 
nue plus qu’une raison de vivre : 
un Heu de recherche, une militance 
oouvelle. Ils sont débordés, et en 
sont « très heureux ». 


Les Pieds-Nickelés 
des Haats-deSeine 


Gennevjlliers «la Rouge», asso- 
ciative de tradition, soupçonnée 
ces temps-ci d’être «une capitale 
de la dope», a étendu les filets de 
ses réseaux de Colombes a Clichy, 
de Nanterre à Asnières dans la 
banlieue nord-ouest de Paris. A 
cette échelle, c’est quasiment de la 
subversion! 

« Le sida est un révélateur. Il 
rend au moins les médecins plus 
intelligents. U est devenu proche. 
Des familles à sida existent, avec 
des bébés. Nous avons dû passer à 
la vitesse supérieure >\ résume sur 
un débit rapide Dominique Bobil- 
ley, généraliste de quartier depuis 
quinze ans. Au cabinet médical, 
qu’elle tient avec deux autres 
confrères, «on voit maintenant 
venir consulter des gens qui ont 
faim ». Sans compter des adoles- 
cents mal dans leur peau que « l’on 
fait bosser pour quinze cents balles 
sous couvert de stage «. Enfin, ceux 
qui viennent de perdre leur toit : 
-i Alors, c’est la chute libre. Les 
expulsions se multiplient ces 
temps-ci..» Le menu des consulta- 
tions est copieux. Et la journée 
courte, pour trouver une solution. 
Une fois, la Croix-Rouge assurera 
l’hébergement. Une autre, les Res- 
tos du cœur donneront à manger. 

Et, pour éviter à tel gringalet de 
trente ans de « plonger dans l’hé- 
roïne», rendez-vous est pris pour 
une consultation spécialisée à 
l’Asiat, dont les bureaux sont 
ouverts à la cité du Luth (lire l’en- 


II. - Mousquetaires au travail 



cadré ci-dessous). La permanence 
de Médecins dû monde a large- 
ment dépassé le stade du seul 
dépistage antisida, anonyme et gra- 
tuit. On s’y presse, pour se faire 
soigner sans frais, et sans montrer 
des papiers pas forcément en règle. 
On y voit les cohortes de ceux qui 
ont perdu toute protection sociale, 
en perdant tout accès à l’emploi. 
Elles ne sont pas composées que de 
clandestins, loin de là. 

Au quartier voisin des Grésil- 
lons. «Elles ouvrent la porte» est 
une maison d’accueil, où des 
femmes se rencontrent pour «sauf 
Jler», ou apprendre le français et la 
couture. L’Escale, située dans le 
même local, reçoit une jeune 
femme et son bébé. Enceinte de 
quatre mois, elle porte de nom- 
breuses ecchymoses. Son époux, 
seul titulaire d’une carte de rési- 
dent, l’a jetée dehors. «Je n'ai plus 
aucun papier », répète-t-elle, terro- 
risée. L’Escale l’aide à faire face. 
La jeune mère vit chez des cousins, 
du moins pour quelques jours. 

L’originalité de ce réseau asso- 
ciatif, ce qui en fait la force, c’est 
que ses membres se fréquentent 
depuis longtemps. Tels les Pieds- 
Nickelés, qui se firent connaître 
par leurs premières aventures dans 
les années 70. Des femmes et une 
poignée de médecins ouvrirent 
alots le premier centre d’interrup- 
tion volontaire de grossesse de 
France, dès l’adoption de la loi 
Veil, à l’hôpital Louis-Mourier de 
Colombes. Ces derniers mois, ce 
centre pionnier a fait une grève 
réussie pour obtenir le maintien 
des subventions nécessaires à son 
fonctionnement. 

Ginette et Christiane, cheveux 


grisonnants, sont toujours les loco- 
motives de la maison des femmes, 
fondée en 1975. Elles étaient égale- 
ment membres des Amoureux de la 
santé, association des patients du 
cabinet médical évoqué plus haut. 
Bien avant d’autres, celle-ci cher- 
cha à réduire la consommation de 
médicaments, le tabagisme et l’al- 
coolisme. Elle a disparu comme 
d’autres emportées par le vent de 
l’histoire, ou plus prosaïquement 
fermées, faute de combattants et de 
gestionnaires. Les temps ont 
changé. Les PLeds-Nickelés n’ont 
rien perdu de leur ardeur créative. 


Distributeurs 
de seringues 


Sous la pression du sida, les 
hôpitaux de l’Assistance publique 
(AP) prennent l’initiative de sensi- 
biliser les généralistes, et de les for- 
mer. Nécessité de la prévention. 
Quand un patient séropositif et 
toxicomane quitte l’hôpital de 
Colombes, il est suivi par son 
médecin de quartier, au lieu de se 
retrouver largué comme tant d’au- 
tres ailleurs en France. Ici, les 
organisations caritatives agissent en 
synergie avec les réseaux profes- 
sionnels, associatifs et médicaux. 
Les aides ménagères de la mairie 
de Genoevilliers ont appris de 
«toubibs» bénévoles à se protéger 
du sida, ou de la tuberculose qui 
sévit à nouveau. Dans certains 
étages hospitaliers, on accepte en 
urgence les malades sans exiger 
qu’ils passent par le bureau des 


admissions. Puisqu'on connaît les 
âmes charitables qui les envoient, 
et qu’on sait bien que «sans carte 
de Sècu»... 

«Au fur et à mesure qu’apparais- 
sent les besoins, des structures se 
créent. Mais cela ne va pas assez 
vite », regrette le docteur Bobüley. 
toujours aussi pressée. Sans gros 
budget, pas de miracle. Il faut des 
journées de démarches pour grap- 
piller un sou. Il a fallu trois ans à 
ce généraliste et son équipe pour 
que l'AP accepte de tester leur pro- 
jet de seringue autorétractable. Un 
seul usage et elle est inutilisable. 
Ainsi la prévention du sida a-t-elle 
un atout de plus. L'équipe a tra- 
vaillé bénévolement sur ce projet 
et n’entend pas monter sa PME. 
<t C’est à l’Assistance publique de 
prendre scs responsabilités. » 

A Gennevi Hiers, installer des dis- 
tributeurs de seringues dans les 
points chauds de la ville fait déjà 
quasiment l’unanimité. Mais ce 
n’est pas encore faiL Les pharma- 
ciens le souhaitent, plutôt que de 
voir débarquer des toxicomanes à 
tout instant de la journée. Extra- 
yant un billet d’une grosse liasse 
pour acheter une seringue ordinaire 
de 5 F. «Us donnent le stress aux 
autres clients qui attendent patiem- 
ment leur tour». Les pharmaciens 
ont confirmé leur position, lors 
d’une large réunion. Un commis- 
saire de police, invité également, et 
tout aussi conscient des dangers du 
sida, proposa d’installer un distri- 


buteur de seringues autorétracta- 
bles en face du commissariat... 

Choix tactique. A Gennevilliers, 
la prévention menée depuis des 
années a porté ses fruits, comme le 
confirme une récente enquête de 
l'INSERM. La ville tente d’éviter 
que ne se développe une autre 
forme de réponse à la violence de 
(a récession : cette autre violence 
qui tente des jeunes en bande. 
Dans le dix-neuvième arrondisse- 
ment de Paris, il y a quelques 
mois, des adolescents cassèrent les 
vitres d'un commissariat où venait 
d’être tué un de leurs copains. 
Indignés, exaspérés de voir que « ni 
la police ni la justice ne les traitent 
à égalité avec les « bourges », iis 
revinrent plusieurs fois à la charge. 

Comme le chante le rappeur noir 
américain Chuck D_ apprécié des 
banlieues comme Gennevilliers. 
«ceux qui ne sont pas mêlés à la 
guerre ne devraient pas commenter 
la bataille ». 

DANIELLE ROUARD 


(l) Grasmmin signifie : Guidance-re- 
cherche sur les abus sexuels, médiation 
dans la maltraitance Isère nord. Centre 
Simone-Signorct, BP 3. 38090 Viüefon- 
(ainc. 
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Flonflons 


Musiciens, stylistes et ébé- 
nistes, maîtres queux et acro- 
bates défilent pour la joyeuse 
parade de l'astuce généreuse. 
ifCTesr la musique qui va sauver 
le monde I», scandent, sur les 
trottoirs de Moscou, le 1* mai. 
en pleine cérémonie officielle, 
les jeunes fans de Depeche 
Mode. Ce groupe britannique 
leur donne l'élan, que le 
chômage et la queue pour le 
pain leur coupent quotidienne- 
ment. Le 16 mai, Jeanne 
Moreau prête son talent à la 
Croix-Rouge qui quête cette 
fois-ci pour la France. Quelques 
jours plus tard. Liz Taylor, sous 
le soleil du Festival de Cannes, 
affiche complet au banquet en 
faveur de la recherche contre le 
sida. 13 000 F le couvert I 
En juin, au New Moming à Paris, 
l'association humanitaire Handi- 
cap international organise un 
concert Après celui d'Arrmesty 
International au Zénith avec Jac- 
ques Higelin et Manu Dibango. 
Etc. Demandez le programme... 

Dans cette parade, le gros 
des troupss s’attelle à des ini- 


tiatives qui durent bien plus que 
le flash d'un soir. A Albs. dans 
le Gard, l'école de cirque 
O'Salto donne des cours à lon- 
gueur d'année à des centaines 
de collégiens, des dizaines de 
villageois venus des environs. 
C’est un passeport, pas cher, 
pour l’aventure généreuse des 
gens du voyage. Ganges. dans 
l'Hérault, honore un héros, 
décédé depuis peu, en baptisant 
une place de son nom : le 
Grand Louis, charpentier-ébé- 
niste, compagnon du tour de 
France et ancien résistant, reste 
le chantre de la soSdarité franc- 
maçonne en pays cévenol. A 
Paris, Agnès B., styliste, vend 
des tee-shirts dans ses bouti- 
ques au profit des mal-logés. A 
l’antenne da France-Inter, elle 
s'en réjouit. « Ces gens entrant 
au magasin font une œuvre 
humanitaire. Ils s'impliquent, 
c'est normal, indispensable. 
J'aime l'abbé Pierre. Il est 
super-imponant. Il n'y a pres- 
que que lui qui soit digne de 
respect.» 

D. R. 


Trésor de guerre 


Gennevilliers. L’Asiat, antenne 
thérapeutique pour toxico- 
manes, reçoit sur rendez-vous. 
L'héroïne devance l'alcool pour 
oublier la désespérance. «Ici, 
les gens viennent se faire 
accompagner et soigner, c'est 
notre honneur. » Alain Ephraïm, 
directeur, quarante-deux ans, 
annonce la couleur. « Quelle tar- 
tufferie actuelle! La nécessité 
est fréquente de prescrire, voire 
d'hospitaliser. Sans aucune 
honte : ces gens souffrent. 
Entre confrères, on s'épaule. » Il 
s'agit de faire de la prévention, 
et « d'éviter que les toxicos 
soient exclus ». 

Dans le paisible salon d'at- 
tente, une vingtaine de clients 
passent en moyenne chaque 
après-midi. Souvent jeunes, tou- 
jours amaigris parce qu'f ils 
piquent du nez » selon leur 
expression, ils viennent consul- 
ter Ig psychiatre, le médecin 
généraliste ou l'assistante 
sociale. L'Asiat, en trois ans, a 
aidé 520 personnes habitant 
dans un rayon de 5 kilomètres 
autour du quartier du Luth. 
Désormais, un nouveau client 
sur deux est séropositif. La pré- 
vention passe aussi par l'héber- 
gement. En dépit de quelque 
battage, sur ce terrain, c'est 
quasiment le désert. Un toxico- 
mane perd très vite son travail 
puis son logement. S'il est 
sidéen, le parcours s'accélère. 
L’équipe de l'Asiat se démène 
pour trouver une solution. «Les 


loger, c’est arrêter la chute. Les 
sevrages à l’hôtel coûtent 
moins cher qu'à l’hôpital. Nous 
avons parfais de beaux résul- 
tats.» 

L’habile directeur a su consti- 
tuer «un bon trésor de guerre». 
Chaque année, diverses admi- 
nistrations versent des subven- 
tions, qui permettent de payer 
quatre salariés. Le cinquième 
emploi est autofinancé par 
l’Asiat. Celle-ci gère un fonds 
de sicav de 100 000 F, et vend 
des cycles de formation pour 
60 000 F. Si l’Etat paie avec 
retard, l’association dispose 
ainsi de sa propre trésorerie, 
pour faire face aux urgences. 
Elle signe des chèques à une 
quinzaine d'hôteliers, «touchés» 
par ces gosses en difficulté qui 
pourraient être leurs enfants. 
L'Asiat dispose de quatre 
chambres au foyer de jeunes 
travailleurs voisin. Tout récem- 
ment. elle a passé contrat avec 
un réseau de s familles d'ac- 
cueil ». 

Alain Ephraïm pique une 
colère : «La souffrance diffuse 
partout, métastasant tout le 
corps social. Et l’an persista à 
faine porter toute la misère sur 
la population qui s’intoxique, 
comme s’il existait, ce consen- 
sus dans la société! L'inhibiuon 
des hommes politiques est 
désastreuse I » 

O. R. 
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UNE RENCONTRE AVEC UN PIANISTE AU LONG COURS 


Vlado Perlemuter, l’éventeur de secrets 


Il y a quelques semaines , 
le pianiste Vlado Perlemuter 
fêtait son quatre-vingt-neu- 
vième anniversaire et déci- 
dait de faire ses adieux à la 
scène. A Genève, une ville 
dans laquelle il avait fait ses 
grands débuts professionnels 
à l'âge de dix-sept ans dans 
la salle du Victoria Hall. 
Soixante-dix ans d'une car- 
rière gui l'aura conduit en 
Amérique du Nord, en Aus- 
tralie, en Europe ou encore 
au Japon. 


1/LADO PERLEMUTER est un 
V cas dans le piano français. 
Admiré comme interprète de Ravel 
dont il fut l'un des premiers pia- 
nistes à jouer l’intégrale de la 
musique pour piano en récital, 
vénéré dans Chopin, il a également 
lié son soit d'artiste à la musique 
de Debussy, Fauré, Schumann et, 
plus nue par m i les pianistes fran- 
çais de sa génération, à l’œuvre de 
Beethoven, il a enregistré les 
sonates de Mozart, U y a quarante 
ans. Vraisemblablement la meil- 
leure intégrale d'œuvres plutôt mal 
servies par le disque. 


Au milieu des années 70, Vlado 
Perlemuter a signé un contrat d’en- 
registrement avec la firme britanni- 
que Nimbus. A un flge où beau- 
coup de ses confrères ralentissent 
peu à peu leurs activités, Vlado 
Perlemuter a retrouvé une seconde 
jeunesse devait les -mien»' de rée 
perit^édffëui^'Qttétqàes ânnép? 
au para y^t^ Sir ^ WilÜ j tm ^ p 

BBC, l’avait convié & enregistrer la 
quasi-totalité de ia musique de 
Chopin eu studio. Ces interpréta- 
tions ont été' diffusées sur les 
antennes britanniques. Elève d’Ar- 
thur Scbnabel, artisan de la nomi- 
nation de Pierre Bradez à la direc- 
tion de l'Orchestre symphonique 
de la BBC, William Glock affir- 
mait que Perlemuter était à Cho- 
pin ce que Scbnabel était à Beetho- 
ven. 


Si Vlado Perlemuter s’est sou- 
dain senti pousser des ailes sur le 
tard, c’est qu’il a quitté, en 1977, 
sa classe du Conservatoire de 
Paris. Délivré de cette charge, qu’il 
a toujours prise au sérieux, il a pu, 
enfin, penser un peu à lui-même. 
Ces jours-ci. Nimbus lui rend hom- 
mage en publiant un coffret qui 
rassemble toutes ses interprétations 
de Chopin et un ultime disque 
regroupant quelques-unes des plus 
belles mazurkas du compositeur 
franco-polonais. L'occasion de ren- 


dre visite à un musicien admirable, 
connu pour son peu de goût pour 
la publicité et les interviews. 

« Nous sommes bien d'accord, 
nous ne faisons pas d'interview I 
Faites un portrait de moi si vous le 
roulez, mais pas d’entretien. » Va 
pour le portrait Dans sa classe du 
Conservatoire, à l'école Mennhin 
de Londres et chez hii, Vlado Per- 
lemuter - ses élèves l’appelaient 
affectueusement «Vladlo Pourie- 
moteun», - a formé quelques-uns 
des pianistes dont on parie aujour- 
d’hui : Jean-François Heisser, 
Christian Zacharias. Michel Dal- 
berto, Gisèle Magnan, François 
Kerdoncuff, Michael Levinas figu- 
rent, entre autres, au rang de ses 
disciples. D’autres, en revanche, 
n'ont pas gardé un trop bon souve- 
nir de leur passage chez lui. Sévère 
et insécurisant Perlemuter pouvait 
l’être au plus haut point. 

Ceux qui ont résisté ont réussi. 
Ils lui témoignent une affection 
d'autant plus vive qu’il s'est tou- 
jours soumis au jeu de la vérité. 
«Lorsque j'ai remporté le prix Die- 
mer, qui était ouvert aux Premiers 
Prix du Conservatoire obtenus les 
dix années précédentes, Gabriel 
Fauré, qui était encore directeur de 
l'établissement, m’a dit que j'avais 
été distingué de préférence à 
Jeanne-Marie Darré, car Paul 
Dukas. qui était membre du jury, 
avait préféré mon interprétation. 
Après avoir gagné ce prix presti- 
gieux. Je me suis donc présenté chez 
Dukas. Je me hasarde à lui dire ce 
que Fauré m’avait dit. Dukas me 
répond : « C’est vous qui avez le 
moins 'ntaljoué.* Dur pour un gar- 
çon de, seize, ans:»' j. " 

Pedemuteronja jamais oublié. 
Que ceux qui l’ont entendu, après 
un récital, déclarer qu'il était 
content de lui se fassent connaître. 
Ce pianiste est un vrai modeste, un 
perfectionniste qui a volontaire- 
ment laissé de côté tout un pan du 
répertoire pour se concentrer sur 
des œuvres dont il a percé les 
secrets. A-t-il des regrets? Un jour 
de confidence, il avoua être triste 
de ne pas avoir davantage joué 
Brahms, la Sonate de Berg et cer- 
taines pièces de Schoenberg. Son 
go&t pour la musique moderne 
s’est manifesté très tôt. Tout jeune, 
Perlemuter fréquentait Fauré : «Il 
était déjà très âgé et Je m'arran- 
geais pour perdre lorsque nous 
Jouions aux échecs. » Un composi- 
teur qu’il joue comme Yvonne 
Lefébure, en grand, avec passion et 
une sonorité qui vient du fond du 
piano. Perlemuter a aussi joué Pro- 
kofîev. Il a même été le premier 
qui joua son Troisième Concerto, 
peu après sa création par le com- 
positeur : « Alfred Conot devait 


De Liszt à Chopin 


l/LADO PERLEMUTER a enre- 
V gistré son premier disque 
avant la seconde guerre mon- 
diale pour la Botte h musique, 
un éditeur aujourd'hui disparu. 
A son programma, les 
Légendes de Franz Liszt. Il n'a 
jamais été réédité. Au début 
des années 50, le pianiste signe 
un contrat d'enregistrement 
avec Vox. L'éditeur américain 
avait, à cette époque, des 
artistes comme le chef d'or- 
chestre Otto Klemperer et la 
pianiste Guiomar Novaes dans 
son écurie. Quelques années 
plus tard, Alfred Brendel devien- 
dra le fleuron du catalogue Vox. 
Perlemuter enregistre alors l'in- 
tégrale des sonates de Mozart 
et celle de t'œuvre pour piano 
de Ravel, les Etudes symphoni- 
ques et les Kreislerlana de 
Robert Schumann, ainsi que le 
Concerto t l'Empereur» de Bee- 
thoven avec l'Orchestre sym- 
phonique de Vienne at Christian 
Voichting. Les deux concertos 
de Ravel enregistré avec l'Or- 
chestre des Concerts Colonne 
placé sous la direction de Jasha 
Horenstein ont été réédité en 
CD par Accord-Musidisc. Au 
tout début des années 60, 
Vlado Perlemuter enregistre 
pour la Guilde internationale du 
dSsquB. A cet éditeur, il donne 


les Valses, les Préludes et un 
récital Chopin récompensé par 
un grand prix de l'Académie 
Charles-Cros. Les Préludes ont 
été réédité avec des extraits du 
récitals Chopin par Accord 
Musidisc. Au tout début des 
années 70, lors d'une de ses 
nombreuses tournées au Japon, 
Perlemuter enregistre Thème et 
Variations de Gabriel Fauré, les 
Images et Pour le piano de 
Debussy. Ces interprétations 
admirables sont disponibles en 
série économique Denon. Puis 
au milieu des années 70, le pia- 
niste entre chez Nimbus. De 
cette collaboration naîtra une 
quinzaine de disques fétés par 
la critique du monde entier et 
notamment une nouvelle inté- 
grale Ravel, la Sonate de Liszt, 
trois sonates de Beethoven, un 
remake du disque Schumann de 
Vox et un récital Fauré. L'édi- 
teur britannique regroupe 
aujourd'hui en offre spéciale tes 
Etudes, Préludes, Ballades. 
Sonates, Nocturnes, Mazurkas, 
la Fantaisie, la Barcarolle, la Ber- 
ceuse et la Tarentelle de Chopin 

en un coffret ds 6 CD Nimbus 
NI 1787. Et publie séparément 
15 Mazurkas, le Scherzo n*3at 
la Tarentelle: 1 CD Nimbus NI 
5393. 

A. Lo 



diriger l’orchestre, mais Horowitz 
est arrivé à Paris et il a préféré 
l’accompagner, très mal d'ailleurs, 
dans U Deuxième Concerto de 
Brahms. Horowitz était assez 
mécontent. Il n’aimait pas Cartel. a> 

Cortot, le maître admiré et 
détesté : « Cette saloperie de minis- 
tre aux affaires juives du gowveme- 
mem de Vichy, avait eu la gentil- 
lesse de me mettre sur la liste des 
intellectuels juifs à arrêter. Cortot 
était le délégué à la musique du 
gouvernement de Vichy et il n'a 
rien fait pour m'aider (l). La Ges- 
tapo était à ma recherche. J'ai 
réussi à passer en zone libre. J'y ai 
eu quelque temps de répit. Par 
chance, ma carte d'identité avait 
été renouvelée avant que les juifs ne 
soient pourchassés, et comme je ne 
m’appelle ni Levy ni Dreyfus j'ai pu 
passer un temps à travers les rafles. 
Mais j'ai crevé de faim en zone 
libre, car je n'avais pas de carte de 
ravitaillement. J'ai finalement pu 
passer en Suisse, où j'ai été mis 
dans un camp de réfugiés. Je suis 
tombé malade et j'ai passé quelques 
mois dans un sanatorium où la 
seconde femme de Cortot était éga- 
lement soignée. La guerre était 
finie. Elle m'a dit que Cortot vou- 
lait me revoir. Il avait vendu son 
hôtel particulier parisien et s'était 
installé à Lausanne. Lui qui ne 
m'avait jamais tutoyé avant, m’a 
accueilli par un : «Vlado! tu as été 
un héros!» Moi. un héros! j’avais 
seulement essayé de sauver ma 
peau. 

Evidemment, je lui ai demandé 
pourquoi il avait eu une telle atti- 
tude pendant la guerre. Il m'a 
répondu de façon sibylline : « Mes 
amis ne m’ont pas prévenu.» Clara 
Haskil. qui était juive et avait été 
l’élève de Cortot elle aussi, et qui 
avait tellement souffert, m‘a dit : 
«Et tu ne lui as pas cassé la 
gueule?» Clara ne m’a jamais par- 
donné cette visite. Clarendon a écrit 
un livre pour réhabiliter Cortot. Et 
pourtant Cortot voulait être le Gau- 
leiter de la musique en France. Il y 
a quelques années, à la demande de 
son fils, j'ai donné un récital pour 
te centième anniversaire Je sa nais- 
sance. J'ai très mal joué. Je ne joue 


jamais bien dans ce genre de cir- 
constance. » 

Malgré le drame qui les a éloi- 
gnés, Perlemuter admire le pianiste 
Cortot. Il se souvient de son ensei- 
gnement, de son toucher magique 
et de son imagination débordante 
au clavier. Mais les confrères qui 
l’ont le plus marqué restent Wil- 
helm Backhaus et Serge Rachma- 
ninov. H en admire d’autres évi- 
demment Horowitz, par exemple, 
et le légendaire Busoni qu’il a 
entendu deux fois en public. Perle- 
muter n’a jamais manqué les réci- 
tals Beethoven donnés par 
Backhaus à Paris. Une fois, il est 
allé l’écouter dans les Variations 
Diabelli en compagnie d’Yvonne 
Lefébure. L’un des regrets de Perle- 
muter est de n’avoir pu fréquenter 
davantage cette pianiste. Trop 
excessive et trop immodeste pour 
lui. En sortant de ce fameux récital 
Beethoven, Perlemuter lui dit son 
admiration pour l’interprétation 
sensationnelle qu’ils viennent d’en- 
tendre : «Comment, mon p'lit 
Vlado. vous ne connaissez pas mon 
disque ?» 

Incorrigible Lefébure. Comme 
lui, elle avait été élève de Cortot : 
« En vérité Vlado, les vrais élèves de 
Cortot, c'est nous : moi... et vous!» 
Elle avait pardonné à Cortot son 
engagement pour le gouvernement 
de Vichy, ses concerts en Alle- 
magne avec Furtwangler. Elle avait 
pourtant été résistante, et son mari, 
Frcd Goldbeck, pourchassé. Son 
caractère difficile avait du bon par- 
fois. Perlemuter se souvient que. 
membre du jury d’un concours de 
l’Ecole normale, elle est partie en 
claquant la porte, car Cortot venait 
d’affirmer que les femmes étaient 
incapables de jouer les dernières 
sonates de Beethoven. Dire cela à 
une femme dont le slogan artisti- 
que était : » Beethoven? C'est mon 
homme ht 

En vieillissant Cortot était 
devenu dur et excessivement sévère 
avec scs confrères et avec scs 
élèves, qu’il lui arrivait de maltrai- 
ter en public. N’avait-il pas été 
l’inspirateur de ia chute parisienne 
d’Horowitz lors de son retour à 
Paris au début des années 50? 


•* Peut-être suis-je moi-même 
devenu trop sévère avec l'àgc? Il 
m'arrive de perdre patience. » Les 
«vieux» pianistes accusent souvent 
les plus jeunes de jouer trop vite. 
Vlado Perlemuter ne déroge pas à 
la règle, mais ne se méprend pas : 
* Comme d’autres, je dis cela, mais 
c'est peut-être que je ne peux plus 
jouer aussi vite qu’avant... - Perle- 
muter aurait pu être jaloux des 
succès remportés par certains pia- 
nistes plus en vue. Il l’a été et l’a 
avoué : .« J'ai clé jaloux de Richter 
lorsqu'il a joué l'intégrale du Cla- 
vier bien tempéré en deux récitals, 
à Paris. Comment a-t-il pu jouer 
cette somme par cour et aussi 
bien ht On le serait à moins. Celte 
jalousie-là, c’cst de l'admiration. 

Bien que sa carrière lui ait fait 
visiter de nombreux pays, bien 
qu’elle lui ait attiré la franche 
admiration de collègues illustres. 
Vlado Perlemuter doit au disque sa 
gloire tardive - en France, car les 
Britanniques en ont fait l’un de 
leurs héros depuis longtemps. U 
n'en tire aucune vanité et s’étonne 
même que tant de jeunes pianistes 
viennent encore le voir, et de si 
loin : » J’attends une jeune Japo- 
naise qui vient spécialement de 
Tokyo pour prendre une leçon. 
Quelle drôle d'idée, faire ce voyage 
pour me voir. Je donne trop de 
cours. Je suis fatigué. Je devrais 
faire comme les dentistes, me lever 
quand cal fini et tendre la main. 
Au Heu de ce/a, fc\ murs débordent. 
Je me laisse prendre, et je perds la 
notion du temps. Je n'arrive même 
plus il travailler pour moi. Regar- 
dez. sur mon piano, j'ai le Clavier 
bien tempéré de Bach, dans une 
édition Urtext. bien sûr. Eh bien, 
voilà trois moi» que je tourne en 
rond dans un prélude et fugue. Il 
n'y a rien a faire, je change tout le 
temps Je doigté et je n'amve pas à 
m'en sortir. J'espère que je ne perds 
pas la boule. >• 

Ah ! le piano de Perlemuter, pen- 
dant longtemps il a joué sur un 
Pteyel, dédaignant le Steinway qui 
lui fait face dans son grand salon. 
Et voilà qu’il s’est enfin décidé à 
travailler sur son piano allemand. 
Une vraie ruine, ce Pleyel. Fati- 




A* 




Vlado Perlemuter 
chez lui, 
en 1992 : 
les ombras 
de Gabriel Fauré. 
d’Alfred Cortot, 
d'Yvonne Lefébure... 

guée, sa mécanique claquait. 
Entaillé par ses ongles, le couvercle 
du clavier était déverni depuis 
longtemps. Usés jusqu’au bois, les 
marteaux cognaient directement 
sur les cordes. Quiconque jouait 
dessus ne pouvait rien en sortir. 
Mais Perlemuter aimait son vieux 
copain : «Je lui parle parfois, je le 
caresse et je lui donne des gifies. 
nous nous battons durement. » Niais 
il a rendu Pâme, la table d’harmo- 
nie s’est fendue et il est devenu 
impossible de l’accorder. 

Pour un homme si âgé et si 
éprouvé par la vie. Vlado Perlemu- 
ter étonne par sa force de carac- 
tère, son refus du mensonge et sa 
détermination à vouloir transmet- 
tre ce qu’il sait. Il y a cependant 
des œuvres qu’il ne veut plus ensei- 
gner. les mazurkas - « Trop intime, 
trop personnel » - et la Barcarolle 
de Chopin. Vlado Perlemuter se 
lève, se plante debout devant son 
Steinway et joue, sans pédale, la 
première phrase du chef-d’œuvre 
de Chopin. Un son comme celui-là 
est un mystère impossible à ensei- 
gner, en effet. Le vénérable maître 
sait-il même comment il l’obtient? 
La sonorité d’un pianiste, c’est 
comme le timbre de sa voix, il naît 
avec. 

ALAIN LOMPECH 


( t ) Antoine Golea a raconté dans ses 
souvenirs la visite qu'il fait à Conot 
pour lui demander qu'il aide Perlemuter. 
et le refus de ce dernier. Ces Mémoires, 
intitulés Je r au un violoniste rate, ont eU 
réédités avec une postface de Jérûmc 
Spycket, sous le titre de El après, par les 
Editions Belfond. 
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PEINTURES FLAMANDES A METZ ET A DIJON 


Deux musées français célè- 
brent la peinture flamande 
des XVI • et XI /II e siècles. 
Deux manières incompatibles 
d'envisager l'art de l'expo- 
sition. 


E ST-CE en souvenir de la Lotha- 
ringie, du temps lointain où 
Flandres, Lorraine et Bourgogne 
appartenaient au même et étrange 
royaume? Les peintres d'Anvers, de 
Malines et d’Utrecht sont à Metz et 
à Dijon. Ils sont venus en grand 
nombre, en rangs serrés afin de rap- 
peler que vers 1600, et encore un 
demi-siècle plus tard, le sort de la 
peinture ne se jouait pas seulement 
à Rome, à Bologne ou à Paris, mais 
encore, malgré les guerres, sur les 
rives de la Meuse et celles de l’Es- 
caut. Sous la conduite de Rubens, 
leur prince. leur patron, ils étaient 
les maîtres. Leurs ateliers, ces 
entreprises familiales, ne cessaient 
de recevoir des commandes. Les 
églises, les couvents, les nobles et 
les marchands les sollicitaient. Les 
tableaux circulaient et se multi- 
pliaient. Art et commerce ne fai- 
saient pas mauvais ménage. 

Deux expositions en témoignent. 
Elles traitent des mêmes artistes et 
des mêmes écoles, quoique la dijo- 
naise veuille tenir embrassées à la 
fois la peinture flamande et la hol- 
landaise, durant la même période - 
dernières décennies du XVI e siècle, 
XVII e siècle tout entier. Elles ont 
encore en commun de porter des 
titres lyriques et prometteurs, 
«Réalité magnifiée» en Lorraine. 
«Age d'or» en Bourgogne. Et néan- 
moins. elles sont fort dissemblables, 
si opposées dans leur présentation 
et leur esprit qu'elles pourraient 
passer pour les symboles de deux 
manières incompatibles de conce- 
voir une exposition. Pour dire les 
choses nettement, l'une compense 
par l'originalité de l'idée la faiblesse 
des moyens, et l'autre masque sous 
l'abondance des moyens la minceur 
de l’idée. 

A Metz, un peu plus de quatre- 
vingts tableaux et une quarantaine 
de dessins sont accroches sans arti- 
fices, selon une répartition par 
genres, tableaux religieux, natures 
mortes, paysages, scènes de genre. 
Quelques-uns appartiennent au 
fonds messin, les autres ont été 


De la libre circulation des tableaux 


prêtés par des musées 
et des collectionneurs 
privés belges. Pour leur 
faire de la place dans 
les salles sans grand 
charme du musée, il a 
fallu ranger en réserve 
une fraction des collec- 
tions permanentes - 
voilà tout.A Dijon, 
quarante toiles venues 
du Musée de l’Ermitage 
de Saint-Pétersbourg 
sont accrochées sur des 
murs fraîchement 
peints en bleu-vert tur- 
quoise et en rouge sang- 
de-bœuf. Il y a des 
affiches partout en ville 
et, dans les salles d'ex- 
position, un «point 
d'information interac- 
tif» - interactif, rien de 
moins. Il ne manque ni 
les programmes vidéo, 
obligeamment fournis 
par l'Ermitage, ni les 
affiches. Comment 
pourrait-on du reste 
lésiner sur le luxe, 
quand il s’agit d'une 
«sélection exception- 
nelle » tirée des aequisi- . 
lions de Catherine II, « personnalité 
fascinante » dont la «fulgurante 
politique » a permis de rassembler 
une « collection unique » - ainsi 
parle le catalogue, qui ne déteste 
pas les adjectifs. 

Que voit-on donc, que sont ces 
quarante merveilles incompara- 
bles? Des toiles de qualité fort iné- 
gale, quelques-unes même assez 
médiocres, peintures «de série» 
exécutées pour satisfaire la 
demande commerciale en paysages 
bucoliques, vues de villes ou 
natures mortes de gibier. Or ces 
œuvres sont, de très loin, majori- 
taires, si bien que l’on s’ennuie un 
peu à aller d’un Paysage à la tour 
boisé et obscur de Huysraans de 
Malines à un Paysage italien obscur 
et boisé de Jan Both, en passant par 
un Paysage de montagne de Paul 
BriL un peu moins boisé et un peu 
moins obscur. L’itinéraire qui che- 
mine de la Nature morte au gibier 
mort de Ferdinand Bol - différents 
volatiles fusillés et pendus par les 
pattes - au Gibier mort avec un 
chien de Jan Fyt - différents vola- 
tiles et un lièvre fusillés et pendus 
par les pattes - et jusqu'à la nature 
morte de Wenix - deux volatiles 



Comelis de Vos à Metz : « Le roi David remettant le sceptre 
à son fils Salomon ». 


semblables aux précédents plus une 
grappe de raisin et un singe - n’est 
pas beaucoup plus captivant. 

D’ordinaire, les portraits suffi- 
sent à ressusciter l'intérêt. Il n'est 
pas certain qu'ils y parviennent 
cette fois. S’il ne représentait Eber- 
hardt Jabach, illustre banquier et 
collectionneur dont la galerie fut 
acquise par Louis XIV, l’unique 
Van Dyck de l'exposition ne retien- 
drait guère le regard, tant il sent la 
pose artificieuse et la complaisance. 
On pourrait en dire autant du Por- 
trait d'homme âgé de Jordaeos, 
grandiloquent et décoratif. Le 
Jeune Homme au gant de Franz 
Hais a plus de vigueur et d'élé- 
gance, même s’il en est, du même 
peintre, qui poussent plus avant 
l'analyse de leur modèle. 

Qu y a-t-il donc de véritablement 
remarquable ici? Le Concert de 
Baburen, morceau de bravoure 
caravagesque, la Musicienne de 
Honthorst, autre peintre d’Utrecht 
profondément influencé par Cara- 
vane et coloriste capable d'audaces 
brillantes, quelques petites études 
de Rubens - démonstrations de vir- 
tuosité et de baroque - et un Inté- 
rieur d'une église protestante d’Em- 


manueJ de Witte admirablement 
composé. La lumière tombée des 
verrières glisse le long des colonnes 
rondes, découpe des obliques sur 
les murs et le soL dessine des plis 
profonds sur la cape d'un homme 
debout, à la limite de l’ombre. 
Voilà, enfin, de la grande peinture, 
intelligente, méditée, pleine de 
grandeur. Voilà enfin l'un de ces 
chefs-d’œuvre si bruyamment 
annoncés. 

En vérité, la déception ne s’expli- 
que pas seulement par les tableaux. 
Elle tient encore au principe même 
de l’exposition, dont le véritable 
sujet n'est pas la peinture flamande 
ou hollandaise, mais la campagne 
d’acquisition de Catherine IL Qu’il 
y ait là matière à des articles très 
érudits, le catalogue le prouve. 
Qu'il ne soit pas sans intérêt de 
s interroger sur les procédés que. 
l'impératrice employa pour démon- 
trer à l’Europe qu’elle protégeait les 
arts, .elle aussi, et que l’amélioration 
de sa réputation justifiait des 
dépenses exorbitantes, on ne aurait 
en douter. Que les éléments finan- 
ciers et diplomatiques de cette 
entreprise méritent examen, assuré- 
ment Mais ce n’est ol>w d'art ou il 


s’agit, mais d'histoire 
politique et de sociolo- 
gie du goût. Les toiles 
ne sont plus alors que 
des documents. Elles 
sont réunies au nom de 
critères mineurs, 
hasards d'une vente ou 
préférences d’une tsa- 
rine. Elles illustrent un 
récit qui ne les 
concerne guère. Ni 
l’histoire de l’art ni la 
réflexion esthétique ne 
sont plus en cause. 

A Metz, le parti-pris 
•est à l’inverse. Un 
panorama aussi exhaus- 
tif que possible a été 
rassemblé afin de ren- 
dre perceptible (a 
variété de la peinture 
flamande, la diversité 
des styles qui coexis- 
tent, les différences qui 
séparent art des villes 
et art des campagnes, la 
permanence de quel- 
ques traditions et de 
quelques sujets. Des 
tableaux religieux ultra- 
caravagesques et furieu- 
sement mélodramati- 
ques aux scènes de la vie paysanne 
agrémentées de bagarres et de fêtes, 
de la peinture de proverbes et de 
fables à la nature morte simplement 
décorative et ornée de tulipes per- 
roquet et de pivoines, du pittores- 
que trivial des Paysans se disputant 
autour d'un jeu de cartes de Jan 
Breughel à la majesté édifiante du 
Roi David remettant le sceptre à son 
fils Salomon, tableau de Comelis de 
Vos, tout se rencontre, tout se 
heurte. 

L’étrangeté et l'intérêt de l’expo- 
sition tiennent à ce parti-pris 
d’éclectisme complet. Aucun genre 
n’est privilégié, aucune école, aucun 
maître, mais tous sont là réunis et 
des parentés incongrues se décla- 
rent Attendrait-on de Pourbus qu'il 
emprunte à la tradition de Bosch et 
de Prêter Huys une figure de diable 
macabre et l'introduise dans une 
Cène conçue selon le modèle de 
Léonard de Vinci ? N’est-il pas dair 
qu’entre Frans Fions, qui mourut à 
Anvers en 1570, et Rubens, qui 
naquit à Siegen en 1 577, la distance 
n’est p3s infranchissable et qu’ils 
aspirent l'un et l'autre à une idéal 
d’éloquence noble - lequel idéal ne 
fut pas étranger à Van Dyck ? Du 


Saint Joseph du premier au Saint 
jude Thaadée du dernier, la filiap 
tion est éclatante, et il n'est pas jus- 

3 u’à Jordaens^ ici représenté par 
es œuvres d'importance, qui ne 
relève parfois de la même généalo- 
gie. Attendrait-on de Snyders, infa- 
tigable pourvoyeur de natures 
mortes et associé de Rubens, la 
cruauté caravagesque du Chien 
défendant sa proie, toile sanglante 
et noire? 

De ces accointances et conni- 
vences qui se rient de l'ordre chro- 
nologique, il serait aisé de multi- j 
plier les exemples. Ces surprises, 
ces raretés venues de Verviers ou 
de cabinets privés, incitent à aller 
au-delà des simplifications et classi- 
fications habituelles. Elles mettent 
en pièces la vision schématique 
d'un art flamand essentiellement 
bourgeois et placide, partagé entre 
la contemplation d'un trompe-l'œil 
bien luisant et la dégustation d'une 
bambochade bien scabreuse. Elle 
lui rend sa complexité et son ambi- 
tion de grandeur «à l’italienne», 
dont témoigne à merveille la Cruci- 
fixion du Liégeois Jean-Guillaume 
Cartier. 

Il ne serait pas moins facile 
d’énumérer les œuvres inattendues, 
les signatures rares, les tableaux 
énigmatiques qui peuplent les salles 
- et voisinent comme il se doit avec 
des toiles infiniment moins accom- 
plies. Qu'il suffise de citer la Cha- 
rité romaine de Gaspard de C rayer, 
très récemment retrouvée et rendue 
à son auteur, la très lascive Sainte 
Madeleine pénitente de Mdchior de 
la Mars, dont un ange libidineux 
caresse le bras et les cheveux, l'ex- 
travagant Saint Christophe de 
Huys, qui traverse une rivière peu- 
plée de batraciens monstrueux et 
d’allégories mal déchiffrables ou la 
Nature morte de poissons du peu 
connu Anvecsois Alexander 
Adriaenssens. Celle-ci, Manet n’au- 
rait pas dédaigné de la signer. 

PHILIPPE DAGEN 


* «La réalité magnifiée». 
Musée de h Cour d'or, 2, rue du 
Haut-Poirier, 57000, Metz; téL : 
87-75-10-18. Jusqu’au. 26 .octobre. 

★ « L'âge d'or flamand et hol- 
landais », Musée des Beaux-Arts, 
Palais des ducs de Bourgogne, 
18000, Dijon ; tél. : 80-74-52-70. 
Jusqu'au 27 septembre. 


LA SÉLECTION 


Cinéma 


Films nonveaux 

Au-dessus de la loi, de Vie Armstrong, 
avec Dolph Lundgren, George Segal, 
Kristian Alfonso, Geoffroy Lewis. 
Michelle Phillips, Matt Battaglia. Amé- 
ricain (1 h 38). 

Interdit - 12 ans. 

VO : Forum Horizon, handicapés, 
dolby, l« (45-08-57-57 ; 36-65-70-83) ; 
George V, cnlby, 8‘ (45-62-41-40 ; 
36-65-70-74): 

VF : Rex, dollv, 2» (42-36-83-93 ; 
36-65-70-23); U.G.C- Montparnasse, 
dolby. 6* (45-74-94-94 ; 36-65-70-14) ; 
U.G.C. Opéra, dolby, 9 e (45-74-95-40 ; 
36-65-70-44) ; U.G.t Lyon Bastille, 
12 e (43-43-01-59; 36-65-70-84); 
U.G.C. Gobelins, 13* <45-61-94-95 ; 
36-65-70-45) ; Mistral, handicapés, 
dolby, 14* (36-65-70-41); U.G.C. 
Convention, dolby, 15 e (45-74-93-40 ; 
36-65-70-47) ; Pathé Clichy, dolby, 18* 
(36-68-20-22); Le Gambetta, 20* 
(46-36-10-96 ; 36-65-71-44). 

California Man, de Les Mayfield, avec 
Sean Astin, B rend an Fraser, Megan 
Ward, Mariette Hartley, Richard 
Masur, Pauly Shore, Américain 
(1 h 30). 

VO ; Forum Horizon, handicapés, 
dolby. I" (45-08-57-57 ; 36-65-70-83) ; 
George V, dolby, 8 e (45-6241-46 ; 
36-65-70-74). 

VF : Paramount Opéra, handicapés, 
dolby. 9 e (4742-56-31 ; 36-65-70-18) ; 
U.G.C. Lyon Bastille, 12 e 


(43434)1-59 ; 36-65-70-84) ; Gaumont 
Gobelins, 13 e (36-68-75-55) ; Gaumont 
Alésia, handicapés, dolby, 14 e 
(36-68-75-55) ; Montparnasse, 14 e 
(36-68-75-55) ; Gaumont Convention, 
handicapés, dolby, 15* (36-68-75-55) ; 
Pathé Wepler II, 18 e (36-68-20-22). 

Duel a IchijojL de Hiroshi Inagaki. avec 
Tosbiro Mifune, Kaoru Yacbigusa. 
Mariko Okada, Koji Tsurata, Rentaro 
Mikuni. Japonais (1 h 44). 

VO ; Max Linder Panorama, 9* 
(48-24-88-88). 

La Légende de Musashi, de Hiroshi laa- 
gaki, avec Tosbiro Mifune, Kaoru 
Yachigusa, Mariko Okada, Koji Tsu- 
rata, Rentaro Mikuni. Japonais 
(I b 34). 

VO ; Max Linder Panorama, 9* 
(48-24-88-88). 

La Loi sauvage, de Francis Reusser, 
avec Michel Constantin, Lucas Belvaux, 
Hélène Lapiower. Suisse (1 h 33). 

14 Juillet Parnasse, 6 e (43-26-58-00). 
Love A flair, de Sam Pillsbuiy, avec 
Nicolas Cage, Judge Reinhold, Erika 
Anderson, Joe Pantoliano, Vtveca Lind- 
fors, Aaron Nevjlle. Américain 
(l h 45). 

Interdit - 12 ans. 

VF ; Saim-Lazare-Pasquier, dolby, 8 e 
(43-87-3543 : 36-65-71-88) ; Les Mont- 
parnos, 14* (36-65-7042) ; Le Gam- 
betta, 20 (46-36-10-96 ; 36-65-7144). 
Un crime, de Jacques Dera* avec Alain 
Delon, Manuel Blanc, Sophie BroustaL 
Francine Bergé, Maxime Leroux, Jean- 
Marie Winling. Français (1 h 30). 
Forum Horizon, handicapés, 1 er 
(454)8-57-57 ; 36-65-70-83) : Rex, 2* 
(42-36-83-93 ; 36-65-70-23) ; Bretagne, 
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6* (36-65-70-37) ; U.G.C. Danton, 6 e 
(42-25-10-30 ; 36-65-70-68) ; Gaumont 
Ambassade, 8‘ (43-59-19-08 ; 
36-68-75-75) ; Saint-Lazare-Pasquier, 
handicapés, 8* (43-87-35-43 ; 
36-65-71-88) ; U.G.C Normandie, 8* 
(45-63-16-16 ; 36-65-70-82) ; U.G.C. 
Opéra, 9* (45-74-9540 ; 36-65-7044) ; 
Les Nation, 12 e (4343-04-67 ; 
36-65-71-33) ; U.G.C. Lvon Bastille, 
12* (4343-01-59 ; 36-65-70-84); 
U.G.C. Gobelins, handicapés. 13* 
(45-61-94-95 ; 36-65-7(M5) ; Mistral, 
14» (36-65-7041) ; Gaumont Conven- 
tion, 15* (36-68-75-55) ; Pathé Wepler, 
18* (36-68-20-22). 

Un flic et demi, de Henry Winkler, avec 
Burt Reynolds, Ray Sharkey, Ruby 
Dee, Norman D. Golden II, Holland 
Taylor, Samray Hernandez. Américain 
(1 « 33). 

VO : Gaumont Les Halles, handicapés, 
dolby, l" (36-68-75-55) ; Gaumont 
Marignan-Concorde, dolby, 8* 
(36-68-75-55). 

VF : Paramount Opéra, dolby, 9 e 
(4742-56-31 ; 36-65-70-18) ; Gaumont 
GobeÜns bis, dolby, 13* (36-68-75-55) ; 
Gaumont Alésia. dolby, 14* 
(36-68-75-55) ; Miramar. dolby, 14 e 
(36-65-70-39) ; Gaumont Convention, 
dolby, 15 e (36-68-75-55) ; Pathé Wepler 
II. handicapés, dolby, 18* 
(36-68-20-22) : Le Gambetta, THX, 
dolby, 20* (46-36-10-96 ; 3645-7144). 
Une balle dans la tête, de John Woo, 
avec Tony Leang, Waise Lee, lacky 
Cheung. Hongkong (1 h 35). 

Interdit - 16 ans. 

VO : Gaumont Kinopanorama, handi- 
capés, 15* (43-06-50-50 : 3648-75-55). 
La Voie de la lumière, de Hiroshi Ina- 
gaki, avec Toshiro Mifune, Kaoru 
Yachigusa, Mariko Okada, Koji Tsu- 
rata, Rentaro Mikuai. Japonais 
(l h 45). 

VO : Max Linder Panorama, 9 e 
(48-24-88-88). 

Reprises 

Ce plaisir qa’ou dit charnel, de Mike 
Nichols, avec Jack Nicholson, Candice 
Bergen, Arthur Garfunkel, Ann-Mar- 
gret, Rita Moreno, Cynthia O'Neal. 
Américain, 1972 (1 h 40). 

Interdit - 12 ans. 

VO : Action Christine, 6 e (43-29-1 1-30 ; 
3645-7042). 

Femmes an bord de la crise de cerfs, de 
Pedro Almodovar, avec Carmen Maure, 



Almodovar: 
a Femmes au bord 
de la crise de nerfs». 


Antonio Banderas, Jnlieta Serrano, 
Mario Barranco. Rossy de Patina, Guil- 
termo Montesinos. Espagnol, 1988 
(1 h 28). 

YÛ : Gaumont Les Halles, I er 
(36-68-75-55) ; Gaumont Opéra, 2* 
(3648-75-55) ; Le Sainl-Germain-des- 
Prés, salle G. de Beauregard, 6* 
(42-22-87-23) ; Gaumont Champs-Ely- 
sées, handicapés, 8 e (43-59-0447) ; La 
Bastille, handicapés, 1 I e (43-074340) ; 
Gaumont Parnasse, 14 e (3648-75-55) ; 
14 Juillet Beaugrenelle, handicapés, 15 e 
(45-75-79-79). 

Lord Jim, de Richard Brooks, avec 
Peter OToole, Daliah Lavi, James 
Mason, Eli Wallach, Curd Jurgen s, Paul 
Lukas. Britannique, 1965, copie neuve 
(2 h 34V 

VO : L’Arlequin, 6* (45-44-28-80V 

Festivals 

Paris Quartier d'Eté. Cinéma en plein 
air : le Western. U 4 août, Winchester, 
le 5, Véra Chez;; te 6 ,Cai Baliou : le 7, 
Fureur apache ; le 8, T Appât Tél. : 
40-2840-33. 


Théâtre 


Réglons 

Nexon, capitale da argue (jusqu’au 
28 août) : le cirque Fratdlini dresse son 
chapiteau. TéL : 55-58-2844. 

Sartat, Festival des jeax du théâtre (jus- 
qu’au 6 août) : le 4, le Bourgeois gentil- 
homme, par Arlette Tépbany et les 
Petites Femmes de Maupassant, par 
Daniel Gétin. TéL ; 53-31-1043. 
Périgoeux, Mîmes (jusqu'au 10 août) : le 
4, hioumie, nouveau spectacle du 
groupe Licedei de Saint-Pétersbourg. 
TéL : 53-53-18-71. 

RamatneUe^ Festival de théâtre et ainsi- 
que (du 1“ au 13 août) : le 4, le Cid, par 
Francis Huster; le 5, le Riche convoité. 
de Goldoni, par François Sayad, avec 
Michel Gala b ru ; le 6... Tél. ; 
94-79-2543. 

Danse 


Nîmes, Été de Nîmes 93 (jusqu’au 
18 août) : le 7 août, Els Comediants, 
plasticiens volants. Tél : 6647-29-26. 
Paris Quartier d'été, Théâtre national de 
Chaillot (jusqu'au 15 août) : les Arts 
étonnants, le Bal moderne, cinq choré- 
graphes enseignent, chacun, une danse 
au cours de soirées-bals dans différents 
espaces du théâtre. 

Périgwax, Mlmos (du 2 au 10 août) ; les 
8 et 9 août. Portrait de Marjolaine, par 
Marceline Lartigue. TéL : 5>53-55-17. 

Musique 


Clagriqiie 

Paris-Ile-de-France 


Musiqne en ITle à Paris (jusqu’au 
31 août) : les 5, 6 et 7, trois récitals 
d’Alexandre Lagoya; k 8 août, Concerto 
de Saint-Marc, d’Albinoni. Tél. ; 
40-30-10-13. 

Eglise de la Madeleine : le 6 août. 
Requiem de Mozart par le chœur et l'or- 
chestre Sififonrêtta de Paris, Dominique 
Fanal {direction). TéL : 48-01-91-35. 


Régions 

Festival de mnsiqiK de Menton (du 2 au 
30 août) : le 5, Brahms, Schumann, 
Ravel, par Philippe Bianconi (piano); le 
7. Brahms, Schumann, par le Quatuor 
Kriler; k 10, ToreQi, Mozart, Chostako- 
vitch par l'Orchestre Provence-Alpes- 
Côte d’Aznr, avec Philippe Bender 
(direction), Ekna Bashkirova (piano) et 
Sema Nakariakov (trompette). TéL : 93- 
3542-22/93-57-57-00. 

Festival Pablo Casais de Prades (jus- 
qu’au 13 août) : le 4 août, Schubert, par 
le Quatuor Chilingirian; les 5 et 7, soi- 
rée italienne et Strauss, Haydn, Schu- 
bert, par l'Orchestre régional d'Au- 
vergne; le 6, Wiebern, Berg, Schoenberg, 
Haydn, Mozart, Brahms ; le 7, Mozart, 
Haydn, Chostakovitch par le Quatuor 
Altaïr, et Strauss, Haydn, Schubert, 
Dohnanyi par l'Orchestre d’Auvergne; 
le 8, Poulenc, Prokofiev, Saiut-Saëns, 
par le Quatuor Altaïr ; le 9, soirée Bee- 
thoven; k 10, Ravel, Decoust, Franck, 
Debussy, Chausson, par k Quatuor Cbi- 

K an; k II, Poulenc, Saint-Saens, 
ud, par le chœur du Festival de 
Prades, et Bach, Schnittke, Tchaücovski, 
par The New Européen Strings, Dmitry 
Sitkovetsky (direction et violon). Tél. ; 
68-96-33-07. 

Festival du Périgord noir, Salnt-Léon- 
sur-Vézère (jusqu'au 28 août) : le 6 août, 
Haydn, Schubert, par Gundula Janowhz 
(soprano) et Charles Spencer (piano); 1e 
10, Schubert par le Quintette Moraguès ; 
le 1 1, transcriptions de Haydn et de 
Schubert, par le Quintette Moraguès et 
Andréa Bonatta (piano); le 13, Haydn, 
Beethoven, Schubert, par le Trio Wan- 
derer.TéL: 53-51-95-17. 

Eté musical de Pontiry (jusqu’au 
27 août) ; le 1 1 août. Quatuor pour b fin 
des temps. d’Olivier Mesriaen, avec Paul 
Meyer (clarinette). Eric Lesage (piano), 
Olivier Chartier (violon). Frans Hetiner- 
son (violoncelle). T& ; 97-2SOO-33. 

XV“ Semaines musicales de Qrimper (du 
3 au 21 août); Bach, par l’Ensemble 
baroque de Limoges, Christophe Coin 
(direction); le o août, Monteverdi, 
Vivaldi, Poglictti, par l’Ensemble 
Contrevents; le 8, le Swiss Consort. 
Christophe Dorsaz (direction) et concert 
Vivaldi; k 10, Mann Marais, Marc-An- 
toine Charpentier. Jean-Baptiste Luliy, 
par Capriccio stravagante ; le 11. Anto- 
nio Vivaldi, par le CoUegium Orpheus, 
Jean-Marc Labyfle (direction). 
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LES NOUVEAUTÉS DU FÜTDROSCOPE DE POITIERS 

Course contre l’avenir 



La « Kinemax » de Poitiers. 


Depuis son inauguration il y 
a six ans r ie Futuroscope 
connaît une affluence sans 
cesse croissante , grâce au 
mariage réussi entre son 
parc paysager et ces lieux 
de découverte , aux archi- 
tectures , elles aussi, sou- 
vent futuristes , des nou- 
velles technologies de 
l'image qui y sont disper- 
sés, entre pelouses et fon- 
taines. Cette année,, le Futu- 
roscope attend ainsi plus 
d'un million et demi de visi- 
teurs. 


R IEN ne se démode plus vite 
pue ie futur, le maintien de 
la curiosité du public impose aux 
exploitants du Futuroscope de 
Poitiers une véritable course en 
avant : il faut toujours de nou- 
veaux procédés, toujours plus 
spectaculaires, et des films iné- 
dits. Les responsables u'ont donc 
pas hésité a investir plusieurs 
centaines de millions de francs 
pour «relifter» un certain nom- 
bre d’attractions et lancer de 
nouvelles salles, uniques en 
Europe, comme le «Tapis magi- 
que» ou lVImax Solido». 

L'objectif de ces spectacles est 
comme toujours de plonger les 
spectateurs au cœur de l’action. 
Lasers, projection haute défini- 
tion à éO images par seconde, 
écrans géants (I 400 m 2 pour le 
«Tapis magique»!), les équipe- 
ments deviennent chaque année 
plus sophistiqués mais également 
plus chers. Leur rentabilité est 
d'autant plus délicate que la 
technique audiovisuelle évolue & 
pas de géant. La durée de vie des 
procédés est limitée. Et plus 
encore la séduction des pro- 
grammes. 

«Nourrir» tous ces systèmes 
est donc.’ une- tâche essentielle. 
Depuis peu, le Futuroscope s’est 
doté d’une structure de produc- 
tion dont le but est de créer des 
images afin de faire face à la 
forte domination américaine et 


canadienne. Les premières réali- 
sations montrent que l’exercice 
est difficile. Réalisé en Circo- 
rama (projection circulaire sur 
neuf écrans) pour l’Exposition 
universelle de Séville, Andalou- 
sie, Tradition et changement 
n’est finalement qu’une suite 
d’images touristiques à la sauce 
agence de voyages. L'impression 
de déjà vu domine largement. 

La fabrication de ces courts et 
moyens métrages nécessite d’ac- 
quérir un savoir-faire très spéci- 
fique, un long apprentissage et 
des moyens financiers impor- 
tants. Le coût d’un film en relief 
ou ponr grand écran hémisphéri- 
que comme celui de la Géode est 
en effet très élevé. Le temps, les 
moyens techniques, la logistique, 
foQt grimper les prix. Six mois 
de préparation (écriture, repé- 
rage), six semaines de tournage, 
cinq mois de studio de post-pro- 
duction, montage et mixage, ont 


été nécessaires pour réaliser les 
vingt minutes du Tour de France 
en 36(b. Le budget frise les 
10 millions de francs. 

Pas question d'amortir une 
telle somme en une saison, a for- 
tiori sur un site unique. Les 
investisseurs cherchent donc & 
passer des alliances avec d'autres 
diffuseurs. Résultat, alors que 
l’amortissement d’un long 
métrage s’étale sur une durée de 
l’ordre de quelques mois, celui 
d’un film 3D peut prendre une 
dizaine d’années, parfois plus. 

Cette contrainte financière 
joue également sur le contenu 
des films eux-mêmes. Il faut 
plaire au public de .Tokyo, 
comme à celui de Francfort, Rio. 
Los Angeles ou Poitiers, sous 
peine de ne pas trouver de cir- 
cuit de distribution au niveau 
international. Du coup, les 
auteurs des scénarios sont sou- 
vent astreints k gommer toute 


vision trop personnelle et à se 
cantonner dans des documen- 
taires sinon bateau du moins lar- 
gement consensuels. Voilà qui 
explique la profusion de films 
# cuiturally correct » sur t’écolo- 
gie et l’environnement ( A la 
découverte de la nature, les Feux 
du Koweït), ou les hymnes en 70 
mm et son surround sur la vie 
sauvage (les Oies sauvages. 3D 
safari). 

Les aventures de grands per- 
sonnages sont également en 
vogue. Christophe Colomb, Léo- 
nard de Vinci ou Galilée sont 
des valeurs sûres au sommet de 
ce box-office tris particulier. 
Point commun de la plupart des 
sujets : un discours lénifiant, 
insipide à force de bons senti- 
ments. 

Echos de soleil , un spectacle 
stéréoscopique présenté dans le 
cadre flambant neuf du 
«Solido» (aucun lien avec les 
voitures miniatures), constitue 
une heureuse exception. Muni de 
lunettes dernier cri, le public est 
véritablement immergé au sein 
de l’action. Rien à voir avec les 
lunettes en carton munies de fil- 
tres translucides bleu et rouge. 
Les lunettes distribuées à l'en- 
trée de « Solido » tiennent plus 
du casque utilisé dans les expé- 
riences de réalité virtuelle. Cha- 
que verre comporte un filtre 
polarisant composé de cristaux 
liquides. Un faisceau infrarouge 
diffusé dans la salle et synchro- 
nisé avec le projecteur ouvre et 
ferme alternativement chaque 
filtre en fonction de l’image pro- 
jetée sur l'écran. 

L’impression de relief est sai- 
sissante, renforcée par la projec- 
tion sur un écran hémisphérique 
de 800 m 1 , haut de plusieurs 
étages. Dans la salle, les bras et 
les mains se tendent, prêts à sai- 
sir les personnages et les objets 
qui parcourent l’espace en tous 
sens, dans les trois dimensions. 

Echos de soleil a été produit 
par l’industriel japonais Fujitsu 
et présenté pour la première fois 
à l’Exposition internationale 
d’Osaka en 1989. L’histoire 
raconte le phénomène de la pho- 
tosynthèse, un sujet ardu sur le 
plan scientifique mais traité avec 
humour. Réduit aux dimensions 


d'une molécule, le spectateur 
pénètre successivement au sein 
d’une plante puis du corps 
humain. Ce film inclassable tient 
de la Foire du Trône par son 
côté montagnes russes et du Col- 
lige de France pour l’aspect 
scientifique. 

L’habileté du réalisateur 
consiste ici à mélanger des 
images de synthèse, calculées par 
ordinateur, à des scènes réelles 
tournées en studio comprenant 
acteurs et marionnettes. La 
reconstitution du fonctionne- 
ment, en trois dimensions, d’un 
muscle du bras constitue en soi 
une pièce d'anthologie. 

Une séance toutes les 
cinq minutes, plus d'un millier 
de spectateurs, dix heures par 
jour, la «salle dynamique» ne 
désemplit pas. De quoi laisser 
rêveur n’importe quel exploitant. 
Ce procédé qui combine image, 
son et mouvement des sièges 
n’est pas spécialement nouveau. 
Disney en exploite depuis plu- 
sieurs années, de même que le 
parc de La Villette à Paris (salle 
du «Cinaxe»). Le scénario de la 
Mine du diable est lui même 
basé sur une trame désormais 
bien classique : une course folle 
à bord d'un chariot dont les 
freins ont subitement lâché. Un 
grand classique du genre, qui 
marche toujours! 

La véritable originalité de ce 
scenic railway en fauteuil secoué 
comme un shaker est ailleurs. En 
effet, contrairement aux films 
dynamiques habituels tournés à 
l’aide d'une caméra embarquée à 
bord d'un véhicule (voiture, 
avion, bobsleigh, etc.), les 
images ont été réalisées sur ordi- 
nateur. Une première, qui ouvre 
un champ quasi illimité en 
matière de mise en scène, et 
donc de sensations fortes. 

L’univers de ce film inclassa- 
ble tient à la fois du dessin 
animé de Tex Avery, quant à la 
folie et aux gags des situations, 
et du cinéma classique, quant au 
traitement réaliste des décors et 
des personnages. Une combinai- 
son qui s'accorde parfaitement 
au scénario et à la mise en scène 
intense, nerveuse. 

L’agrandissement de l’image 
électronique de type vidéo sur le 


grand écran « Imax » laisse tou- 
tefois à désirer : certaines scènes 
sont légèrement floues, man- 
quant de définition. Malgré ce 
léger défaut, l'illusion est par- 
faite. Au bout de quatre minutes 
de projection, les frissons, eux, 
n’ont plus rien de virtuel. A 
signaler enfin la qualité de la 
bande-son. La spatialisation des 
sources sonores, hyperréalistes 
(grondements, chocs, grince- 
ments, cris, etc.) et la diffusion à 
forte puissance renforcent l'im- 
pression d’immensitc, crédibili- 
sant encore un peu plus cet uni- 
vers d’images de synthèse haut 
de gamme. 

Egalement inauguré cette 
année, le «Tapis magique» rem- 
porte un grand succès. Le pro- 
cédé cherche à donner l'impres- 
sion au spectateur de flotter au 
milieu d’un paysage démesuré. 
Pas de lunettes spéciales cepen- 
dant. 

Le système, complexe, repose 
sur deux projecteurs 70 mm syn- 
chrones couplés à deux écrans 
géants, de 700 m- chacun. Le 
premier écran est placé frontale- 
tnent, comme dans n’importe 
quel cinéma. Le second est situé 
à plat sous les rangées de fau- 
teuils, dans un puits profond 
d’une vingtaine de mètres. Un 
plancher de verre assure un 
vision sous les pieds des specta- 
teurs. 

Une fois la première surprise 
passée, le résultat est peu 
convaincant. On est loin de l’ef- 
fet escompté, et l'impression de 
voler est finalement moins spec- 
taculaire que dans une salie à 
écran hémisphérique. Seules les 
prises de vues aériennes profi- 
tent finalement de ce point de 
vue vertigineux! 

La sophistication du système 
Q'arrive pas à masquer la fai- 
blesse du scénario. Malgré de 
splendides séquences tournées 
dans des conditions très déli- 
cates au Mexique, dont une 
métamorphose digne d ’Alien. on 
se lasse bien vite, là encore, de 
l’aventure des papillons monar- 
ques. Les nouvelles images sont 
toujours à la recherche de leur 
Steven Spielberg ou de leur Fritz 
Lang. 

DENIS FORTIER 


DE LA SEMAINE 


Festival de Radio-France et de Montpel- 
lier : le 6 août, Sigurd de Reyer, avec 
Ouïs Merritt et Michèle Lagrange (en 
version oratorio). TéL : 67-02-02-01. 
Festival iatenutioui de La Roque d*Aa- 
tfcérea (du 31 juillet au 22 août) : le 4, 
TdBükoysky, Grieg par FOrchestre Phil- 
harmonique de Novossibirsk et Nelson 
Freine (piano), Arnold Katz (direction); 
le S, l'Amour sorcier de Manuel de Fafla, 
par l’Orchestre de Chambre du Théâtre 
hure de Barcelone, Ginesa Ortega (chant 
flamenco), Luis Vidal (piano), Josep 
Pons (cfirection). TéL : 42-50-51-15. 
Festival de b Saline ravale «TAreet-Se- 
uub: le 4 août, Kaba Skanari et Frede- 


Festival de Salat-Céré (jusque 
17 août) : les 4 et 6 août, Beethoven, 
Mozart par le Jeune Orchestre pour le 
Sud-Ouest, avec Giorgio Bocri (violon), 
Marc Ursule (direction); le 7, Poulenc et 
la musique sacrée pu PEnsemble vocal 
les Eléments, JoS Sububiette (direction); 
les 9 et 11. la Bohème de Pucdni par 
FOrchestre régional de Bretagne, Claude 
SdmTtricr (direction). TéL : 4046-77-94. 
Festival de Saint-Lizier (jusqu’au 7 
août) : le 6, Janacck. Britten, Caplet, 
Vaugbam Williams par le Quatuor 
Debussy, Robert Tear (ténor), David 
Livety (piano) et Frédérique Cambreting 
(harpe) ; Debussy, Haendei, Schoenberg, 
Britten, par FOrchestre de chambre 
national de Toulouse, Robert Tear 
(direction); le 7, Debussy, Haendei, 
Schœoberg, Britten par FOrchestre de 
chambre national de Toulouse, Robert 
Tear (direction)- TéL : 61-66-67-89. 

Les XXXVffl- Nuits de la citadelle de 
Sisteroa (jusqu’au lû août) : le 5 août, 
Schubert, Haydn « Boccbermi par FOr- 
chestre de chambre de la Communauté 
ne, Kolia B tacher (direction), 
aranowaka (vioJonceüe solo); le 
L0 aoôL Mozart et Schubert par l’Octuor 
de Forchestre phflharmonique de Berlin. 
TéL : 9261-OÉ60 

Festival de la Vézète, Château Ai Saübutf 
(jusqu’au 21 août) : les 6 et 8 août, la 
Bohème de Pucdni, Bryan Evans (direc- 
tion musicale et piano) avec Cameron 
Rolls et Roberto Salvatori; le 7, la 
ChawK-Stmris te Strauss, Bryan Evans 
(direction musicale et piano). TéL : 
55-21-254». 

Soirées musicales au Château de VIBe- 
vWBe (du 3 an U) août) ; le 4, le Tri - 
come, te Concerto pour cûtvedn ci la ver- 
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sion originale de l'Amour sorcier de 
Manuel de Falla, par l'Orchestre du 
Théâtre Lliure de Barcelone, Josep Pons 
(direction); les 9 et 10 août, Mozart et 
Brahms par le Quatuor Sine Nomine. 
TéL : 66-80-99-96. 

Jazz 

Fans, An duc des Lombards ; le 4. Rycky 
Ford Trio; le 5, Laurent Fickdsoa; les 6 
et 7. Les Gros qui tachent; le 8, Jean-Mi- 
chel Pile Trio; le 9, Patrick Saussois 
Trio; le 10, Stéphanie Crawford Quart et 
TéL -.42-33-2248. 

Festival de masque en Bourbonnais : le 
8 août, musique de la Nouvel] e-Oriéans 
à Tronçais. TeL : 70-06-80-17. 

Crest Jazz Vocal: (jusqu’au 
[ark Murphy; 


7 août) ; le 4, Vox Office, Mark 
le 5, René Bottland Quartet 
Festival de jazz an Fort-Napoléon : (jus- 
qu’au 5 août) : le 4, Willem Breaker; fc 
5, Louis Sdans- 

Jazz 1 b Macdac (du 9 au 15 août) : le 9, 
les Haricots rouges, Tuxedo Big Band ; le 
10, Birdi Lagrène, Chidc Corca AJtoustic 
quartet; le 11, Gerry Molli gan Meets 
Bob Brookmeyer, Lee Komiz. Tél. : 
6249-31-98. 

Chanson 

et mnslqneB du monde 


Paris Quartier d’été. Kiosque à mnslqae 
dn jardin du Luxembourg : le 4, Justin 
Vau (Madagascar); les 5, 6 et 7, la 
famille Lda de Permet (Albanie); specta- 
cles gratuits. 

Paris, Chapelle des Lombards : les 4 et 
5 août, KaG/TéL : 43-57-24-24. 

Paris. Août tropical an Neit-Mbndiig: le 
4, Agna Vivo, avec le Brésilien Getson. 
Les 5 et 6, le Vénézuélien Javier Ptaza et 
le groupe El Sabroso. Le 7, le Brésilien 
Leonardo Ribeiro. Le 8, Sierra Maestra, 
de Cuba. 100 Banct TéL: 45-97-07-06. 
Lorient, Festival In tered tique (du 6 au 
16 août) ; le 8, concert de David Spü- 
lane; le 9, Alan StiveU et Loreena Mc 
KenitL Cocktail Dntooique; le 1 1, Arme 
des lus de Hervé Cavalier par Marc 
Steckar. TéL : 97-21-24-29. 

Sauve, Festival de la chanson Iran 

(du l" au 8 août). Le 4 août, Guy 
Romain Didier; le 5, Fabienne Thi- 
beault, Nilda Fernandez; le 6, Nicole 


Croisille, Sacha Distel; le 7, Yves Dutril; 
le 8, Paolo Conte. TéL : 6647-94-20. 
Martigues, Festival de folklore mondial : 
(du 4 au 11 août). Le 4 août, grand défilé 
d'ouverture; le 5, musicas flamencas, 
danseurs de Corée du Sud; le 6, chants 
traditionnels du pays niçois par Coron de 
Berra, et danses de Moldavie et de Rus- 
sie* le 7, initiation au tango argentin, bal 

a nébécois, danses de Hongrie, d’Afrique 
u Sud; le 8, bal des nations; le 9, 
concert des musiques du monde, orches- 
tre gagaouze de Moldavie, soirée anda- 
louse; le 10, concert des musiques mol- 
daves, soirée orientale; le 11, défilé et 
grand spectacle de clôture. Tél. : 
42-49-48-48. 


Arts 


Àlbi, John-Franklin Kœning (jusqu'au 
26 septembre); cofondateur de la revue 
Cimaise avec Jean-Robert Arnaud en 
1952, ce peintre américain termine i 
Albi sa rétrospective itinérante. TéL : 
63-54-144». 

Nos rêves firçonnent le monde (jusqu'au 
30 août): Absalon, Pedro Cabnta Reis, 
Rüdiger Schôttle et Jean-Pierre Uhlen 
s'intéressent aux idées qu’engendre Fes- 
pace, aux habitudes culturelles et covpo- 
reUes qu'il peut susciter. L’ultime descen- 
dance des utopistes constructivistes. 
TéL ; 6349-72-72. 

Cannes, Victor Brenner (jusqu’au 
30 octobre) ; la Malmaison présente cet 
été un hommage i Victor Brauner, l’un 
des maîtres du surréalisme. Tél. : 
93-38-55-26. 

Carcassonne, Jagoda Baie (jusqn’au 
19 septembre) : travaux qui oscillent 
entre la seul pure et un on-ue-sait-quoi 
d'indéfinissable, qui dégagent me grande 
force poétique. Tel . *. 68-77-73-71. 
Cohnar, Variations sar la Crnrifixioa (jus- 
qu’au 26 septembre) : autour du retable 
qTssenha'm, c'est plus de 80 oeuvres d’ar- 
tistes du XX e siècle qui rendent hom- 
mage à GrünewaJd. Tél : 89-20-15-50. 
Dijon, Musée de l'Ermitage de Saint-Pé- 
tersbourg (jusqu’au 28 septembre) : F Age 
d’or flamand et hollandais des collections 
de Catherine 11 s'expose à Dijon. Tèl : 
80-74-52-70. 

Evreax, Exposition Jean- Paul Rio pelle 

(Jusqu’au 30 septembre) ; l’exposition 
regroupe une vingtaine de peintures et un 
suite de sculptures du peintre franco-ca- 


nadien Jean-Paul Riopelle. Tél. : 
32-31-52-29. 

Labège. Kazuo Shiraga (jusqu’au 26 rep- 
tembre) : ce peintre et moine bouddhiste 
qui défraya la chronique japonaise dans 
les années 50 avec les autres membres du 
célèbre groupe Gutai, lire son inspiration 
des dieux dn panthéon japonais Kanoon 
et Fudô. Selon l’antique tradition qui 
veut que l’homme soit un intermédiaire 
qui puise sa force i la fois du ciel et de la 
terre, Shiraga peint avec ses pieds, sus- 
peudu à une corde. TéL : 61-39-29-29. 
Margaux, Pierre Buraglio (jusqu’au 
30 octobre): hommage à Bacchus dans ce 
château qui abrite des haut-médoc avec 
une vingtaine d’ouvrés dans le cuvier 
constituant une articulation entre l’exté- 
rieur et Fintérieur. TéL : 56-58-83-90. 
Marseille, César (jusqu’au 12 septem- 
bre) : œuvres de 1947 à 1993- Marseille 
fête reniant du pays avec une rétrospec- 
tive. On y voit les Vénus classiques en fer 
soudé, là Compressions de Voitures, les 
Expansions. Tél: 91-62-21-17. 

Cites Oldeaburg : In tbe Studio, au 
Musée Cantini : une exposition légère et 
pleine d'humour, d base d'œuvres graphi- 
ques, mégots et mies architectures molle- 
ment. TéL : 91-62-21-17. 

Metz, La Rérïfé magnifiée (jusqu'au 
26 octobre) : présente des œuvres fla- 
mandes (Brneghel de Velours, Rubens, 
Van Djck, Jouteras) appartenant à des 
collections particulières, aux musées de 
Bruxelles, d’Anvers ou de Verrier. Bon 
nombre d’entre elles sont pour la pre- 
mière fois en France. TèL ; 87-75-10-18. 
MostbéUard, Pion Klemensfewicz (jus- 
qu’au 31 juillet) ; travail sur des sym- 
boles personnels (cartes du rieL maisons, 
cercles, carrés, damiers...). Tél. : 
81-99-22-61. 

Montpellier, Grand Siècle (jusqu’au 
5 septembre); peinture française du 
XVII* siècle des collections publiques 
françaises : maniérisme, caravagisme, 
«bambochade», classicisme et grande 
peinture dfaiszoixe. Deux tableaux seule- 
ment appartiennent aux collections du 
Louvre. TéL : 67-664)6-34. 
Mouans-Sartoux, l’Espace libéré (jus- 
qu’au 21 novembre) : pour cette exposi- 
tion qui donne une nouvelle dimension 
de l'an concret, des artistes tels Robert 
Barry, Michel Vngux ou Fred Sanback 
prennent d’assaut le lieu magique du 
château de Mouans. Tél. : 93-75-/1-50. 
Nancy, Georges Pointer et l'abstraction 
géométrique (jusqu'au 15 septembre); 
malgré deux expositions chez Colette 


Allendy en 1950 et 1952, celui qui a 
fondé les groupes Espace et Mesure 
(introduction du mouvement dans l’œu- 
vre) reste très mal connu. Nancy répare 
une injustice envers un entent du pays. 
TéL : 83-85-30-00. 

Nîmes, LTvresse du réel (jusqu’au 
31 août): Fex position inaugurale du tout 
nouveau Musée de Nîmes retrace l'aven- 
ture de Tobjet, qui est devenu un phéno- 
mène majeur dans Fart du XX* siècle. 
Ta : 66-76-35-35. 

Oiron, «Csrios et Mirabilia», collection 
du château tf Oiron (jusqu'au 31 décem- 
bre) ; Jean-Hubert Martin, le maître de 
ce haut lieu chargé d'histoire, a passé 
commande à des artistes contemporains. 
Ceux-ci se sont bien amusés autour du 
thème des cabinets de curiosités. Tél. : 
49-96-5741 

Rodez, «Dommages respectueux* à 
Denys Poech (jusqu’au 30 août): ou le 
regard d'un sculpteur contemporain 
(François Morellet), inspiré par le mini- 
mal art et Mondrian sur t’œuvre très aca- 
démique d'un artiste du siècle dernier, 
Denys Poech, dans une mise en scène 

S u’il promet «mutilante». Tél. ; 
542-7044. 

Sète, Mimmo Palidino (jusqu'au 
29 août) ; à mi-chemin entre les avant- 
gardes internationales et l'antique magie 
méditerranéenne. Paladino continue sa 
quête cathartique. Toile après toile, ses 
personnages se livrent i des rites 
étranges, enserrés dans des couleurs pré- 
cieuses et denses. Tél. : 6746-20-98. 

Le sdUed dn monde (jusqu'au 30 septem- 
bre): un choix résolument contemporain 
d’artistes qui ont pour point commun te 
Méditerranée : Absalon, Alberola, Boetli, 
H Baz, Hadjiraicfaalis, Hassan, Basicevic. 
Mangelos. Sarkis. Zush. Tél. ; 
67-74-27-67. 


Claude ViaHit (jusqu’au 15 octobre): 
trois séries de toiles réalisées spéciale- 
ment pour le lieu d’exposition par un des 
meilleurs représentants du défunt groupe 
Support/Surface. TéL : 67-46-70-00. 

Les Sables-d’Olonne, Hapltisch, la 
caresse de FsQ (jusqu’au 30 septembre) : 
Fhaptique est l’apanage de Fart du dessin 
qui cerne parfaitement les formes et 
reproduit les volumes du bas-relief. 
Œuvres de Marcel Duchamp, Yves 
Klein, Aristide Maillol, Pablo Picasso, 
Claude ViallaL TéL : 51-32-OI-E6. 
Sigean, Profil d*Bne galerie (jusqu’au 
3 octobre) : une ancienne cave viticole 
accueille un ensemble impressionnant 
d’œuvres contemporaines d’une qualité 


exceptionnelle : Agnès Martin, Sol 
Lewitt, Cari André, Richard Serra, Bas- 
quiat Kiefer... qui appartiennent à un 
grand marchand parisien qu ne veut pas 
dire son nom. U pourrait bien se prénom- 
mer Yvon- TéL : 6848-83-62. 
Strasbourg, les Dubuffiet de Dubuffet (jus- 
qu’au 3 octobre) : peintures et sculptures 
illustrant différentes phases de l’activité 
créatrice de la collaboration de Dubuffet 
avec le musée PAB. Tél. : 88-52-50-00. 

Uzès, Gide et ses peintres (jusqu’au 
29 août); Uzès honore aujourd’hui la 
mémoire de son Prix Nobd. à travers les 
peintres qui Font coanu, portraiture, 
illustré : Bonnard. Jacques-Emile 
Blanche, Georges Braque ei Zoum Wal- 
ter. TéL : 66-22-70-56. 


Photographie 


Lectoure, l’été photographique (du 24 juil- 
let au 23 août) : photos de sculptures de 
Rodin par le Slovène aveugle Eygen Bav- 
car. On pourra aussi voir J’irai courir le 
monde, d’Alain Turpault, et Berlin. So 
man's land. de Jean -Claude Mouron. 
Tél. : 62-68-83-72. 

Limoges, Joachim Mogarra (jusqu’au 
3 octobre) : l’été Joachim Mogarra sera 
Tété d ‘Une exposition panoramique avec 
William Wegman, Lynnc Cohen et Dou- 
glas Huebfer. TéL ; 55-774)8-98. 

Montpellier, Imagina (jusqu'au 4 septem- 
bre); trente-cinq photographes du 
monde entier ; Tom Catany ei Ouka LeJc 
(Espagne). Graciete Itwbide (Mexique), 
William Klein (Etats-Unis), Max Pam 
(Australie). Abbas (Iran) et Martine 
Franck (France). TéL ; 674043-1 1. 


Balthus 
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CULTURE 


CINÉMA 


MUSASHI, de Hiroshi Inagdd 

Saga d’an samouraï 

En trois films, l’une des nombreuses versions de la carrière d’un sabreur légendaire 


Le moindre amateur d'arts mar- 
tiaux japonais connaît par cœur la 
saga d'Eiji Yoshikawa, la Pierre et 
le Sabre (I), contant minutieuse- 
ment l’épopée à la Fois réelle et 
légendaire de Musashi Miyamoto 
(1584-1645), où le mythe l’emporte 
sans doute sur la réalité. Cette vie 
du plus célèbre des samouraïs fut 
une véritable mine pour le cinéma 
japonais. En voici donc la version 
en couleurs de Hiroshi Inagaki, 
tournée en trois époques de 1954 à 
1956, proposée au public parisien 
sous le titre général de Musashi : 
elle se compose de la Légende de 
Musashi, Duel à fchioji et la Voie 
de la lumière. 

Cette trilogie, qui obtint un 
oscar d'honneur du meilleur film 
étranger en 1956 dans une version 
condensée distribuée aux Etats- 
Unis sous le titre Samuraï, est en 
fait le remake d'une trilogie en 
noir et blanc réalisée par le même- 
cinéaste en 1940. Elle a l'avantage 
d'étre interprétée par Toshiro 
Mifune dans le rôle principal, face 
i l’éternel rival au samouraï, 
Kojiro Sasaki, incarné par un jeune 
premier de l'époque, Koji Tsuruta. 
Mifune, dans sa jeune gloire (il 
vient de tourner dans les Sept 
Samouraïs de Kurosawa) est 
Musashi Miyamoto par excellence : 
ténébreux, droit, maître de sa 
technique, avide de perfectionner 
son itinéraire personnel dans «la 
voie du sabre» (le kendo) . 

Durant plus de cinq heures de 
film, il affronte ses ennemis de 
passage sabre au clair, mais sans 
verser trop d’hémoglobine - nous 

□ Le cinéaste italien Federico Fel- 
lini hospitalisé. - Victime d'une 
hémorragie cérébrale, le cinéaste 
italien Federico Fellini, âgé de 
soixante-treize ans, a été admis à 
l'hôpital de Rimini, sa ville natale, 
le mardi 3 août. Les médecins 
affirment que ses jours ne sont pas 
en danger, et espèrent que l’auteur 
de la Dolce Vita pourra quitter 
l'hôpital avant la fin de la semaine, 
après un nouvel examen au scan- 
ner. Fellini, qui souffre d’une para- 
lysie partielle, annoncée comme 
* temporaire », du côté gauche, 
avait déjà été victime d’un incident 
similaire il y a plusieurs années. 

a Précision. - A la suite de l’ar- 
ticle consacré au Festival de 
cinéma de Sotchi ( le Monde du 
30 juin) où il était fait mention 
d'un différend entre le réalisateur 
Sergueï Ovtcharov et sa produc- 
trice française empêchant la diffu- 
sion du film la Grande Tambou- 
riade, la productrice du film, 
M« Desserti ne, nous prie de préci- 
ser qu’aucun conflit ne l'oppose au 
réalisateur, et que les difficultés 
proviennent de son partenaire de 
production russe, le studio Len- 
film. 


PARIS EN VISITES 


JEUDI 5 AOÛT 

«Le quartier juif : ses synago- 
gues, ses boutiques. Histoire de la 
communauté juive et de &a culture, 
de l'Antiquité à nos jours », 
10 h 30, métro Saint-Paul 
(P.-Y. Jastet). 

«Les passages couverts du Sen- 
tier où se réalise la mode féminine. 
Exotisme et dépaysement assurés» 
(deuxième parcours), 10 h 30, 
3, rue de Palestro (Paris autrefois, 
L.-A. Lavigne). 

« La quartier chinois et ses lieux 
de cultes, 11 heures et 14 h 30. 
métro Porte-de-Choisy (M.-C. Las- 
nier). 

«Le quartier de la Goutte-d'Or, en 
passant par l'hôtel des vantes de la 
rue Ooudeauvilte », 11 h 15 et 
15 h 30, métro Château-Rouge 
(Connaissance d'ici et d'ailleurs). 

«Les salons de l'Hôtel de Villa, 
histoire de la ville de Paris », 

14 h 15, métro Hôtel-de-Ville, sortie 
rua Lobau (P.-Y. Jaslet). 

«Hôtels du Marais spécialement 
ouverts. Passages, ruelles insolites, 
jardins, plafonds et escaliers incon- 
nus». 14 h 30. sortie métro Saint- 
Paul (I. Hauller). 

«Hôtels et église de l'îte Saint- 
Louis », 1 5 heures, sortie métro 
Saint-Paul (Résurrection du passé). 

«Historique du Louvre (visite 
extérieure), vestiges des tours et 
enceinte de Philippe-Auguste, suivie 
de nombreuses curiosités », 

15 heures, angle de la rue de Rivoli 
et de la rue de Ma range (Paris autre- 
fois, L.-A. Lavigne). 

«La Sorbonne : les salons, le 
grand amphithéâtre, la chapelle», 
15 heures, devant l’entrée, rue des 
Ecoles (paris et son histoire). 


sommes encore dans les années 
50... En véritable samouraï, il n'hé- 
site pas à affronter d’innombrables 
adversaires comme lorsqu’il se 
mesure i l'ensemble des disciples 
de l’école Yoshioka dans Duel à 
Ichijoji, sous l’œil attentif de 
Sasaki, toujours prêt à en décou- 
dre. Sûr de sa maîtrise au sabre, 
mais incertain de ses propres quali- 
tés humaines (« Tu es sans doute le 
plus fort en duel, mais en tant 
qu'être humain, tu ne vaux pas 
grand-chose!»), lui rappelle l’un de 
ses vieux maîtres, il sait pourtant 
que a la voie du sabre, c’est la voie 
de l’homme ». 

Tout en poursuivant sa quête de 
la Voie de la lumière (comme s'in- 
titule la troisième époque, baignant 
dans une tonalité très nationaliste), 
Musashi vit d’ailleuis en concubi- 
nage avec son sabre, renonçant aux 
deux femmes qui le poursuivent de 


leurs assiduités : Akemi (Mariko 
Okada), folle de lui au point de 
l’attendre trois ans près d’un pont, 
et Otsu, son amour secret, prête & 
sacrifier sa vie de bonzes se pour 
lui, eau risque de devenir un 
démon ». 

L'esthétique 
des studios 

Technicien moyen, Hiroshi Ina- 
gaki (1905-1980), prolifique et 
impersonnel, réalisa ses meilleurs 
films i la fin du muet et aux 
débuts du parlant. Ses deux ver- 
sions du Pousse-pousse ont valu 
quelque renommée à ce cinéaste 
surtout reconnu pour son respect 
de l’authenticité des détails histori- 
ques et des costumes. Cette version 
de Musashi Miyamoto, suintant 
l’esthétique des studios (Toho) de 
l'époque, avec ses décors peints et 


ses nuages couchants mordorés, 
communique certes la nostalgie du 
cinéma japonais de !*«Age d’or», 
très hollywoodien dans sa concep- 
tion, mais manque de rythme et de 
finesse psychologique. 

U faudrait pouvoir la comparer à 
la version plus étrange, celle que 
réalisa Mizoguchi en 1944, et à 
celle qui reste de loin la meilleure, 
tournée en cinq parties par le vieux 
maître Torau Uchida (1961-1965), 
la saga des sagas. En l’absence de 
ces références, le « Musashi » pro- 
posé aujourd'hui au Max Linder 
demeure une plaisante introduction 
au mythe. 

MAX TESSIER 


CARNET DU Wmi* 


(1) Paru en français chez Balland, en 
deux volumes (la Pierre et le Sabre, et la 
Parfaite Lumière), et réédité en poche 
dans la collection «J'ai lu». 


DISQUES 


Polygram rachète le label américain Motown 

La maison de disques filiale de Philips 
acquiert le premier éditeur mondial de musique noire 


Le coût de la transaction 
annoncée à Londres mardi 3 août 
a été estimé à 301 millions de 
dollars. En juillet 1989, Polygram 
avait acquis lsland Records pour 
une somme équivalente, puis 
A&M Records en janvier 1 990. 
Le rachat devrait permettre à 
Polygram de se hisser au premier 
rang de l'édition musicale mon- 
diale, en portant sa part de mar- 
ché à 19 %, battant Time Warner 
et Thom EMI d’une courte tête. 

Le groupe Polygram, qui affiche 
des profits en hausse (+ 19 %) 
pour les six premiers mois de 
l’année, est en bonne santé. Déte- 
nue à 80 % par le groupe électro- 
nique néerlandais Philips, la com- 
pagnie discographique englobait 
déjà plusieurs labels de prestige 
(Polydor, Barclay, lsland Records, 
Phonogram, Yerve, Vertigo, 
A&M, mais aussi Decca, 
Deutsche Grammophon et Phi- 
lips). 

Le rachat du légendaire label 
Motown, qui doit encore recevoir 
l'aval des autorités américaines, 
sera effectif rétroactivement au 
1" juillet 1993. Polygram finan- 
cera l'acquisition de Motown (301 
millions de dollars) grâce au pro- 
duit de l’émission de 10 millions 
d'actions qui devrait avoir lieu à 
l'automne et rapporter au moins 
570 millions de florins (1,8 mil- 
liard de francs). 

Le label américain n'était pas 
tout à fait étranger à la galaxie 
Polygram, puisque ce dernier 


assurait déjà la fabrication, le 
marketing et la distribution des 
disques Motown dans le monde 
entier depuis le 1" janvier 1992. 
Mais le mariage était loin d'être 
consommé. 

Fondé en 1959 par Berry 
Gordy, Motown - contraction de 
Motor Town, surnom de Detroit, 
ville où le label fut créé avant de 
déménager à Los Angeles (le 
Monde au 3 décembre 1992) - a 
contribué à l’éclosion d’artistes 
légendaires tels Stevie Wonder, 
Diana Ross (toujours fidèles au 
label), Marvin Gaye, The 
Suprêmes, Lionel Richie, The 
Four Tops, Smokey Robinson 'et 
The Temptations. 

Concurrence 

technologique 

Motown concentre tout un pan 
de l’histoire de la musique noire 
américaine, des Miracles aux cinq 
frères Jackson, auteurs au début 
des années 70 des derniers grands 
45^lours produits par Motown, 
qui s'enfonce ensuite dans la rou- 
tine. 

En 1988, Berry Gordy vend 
Motown à la firme MCA. Passé 
ensuite sous le contrôle de Boston 
Ventures, un groupe d’investis- 
seurs spécialisé dans les médias et 
la communication, Motown accu- 
mulera un déficit de 24 millions 
de dollars pour un chiffre d’af- 
faires de 134 millions de dollars 
en 1992. La transaction annoncée 


mardi porte sur toutes les activi- 
tés musicales de Motown. Elle 
englobe donc la trentaine d'ar- 
tistes encore sous contrat, mais 
surtout le catalogue de trente 
mille albums de musique noire 
parus des années 60 à aujour- 
d’hui, dont certains sont des clas- 
siques, ainsi que le nouveau label 
MoJazz. 

Polygram hérite également des 
intérêts Motown dans la produc- 
tion télévisée, cinématographique 
et vidéo, de son département 
marketing et des droits de la célè- 
bre marque déposée Motown, 
acquise pour 50 millions de dol- 
lars. 

Les «standards» de la musique 
noire américaine inclus dans le 
catalogue Motown devraient aider 
la firme Philips à promouvoir les 
DCC (Digital Compact Cassette) 
et à faire face à la concurrence de 
la technologie des mini-disques 
Sony. Polygram envisage égale- 
ment de renforcer sa part de mar- 
ché aux Etats-Unis. De nouveaux 
artistes et groupes Motown, tels 
Another Bad Création, Johnny 
Gill, Sbanice ou Boyz II Men 
(dont l'album Cooleyhighharmony 
s’est vendu à plus de six millions 
d'exemplaires), devraient Fy 
encourager. 

VÉRONIQUE MORTAIGNE 

► Pour découvrir le « son 
Motown» : Hitsville USA, 4 CD 
Motown 374636312-2. 


THEATRE 


Avignon après Avignon 

La plupart des spectacles créés au festival 
seront bientôt repris dans toute la France 


Si le 47« Festival d’Avignon s'est 
achevé le 2 août, plusieurs specta- 
cles de théâtre, deux spectacles de 
danse et une exposition créés dans 
la Cité des papes seront repris la 
saison prochaine à Paris et en 
régions. La production à succès du 
Dom Juan de Molière, dans la 
mise en scène de Jacques Lassalle, 
sera présentée à la Comédie-Fran- 
çaise, salle Richelieu, à partir du 
9 octobre (en alternance jusqu'au 6 
février). L'une des productions les 
plus controversées du festival. Mai- 
son d’arrêt, de l’Anglais Edward 
Bond, mise en scène de Jorge 
Lavelli, sera donnée au Théâtre 
national de la Colline du 13 octo- 
bre au 12 décembre. 

Quatre nouvelles pièces seront à 
bientôt à l’affiche des centres dra- 
matiques nationaux : Où vas-tu 
Jèrêmy?, de Philippe Minyana, 
mise en scène d'Edith Scob, du 
2 mars au 2 avril au Théâtre 
Gérard-Phi lipe de Saint-Denis ; la 
Tranche, de Jean-Daniel Nfagnin, 
mise en scène de Philippe Adrien, 
,<Ju IS septembre au 22 octobre au 
iThéàtre de la Bastille à Paris; 
•Enfonçures, mis en scène par l’au- 
teur, Didier-Georges Gabïlly, du 5 
au 16 janvier au Théâtre de la Bas- 
tille; Munich- Athènes, de Lars 
Noren, mise en scène de Claudia 


Stavisky, du 7 septembre au 
13 octobre au Théâtre de la 
Tempête à la Cartoucherie de Vin- 
cennes. 

Après une tournée à l'automne 
dans l’est de la France, le CDN de 
Nancy reprendra au Théâtre 71 de 
Malakoff Adam et Eve, de Boulga- 
kov, mise en scène de Charles 
Tordjraan, du 18 janvier au 
6 février. Deux réalisations de 
Sophie Loucachevski (Mon Pou- 
chkine et Six personnages en quête 
de...) seront redonnées à l'Athénée 
à Paris (à partir du 28 septembre) 
et au Théâtre national de Toulouse 
(en novembre). Œdipe à Colone. 
d’après Sophocle, mise en scène de 
Dido Lykoudis, sera présenté à 
Belfort les 14 et 15 octobre, à 
Mame-la-Vallée du 4 au 6 novem- 
bre, puis à Orléans le 30 novem- 
bre. Tournée française et euro- 
péenne pour Chvéïk au terminus 
du monde, de Wladyslaw Znorko, 
avant sa venue au Théâtre de Gen- 
neviiliers du 3 mai au 3 juin. 

Philippe Caubère et son Roman 
d’un acteur s’installeront notam- 
ment au Théâtre national de Mar- 
seille du 1 er au 23 octobre. La 
Volière Dromesko plantera son 
chapiteau au Parc de La Villette à 
Paris (à partir d’octobre). La Plaie 
et le Couteau, nouvelle pièce de 


Enzo Cormann, mise en scène de 
l’auteur, sera jouée en novembre à 
Lorient (le 16), à Saint-Brieuc (le 
19), à Angers (22 et 23) et à 
Nantes (du 25 novembre au 
5 décembre). 

La rétrospective consacrée au 
photographe Claude Bricage sera 
présentée au Quartz de Brest (du 
4 septembre au 4 octobre) avant de 
l’être au Théâtre de Nanterre- 
Amandiers (du 8 octobre au 
11 novembre) puis, à Paris, au 
Théâtre Renaud-Barrault (du 13 au 
30 novembre). 

L’Ephémère et la A ’uit partagée , 
chorégraphies de Jean-François 
Duroure, seront reprises le 1 er octo- 
bre à Lyon, puis en tournée dans 
une douzaine de villes 
jusqu'en mai 1994 (Suresncs, 14 et 
15 janvier; Nantes. 22 février; Le 
Vesinet, 19 mars; Lille, S avril; 
Strasbourg, 5 mai). La Compagnie 
Angelin Preljocaj a prévu plusieurs 
séries de représentations de 
l’« Hommage aux Ballets russes» 
de novembre à fin mai (Mame-Ia- 
Vallée, 26 et 27 novembre: Cergy- 
Pomoisc, du 2 au 4 décembre: 
Nantes, 4 et 5 février; Champigny- 
sur-Marne, 22 mars; Metz, 19 et 
20 avril; Saint-Quentin-en-Y vé- 
lines, 27 et 23 mai). 


Naissances 

M. Jean-Jacques RAQUIN, 
et 

M“, née Carole Thomas, 
laissent à Arthur et Agathe 
la joie de faire part de la naissance de 

Jean. 

Neuüly, le 24 juillet 1993. 

103, rue des Rosiers, 

92500 Ruei l-Maimaison. 

Décès 

- M« Geneviève Siegel, 

François SiegeL 
Jean-Dominique Siegel, 

Toute la rédaction du magazine 
VSD. 

M. Philippe et M“ Solange Baucheron 
de Boissoudy, 

M" Vladimir Avîerino, 

M. Michel Avîerino, 

M« Mariane Cross, 

M- Hélène Tickler, 

M- Claude Faivre, 

ont la douleur de faire part du décès de 
M M Natacha 

BAUCHERON de BOISSOUDY, 
née Arieriuo, 

médaillée de la Résistance, 

survenu le 2 août 1993. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le jeudi 5 août, à L 1 heures, en la cha- 
pelle de Sainte-Geneviève.des-Bois, 
suivie de l’inhumation au cimetière de 
Sainte-Geneviève-des-Bois (Essonne). 

Le présent avis tient lieu de faire- 
pait. 

- François Barré, 

délégué aux arts plastiques/ministire 
de la culture et de la francophonie, 
Tout le personnel. 

Ses amis de la délégation aux arts 
plastiques, 

ont la douleur de faire part du décès de 

Alfred MANESSIER. 

La cérémonie religieuse aura lieu 4 
Abbeville, en l’église du Saint-Sépulcre, 
le jeudi 5 août 1993, à 14 h 30, suivie 
de l’inhumation au cimetière de Saint- 
Ouen (Somme). 

- Catherine Thieck et André Rous- 
selet, 

La Galerie de France, 

El tous ses amis, 

Marie-Thérèse et Pierre Encrevé, 
ont la grande tristesse de faire part du 
décès de leur ami 

Alfred MANESSIER, 

et témoignent à tous ses proches leur 
très profonde affection. 

Galerie de France, 

52, rue de la Verrerie, 

75004 Paris. 

(Le Monde du 3 août.) 

- M. Adalbert Nussaume, 

Ses enfants, 

Pecits-enfents, 

Et toute la famille, 

ont la douleur de faire port du décès de 

M- Charlotte NUSSAUME, 

survenu le 31 juillet 1993, après une 
longue maladie. 

Les obsèques ont été célébrées dans 
la plus stricte intimité. 

3, cité Rougemont, 

75009 Paris. 



- M- Camille Petit. 

Ses enfanta, 

Et ses petits-enfants, 
ont la douleur de faire part du décès du 

docteur Camille PETIT, 
membre honoraire du Parlement, 
ancien député de la Martinique, 
ancien membre 

du Conseil économique et social, 
président d'honneur du CASODOM, 
officier de la Légion d’honneur, 
chevalier de l’ordre national du Mérite, 

survenu le 2 août 1993, dans sa quatre- 
vingt-deuxième année. 

Les obsèques auront lieu vendredi 
6 août, à 8 h 30, & Saint-Pierre de 
Montrouge, Paris- 14*. 

[Né la 2 avril 1912* Sahît-ÉMift (Maitbdaw], 
docteur m mfedna, CamHla Petit «vaft 4» élu 
conseHw municipal da Fort-da-Franca [MirtM- 
qua) en 1953. ods conuülar générai da Grand- 
nmman196aHbHdaGrind>ffivUrada1969 
i 1965, eonrefltor général da Fort-dt-Fianca da 
1959 * 1M7. mambra du canari fanomtaa at 
social da 1960 i 1967, P avait été éta député 
UNR da b Marttniqua an 1967. Réélu an 1988. 
an 1 973, an 1978 at an 1981 . D na s'était paa 
raorfanté an 1986. Maire da Srinta-Marla da 
1969 i 1983, piéaMant dn oonsaB rfutotral da la 
Marthilqua da 1974é 1983, Conflit Petit mit 
été nwnbra du conseil poétique du RPR.) 

- Ses omis, 

Et collaborateurs, 

ont l'immense tristesse de faire part du 
décès de 

Alexandre WÎTZMAN AN A Y A. 

chorégraphe, 

survenu le 27 juillet 1993, 4 Mexico 
(Mexique). 

Anniversaires 

- Le 4 août 1992, disparaissait 

Michel DAENÎNCKX. 

Que cenx qui Pont connu, aimé, 
aient une pensée affectueuse pour lui. 

- Le 10 août 1992, 

GiseUe GEELEN, 

née Safflard, 
veuve de 

Pierre GEELEN, 
décédé à Buchenwald en 1944, 

nous QuhtaiL 

Que tous ceux qui l’ont connue et 
aimée se souviennent. 

Ghislaine Gcelen, 

Les familles M’Rad, SailbnJ, Gctien, 
Et tous ses amis. 

- Le 5 août 1989, nous quittait 

Jacques GODARD. 

Que tous ceux qui l’ont connu aient, 
ce jour, une pensée pour lui. 

- U y a cinq ans, le 5 août 1988. 

Sylvain UBERMAN 
nous quittait. 

Que tous ceux qui l’ont connu et 
aimé aient une pensée pour lui. 

Communications diverses 

- Un comité de soutien à la candi- 
dature de 

Ange PATASSÉ 

à la présidence de la République de 
Centrafrique vient de se constituer à 
Paris. 

Les dons sont 4 libeller à l’ordre du 
comité et à adresser au siège social, 
54, avenue Ledru-Rollin, 75012 Paris. 
Ta : 40-30-26-34. 

Le premier tour de l'élection aura 
lieu le 22 août 1993 et la campagne 
électorale commencera le 8 août. 


MOTS CROISES 


1 2 3 4 5 


PROBLÈME N- 6098 
7 8 9 



! HORIZONTALEMENT 
i I- Distributeur d’essence. - 
; IL Action de vider éventuelle' 
! ment une caisse. - III. Ancien 
: sigle. Retraite napoléonienne. - 
IV. Vibre quand une diva 
entame le grand air. Conjonc- 
; tion. - V. Son activité est 
débordante. Acide. - VL Vile 
créature. - VII. Prendre au pas- 
. sage. - VIH. Bâti solidement. 
Font des reliefs. - IX. Vase. - 
X. Un certain volume. Une 
branche et ses rameaux. - 
: XI. Est donc bien échauffé. Pré- 
position. 


VERTICALEMENT 

1. Une enfant assez avancés. 

- 2. Paul, pour ses amis. Au 
début d’une médisance. - 

3. Tendance b manquer. - 

4. Possessif. La distribution des 
prix. Symbole. - 5. Trop 
avancé. Pacha. - 6. Coule en 
France. Exprime sa peine. - 

7. Véhicule d’un autre âge. Cir- 
culent à l’étranger. Bruit. - 

8. Bonnes et braves. Qui s’y 
frotte s’y pique. - 9. C’est le 
bout du monde. Ne manque pas 
de sang... froid. En France. 

Solution du problème n* 6097 
Horizontalement 
I. Potence. - IL Initiales. - 
m. Ré. Luge. - IV. Luette. Os. - 
V. Bau. - VL Géographe. - 
VII. Ecuelle. - VIII. Soc. Net. - 
IX. Photo. Or. - X, Léo. Tume. 

- XL Ornière. 

Verticalement 

1. Pillages. Lô. - 2. On. Eco- 
per. - 3. Tire-bouchon. - 
4. Etêtage. - 5. Ni. Turlutie. - 
6. Calé. AL Our. - 7. Elu. Open. 
Ré. - 8. Ego. Eon. - 9. Usés 
Entrée. 

GUY BROUTY 
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SOCIETE 


MEDECINE 


Dans le cadre de la réforme de la transfusion française • 

Le groupe autrichien Immuno pourrait acquérir 
le centre de fractionnement sanguin de Strasbourg 


Le groupe privé autrichien 
Immuno, spécialisé dans ia 
fabrication industrielle de pro- 
duits dérivés du sang, pourrait 
très prochainement acquérir la 
partie fractionnement du centre 
régional de transfusion sanguine 
de Strasbourg, Cette transaction 
s'inscrirait dans le cadra de la 
réforme du système transfusion- 
nel français. Elle permettrait de 
sauvegarder environ cent cin- 
quante emplois sans, affirme- 
t-on, attenter aux principes éthi- 
ques (bénévolat, gratuité, ano- 
nymat) qui sous-tendent le sys- 
tème français. 

1! y a quelques jours, Simone 
Veil. ministre des affaires sociales, 
de la santé et de la ville, se pro- 
nonçait publiquement pour la 
« création rapide » du Laboratoire 
français de fractionnement et de 
biotechnologies (LFFB). Elle souli- 
gnait aussi l'importance que 
revêtait à ses yeux la création de 
cette nouvelle structure, * pour la 
litique de santé publique» {le 
>i au 


Monde du 24 juillet). La loi 
4 janvier 1993, relative à la sécu- 
rité en matière de transfusion san- 
guine, prévoit que le LFFB sera à 
l'avenir le seul organisme habilité 
à fractionner le plasma sanguin 
collecté chez les donneurs français 
pour fabriquer les produits stables 
dérivés du sang (albumine, fac- 
teurs de coagulation, immunoglo- 
bulines). 

La création d'un tel laboratoire 
(qui aura le statut de groupement 
d’intérêt public), confiée & Etienne 
Eisenmann, ancien directeur géné- 
rai de la firme Transg&ne, n'est 
pas chose aisée. La capacité de 
fractionnement des six centres 
français (Lille, Strasbourg, Bor- 
deaux, Les Ulis, Lyon et Montpel- 
lier) est notablement supérieure 
aux besoins nationaux. Les diffé- 
rents experts qui ont travaillé sur 
cette question- se sont prononcés 
pour la réduction plus ou moins 
drastique des dimensions de l’outil 
industriel français. 

En dépit des incertitudes pesant 
ainsi sur leur avenir, les directeurs 


de ces six centres viennent d’ac- 
cepter de signer une convention 
les liant au LFFB. «Les centres de 
transfusion qui adhéreront à ce 
groupement poursuivront à travers 
lui sous contrôle public leur activité 
de fractionnement de plasma dans 
les conditions prévues par la loi», 
expliquait M 1 * 1 Veil le 22 juillet 
dernier. 

Cest dans ce contexte que s’ins- 
crivent les négociations actuelles 
entre le CRTS de Strasbourg et le 
groupe autrichien Immuno, Les 
responsables de ce groupe (qui 
assure le fractionnement annuel de 
1 million de litres de plasma, dont 
un tiers est collecté en Europe, et 
deux tiers provenant des Etats- 
Unis) ne cachent nullement leur 
souhait de s'installer en France, 


une implantation jusqu'ici impos- 
sible compte tenu du monopole de 
la transfusion sanguine dans 
l'Hexagone. Or la loi du 4 janvier 
dernier prévoit que des entreprises 
privées pourront s'associer à l’acti- 
vité du LFFB à condition de res- 
pecter certaines règles éthiques. 
Celles-ci concernent notamment 
l'origine du plasma, qui ne devrait 
pas provenir du sang de donneurs 
rémunérés ou de donneurs fran- 
çais. 

Une tentative avortée 
en Gironde 

Le cahier des charges paraît éga- 
lement comporter d’autres 
contraintes. On indique chez 
Immuno avoir déjà cherché à 


La démission du président 
de l’Agence française du sang 


Le professeur Jacques Crn- 
qualbre, président du conseil 
d’administration de l’Agence 
française du sang, a présenté il 
y a peu sa démission à Simone 
Veil, ministre des affaires 
sociales, de la santé et de la 
ville. 

Le professeur Cinqualbre, 
spécialiste de chirurgie et de 
transplantation d’organes (CHU 
de Strasbourg), avait été 
nommé à ce poste le 9 juillet 
1992. Cette démission n’a pas 
encore été acceptée par 
M- Veil. Il est acquis qu’elle le 
sera, mais le nom du succes- 
seur du professeur Cinqualbre 
ne sera pas connu «avant quel- 
que temps». 

L’Agence française du sang 
est un groupement d'intérêt 
public dont la naissance fut dif- 
ficile et qui devrait jouer un rôle- 
clé dans la recomposition en 
cours du paysage transfusionnel 
français. Ancien membre des 
cabinets ministériels de Jean- 
Louis Bianco et Bernard Kou- 


chner, le professeur Cinqualbre 
ne souhaitait pas rester plus 
d'un an à un an et demi à la 
présidence du conseil d'admi- 
nistration de cette agence. 
Cette démission apparaîtra 
néanmoins comme précipitée, 
et peut-être inopportune, 
compte tenu des remous que 
continue de susciter en France 
ia réforme de la transfusion. 

Contrairement à certaines 
rumeurs, le professeur Cinqual- 
bre n'a pas été «démissionné» 
mais part de son plein gré. De 
la même manière, il est exclu 
que M« Veil remette en ques- 
tion l'existence même de 
l'Agence française du sang. On 
indique bien au contraire, dans 
son entourage, que cette struc- 
ture sera «maintenue» et au 
plus vite « consolidée ». Dès la 
rentrée, le ministre des affairas 
sociales, de la santé et de la 
ville entend faire publiquement 
la point sur l'ensembla des 
questions soulevées par ce dos- 
sier. 


négocier avec les différents centres 
de fractionnement français. D'au- 
tres négociations seraient actuelle- 
ment en cours entre d'autres 
firmes (Armour, Baxter...) et cer- 
tains centres de fractionnement 
français. 

En 1990, Immuno avait cherché 
à s’implanter en Gironde, en asso- 
ciation avec le CRTS de Bor- 
deaux. Ce projet de collaboration 
(Immuno projetait alors la créa- 
tion de deux cents emplois et un 
investissement de 170 millions de 
francs) s’était heurté & la violente 
opposition des associations de 
donneurs de sang du Sud-Ouest ( le 
Monde du 24 avril 1990). 

La situation aurait-elle, depuis, 
évolué? On souligne au CRTS de 
Strasbourg tout untérêt de l'asso- 
ciation avec Immuno, qui permet- 
trait «de sauver des emplois sans 
perdre son âme ». Ce centre 
emploie pour sa partie fractionne- 
ment 125 personnes et fractionne 
aujourd’hui environ 150 000 litres 
de plasma annuels. Si les termes 
précis de l'accord pouvant être 
conclu avec Immuno ne sont pas 
encore connus, des chiffres circu- 
lent déjà, qui ne sont pas démentis 
par les principaux intéressés. 

On précise ainsi que le conseil 
d’administration du CRTS de 
Strasbourg aurait donné son 
accord pour une transaction à 
hauteur d'environ 223 raillions de 
francs (payables en six annuités) 
associée à des contrats de 
recherche d'environ 14 millions de 
francs. Pour sa part, la direction 
du CRTS de Strasbourg souligne 
l'importance qu’elle accorde, dans 
le cadre du bénévolat du don de 
sang, à la recherche dans le 
domaine de l’utilisation de cellules 
sanguines & des fins thérapeuti- 
ques. 

Dans l'entourage de M“ Veil, 
on souligne «ne pas connaître 
dans le détail les intentions des 
responsables du CRTS de Stras- 
bourg». Pour autant, on indique 
que si la solution retenue apparaît 
« convenable ». associant notam- 
ment le respect du texte de loi, les 
contraintes éthiques, le maintien 
des emplois et les nécessités indus- 
trielles, rien ne s’opposerait & une 
telle transaction. 

J.-Y. N. 


DÉFENSE 


Ponr remplacer les silos du plateau d’Albion 

Le chef d’état-major de l’armée de l’air préconise 
le choix d’un missile nucléaire tiré d’avion 


Le général Vincent Lanata, 
chef d’état-major de t’armée de 
l’air, préconise de remplacer 
les missiles fixes du plateau 
d'Albion par des avions aptes 
au tir de missiles nucléaires, 
pour compléter les sous-marins 
stratégiques au sein de la 
panoplie française de dissua- 
sion. Il se prononce pour cette 
solution - de préférence à celle 
d’un nouveau missile sol-sol - 
dans le dernier numéro de la 
revue mensuelle Défense natio- 
nale , consacré à l'aéronautique 
militaire. 

« Des trois composantes 
actuelles : sous-marine, aéroportée 
[les Mirage-IV et les Mirage- 
2000N dotés du missile aïr-soi 
moyenne portée ASMPj et balisti- 
que sol-sol [les missiles du plateau 
d’Albion], la première, indiscuta- 
ble, doit être maintenue. Entre les 
deux autres, mises en ouvre par 
l'année de l'air, U faudra sans 
doute - écrit le général Lanata 
dans ia revue Défense nationale - 
faire un choix à brève échéance, 
ne serait-ce que pour des raisons 
budgétaires. Le couple avion- mis- 
sile est la solution qui présente le 
plus d'avantages en termes de 
diversification, de souplesse et de 
précision. Le missile aérobie, 
offrant un mode de pénétration 
autre que celui des missiles balisti- 
ques, renforce la crédibilité de 
notre instrument de dissuasion. Le 
vecteur aéroporté offre une grande 
souplesse de manœuvre, tant politi- 
que qu 'opérationnelle. L'évolution 
vers une capacité anti-centres 
vitaux milite en faveur de sys- 
tèmes d'une grande précision, pos- 
sédant une charge de puissance 
modulable. » 

Compte tenu de ces divers cri- 
lires, le chef d’état-major de l’ar- 
mée de l’air suggère que le gou- 
vernement choisisse la solution 


du Mirage-2000N, puis celle du 
Rafale, équipés d’un missile air- 
sol « qui pourrait être une adapta- 
tion de l’actuel missile air-sol 
moyenne portée (ASM P) ou une 
version à plus long rayon d'action, 
l'air-sol longue portée (ASLP) ». 

A l’heure actuelle, l’armée de 
l’air dispose de quinze Mirage-IV 
et de quarante-cinq Mirage- 
2000N capables de tirer un mis- 
sile ASMP (soit une charge de 
300 kilotonnes) sur des distances 
de 100 à 350 kilomètres une fois 
largué par l’avion. Le missile 
ASMP actuel devra être remplacé 
avant l’an 2010. 

Une décision 
dans les trois ans 

Dans les trois années à venir, 
dans le cadre de la loi de pro- 
grammation militaire qui sera 
soumise au Parlement au prin- 
temps prochain, le gouvernement 
devra envisager la succession des 
dix-huit missiles sol-sol S3D 
enfouis dans des silos fixes au 
plateau d’Albion, en Provence. La 
prise de position du général 
Lanata est importante, puisque le 
chef d’état-major de l'armée de 
l’air semble écarter l’option en 
faveur d’un nouveau missile sol- 
sol S5 - dérivé du missile du 
sous-marin stratégique M4S ou 
M5 - et qu'il penche vers la solu- 
tion d'un nouveau missile aéro- 
porté. 

Selon l’un des subordonnés du 
général Lanata, le colonel Henry 
de Roquefeuil, sous-chef «opéra- 
tions» des forces aériennes suaté- 

S 'ques (F AS), qui s’exprime dans 
même revue, « une décision doit 
être prise dans les trois ans à 
venir : soit de prolonger la vie de 
T ASM P (ou de relancer une fabri- 
cation) et de l'adapter au Rafale, 
soit de concevoir directement pour 
ce dernier un nouveau missile à 
plus longue portée, l'ASLP ». qui 
est censé atteindre des cibles à 
600, voire 800 kilométras de dis- 


tance. A l’étal-major de l’armée 
de l’air, on émet le vœu que la 
Grande-Bretagne, pour ses avions 
Tomado qui n’en possèdent pas à 
l'heure actuelle, puisse se joindre 
au programme ASLP. Cependant, 


ce projet n’est pas à l’ordre du 
jour si l’on en juge par les restric- 
tions financières qui sont interve- 
nues, au début de juillet, dans le 
budget militaire britannique. 


JUSTICE 


Après le PDG de la société niçoise 

L’ancien directeur général de la SEREL 
est mis en examen pour corruption active 


NICE 


de notre correspondent régional 

L'afiâire de la caisse noire de la 
SEREL, à Nice, a connu un nouvel 
épisode, lundi 2 août, avec la mise 
en examen de Gérard Canarie, 
trente-huit ans, ancien directeur 
général de la société niçoise, pour 
faux et usage de faux, abus de biens 
sociaux et corruption active. 
M. Canarie a été écroué & la mai- 
son d’arrêt de Nice où l'avaient pré- 
cédé, le l* juillet dernier, le PDG 
de la SEREL, Francis Guillot, et un 
autre ancien collaborateur de 
celui-ci, Jim Laprévotte (le Monde 
du 3 juillet). If est la cinquième 
personne poursuivie dans ce dossier 
au «système Médecin», qui devrait 
connaître d’autres développements 
dans les prochains jours. 

Ancien inspecteur des impôts, 
M. Canarie était entré à la SEREL, 
une société spécialisée dans la régu- 
lation routière, en 1988,, comme 
directeur financier, fonction qu’il 
avait cumulée, ensuite, avec celle de 
directeur général jusqu'à ce qu’un 
vif contentieux l’oppose à M. Guil- 
lot, en octobre 1991. A cette date, il 
avait déposé une plainte contre son 
employeur, qu’il accusait de l’avoir 
contraint, sous la menace, à signer 
une reconnaissance de dette de 2 


raillions de francs. M. Guillot et 
trois de ses collaborateurs, ainsi que 
deux détectives privés, avaient été 
inculpés, un mois plus tard, de 
séquestration de personne, extor- 
sion de signature et menaces de 
mort sous condition. Mais le PDG 
de la SEREL avait répliqué en 
déposant une plainte, à son tour, 
contre M. Canarie, qui avait été 
inculpé de faux, usage de faux et 
recel d’abus de biens sociaux. 

Cette sombre affaire avait été à 
l'origine de la découverte de la 
caisse noire de la SEREL dont 
M. Guillot a reconnu l'existence et 
qui aurait permis de verser, au 
total, 14 millions de francs de com- 
missions occultes à des élus et des 
fonctionnaires - dont 4 millions de 
francs au seul bénéfice de l'ancien 
maire de Nice, Jacques Médecin - 
pour l'obtention de marchés 
publics. Dans un précédent interro- 
gatoire, M. Guillot avait toutefois 
imputé à M. Canarie la responsabi- 
lité de l'extension de cette caisse 
noire par le biais d'une fausse fac- 
turation & grande échelle. Selon son 
avocat, M* Valentin Césari, 
M. Canarie nie, en bloc, ces asser- 
tions. 

G. P. 


RELIGIONS 


la fronde contre Mgr Krenn 

L’Eglise autrichienne en ébullition 


Un vent de fronde traverse 
l'Eglise catholique d'Autriche à 
propos de Mgr Kurt Krenn, 
évêque de Sankt-Pôlten, capi- 
tale de Basse-Autriche, qui se 
distingue par des prises de posi- 
tion très conservatrices. Des 
pétitions circulent et sont 
envoyées à Rome en vue d'obte- 
nir sa démission. 

VIENNE (Autriche) 

de notre correspondante 

La nomination de Mgr Kurt 
Krenn comme évêque auxiliaire de 
Vienne, en 1987, avait déjà suscité 
des réactions hostiles en Autriche. 
Le jour de sa consécration, des 
policiers avaient dû le porter à 
bout de bras, au-dessus de manifes- 
tants couchés en signe de protesta- 
tion sur le parvis de la cathédrale 
Saint-Etienne à Vienne. Chargé, au 
sein du diocèse de Vienne, des 

3 u estions de sciences et de culture, 
avait la haute main sur l'ensei- 
gnement théologique. Il avait entre- 
pris de rectifier les orientations 
jugées trop «progressistes» mises 
en œuvre par le cardinal Franz 
Koenig, archevêque de Vienne, en 
retraite depuis 1986. 

«L'ayatollah 
de Dieu» 

En septembre 1991, l’intronisa- 
tion de Mgr Krenn à Sankt-Pôlten 
avait également donné lieu à une 
« marche du silence » de 
3 000 manifestants. Depuis, le Père 
Udo Fisher, bénédictin de l'abbaye 
de Gôttweig, curé de la petite 
paroisse de Paudorf, est en rébel- 
lion ouverte contre son évéque. Il 
lui reproche un train de vie trop 
luxueux et le gaspillage de fonds de 
l’Eglise pour l’aménagement de sa 
résidence. Il a lancé une pétition et 
s'attend à 500 000 signatures qu’il 
souhaite remettre personnellement 
cet été à Jean-Paul li. Sa protesta- 
tion est ouvertement soutenue par 
le clergé de plusieurs paroisses de 
Basse-Autriche et des organisations 
de militants laïcs. 

La menace de révocation que 
fait peser Mgr Krenn sur le Père 
Udo Fisher et les propositions de 
démission adressées par plusieurs 
prêtres, notamment celle du Pire 
Johannes Oppolzer, curé très popu- 
laire de Sankt-Pôlten. ont provo- 
qué début juillet des manifestations 
de milliers de catholiques devant le 
palais épiscopat de Sankt-Pôlten. 


Signée par soixante-douze prêtres, 
une lettre partant plainte contre 
l'autoritarisme de l’évêque a été 
adressée au pape. 

Mgr Krenn, cinquante-six ans, 
ancien professeur de théologie à 
l'université de Ratisbonne 
(Bavière) est un traditionaliste atta- 
ché a à lutter contre la perte de 
substance catholique» qu’entraîne, 
selon lui. une trop grande ouver- 
ture de l'Eglise au monde. 
L’« ayatollah de Dieu ». comme 
l’avait surnommé un hebdoma- 
daire. a provoqué b consternation 
des catholiques autrichiens par ses 
positions catégoriques contre 
l’avortement, la contraception et le 
remariage des divorcés, par la cen- 
sure de théologiens - dont certains 
ont dû quitter le diocèse - par les 
restrictions imposées à la collabo- 
ration de laïcs. 

Sa décision d’interdire aux 
jeunes filles et aux femmes de ser- 
vir la messe a soulevé un tollé de 
protestations. Ses liens avec l'Opus 
Dei et sa bienveillance pour l’Opus 
Angelorum, une communauté reli- 
gieuse non reconnue officiellement 
par Rome, qualifiée par certains 
théologiens de * secte», ont fait 
enfin de Mgr Krenn une personna- 
lité de plus en plus controversée. 

L'Eglise protestante elle-même a 
exprimé son mécontentement. 
L’évêque Dieter Knall a reproché à 
Mgr Krenn de >• mettre en cause 
l'œcuménisme» et demandé une 
réunion de la commision mixte 
catholique-protestante pour discu- 
ter de son «cas». Erhard Busek, 
chef du parti conservateur OeVP, a 
aussi fait part de son « inquiétude » 
au nonce apostolique. Mgr Donato 
Squicciarini. Les évêques autri- 
chiens sont embarrassés et se refu- 
sent à tout commentaire, alors 
qu'Edouard Ploier. ancien prési- 
dent de l’Action catholique, croit 
disposer d'n indices sûrs d'une pro- 
chaine réaction de Rome ». 

Ce conflit heurte d’autant plus 
l’aile libérale de l’Eglise autri- 
chienne que celle-ci, sous le long 
régne du cardinal Franz Koenig. 
avait vécu une ouverture sans pré- 
cédent (1956-1986). Depuis 1986, 
la nomination de cinq évêques 
appartenant à la frange la plus 
conservatrice de l'Eglise, notam- 
ment celle de Mgr Klaus Kûng. 
vicaire régional de l'Opus Dei, au 
diocèse de Feldkirch (Vorarlberg), 
n'a cessé de créer des tensions 
entre cette Eglise et le Vatican. 

WALTRAUD BARYU 


FAITS DIVERS 


A Romans (Isère) 


Une jeune commerçante tuée 
à coups de couteau 


LYON 


de notre bureau régional 

Arraelle Ogier, vingt-quatre ans, 
a succombé, au cours de la nuit du 
2 au 3 août à l'hôpital Albert- 
Michalon de Grenoble, aux graves 
blessures que lui avaient infligées 
quarante-huit heures plus tôt son 
ou ses agresseurs à Romans-sur- 
Isère (Drôme). La jeune fille, 
employée dans le commerce de 
vêtements de ses parents, avait été 
découverte, samedi 31 juillet, en 
début d’après-midi, grièvement 
blessée au ventre. Aussitôt secou- 
rue t elle avait été transportée par 
hélicoptère au centre hospitalier 
universitaire de Grenoble. 

En l’absence de témoignages 
directs, le drame n’a pu être que 
partiellement reconstitué et bien 
des zones d’ombre demeurent que 
l’information judiciaire, ouverte 
mardi 3 août, à la demande de 
M. Jean Philippe, procureur de la 
République à Romans pour 
« homicide volontaire et vol», per- 
mettra peut-être d’effacer. 

Des témoins affirment avoir vu 
deux hommes, plutôt jeunes - un 
grand blond et un autre, brun, 
plus petit, - s'éloigner dans cette 
rue Mathieu-de-la-Drôme, en plein 
centre-ville, où, au 19, la famille 
Ogier est propriétaire d'un maga- 
sin à l'enseigne Carnet de vol. 
Est-ce l'un ae ces individus - 
voire les deux - qui se sont pré- 
sentés dans le commerce au 
moment où la ieune fille 
s'apprêtait, comme chaque jour à 
12 h 30, à fermer celui-ci? Ont-ils 
voulu «faire la caisse»? Le vol 
n’a pas été établi avec certitude, 
mais l’hypothèse est vraisembla- 
ble. La jeune commerçante s’est- 
elle alors opposée à son agresseur 
ou celui-ci a-t-il frappé brutale- 
ment, sans avertissement? Au 
moins deux graves blessures faites 
avec une arme blanche de forte 


taille ont été décelées sur le corps 
de la victime. L’autopsie, qui 
devait avoir lieu mercredi 4 août, 
permettra peut-être de recueillir 
des indices susceptibles de 
conduire à l’identification du ou 
des auteurs de ce crime. 

B. E. 


Une trentaine de cas recensés 

Mise en garde 
contre les risques d’épilepsie 
liés aux jeux vidéo 

La notice d'emploi accompa- 
gnant les jeux vidéo et les logiciels 
devra comporter une mise en garde 
sur les conséquences possibles de 
crises d’épilepsie. Un arrêté des 
ministères de l’économie de l’in- 
dustrie, des postes et télécommuni- 
cations, du commerce extérieur et 
du budget, publié mardi 3 août au 
Journal officiel, impose un délai de 
deux mois aux fabricants pour 
insérer cette information dans leurs 
notices d’emploi- 

L’avertissement recommandera 
de jouer dans une pièce bien éclai- 
rée, de faire une pause de dix à 
quinze minutes toutes les heures et 
d'éviter l’utilisation en cas de fati- 
gue ou de manque de sommeil. Les 
parents seront invités à être atten- 
tifs «même si le sujet n'a aucun 
antécédent médical ». 

Ces dispositions, qui ont été 
prises à la suite de la trentaine de 
cas d'épilepsie recensés par la com- 
mission de b sécurité des consom- 
’mateurs (le Monde du 10 mars), 
s'appliquent pour une durée d'un 
an. Les articles en vente actuelle- 
ment devront être munis d’un 
autocollant apportant ces préci- 
sions. 


■fV 
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REPRODUCTION INTERDITE 
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FÉDÉRATION NATIONALE / / \ 

DE L’IMMOBILIER <FNAIM> 

PARIS - ILE-DE-FRANCE \ \ / 

Ventes 

16* IDÉAL INVESTISSEUR 
AV MOZART CHAMBRE 10 M> 
230 000 F - 47-42-07-43 

Rue Stéphenson. studio 34 m* 
récent, refaa neuf. 390 000 F 
Irreno. Mwcadet 42-51-61-51 

M* J.-JOFFRIN 3 P 
impeccable 790 000 F 

Immo. Marcadcrt 42-5 1-51-51 

8- MADELEINE BEAU 2 P 
46 m*. il cft. EXPO SUD-OUEST 
B-, asc , 995 OOO F 
PARTENA 47-42-07-43 

Rue St-Maur, M- Goncourt. 

47 m» + Terrasse 980 000 F 
Immo. Marcadet 42-51-51-61 

Pr. Alèsia excapt invn 87 

6t é!.. 4 P 88 m 1 . baie, coton 
parti, k sarsir 43-35-18-36 

RUE DU BAC - 42-37-57-47 

3 P. gd charme-lumière. 3* ét . 

2 bains. 72 m 2 . -2050000 F. 

Locations 

M- DU ROC. 3-4 P 
auovt équipée, n dt. parfait état, 
calma. 1 750 000 F 45-48-15-15 

Rue Ceulaincourt 

Grand 3 pièces meublé 

6 000 F 42-51-61-51 

ASNIÈRES ISO m pl. Voftaire 
4-, studio 22 m 1 . n éqp.. cave, 
ouïs., sds. wc, an très, idéal 
1 - achat ou investies 
60-63-47-63 

7* QUAI VOLTAIRE RARE 
SUPERBE 3 P Caractère 

11 000 H C PARTENA 42-6538-53 

Rue RoIRn surcouret jard. 
studio 35 m 1 refait neuf 
890 000 F 40-51-08-07 

PARIS-PROMO 

25. av. HOCHE. 75008 Péris 
Locations-Ventes -Gestions 
Pour ci en ts de haut niveau 
APPARTS G DE QUALITÉ 
meublés ou vides 
45-63-25-60 Fox 45-61-10-20 

VOUS VENDEZ 

Un appi avec ou sans cft, 
adressez-vous è 
un professionnel FNAIM 
IMMO. MARCADET 
(U 42 51-51 51 FAX 42-55-55-55 

MADELEINE STUDIO n cft. 
da*, calme. 3 600 H.C. 
PARTENA 42-66-36-53 


JUt Ifollit 

IMMOBILIER 

POUR ACHETER, VENDRE, LOUER 


appartements ventes 


| bureaux 1 

appartements 1 


achats K 

Locations 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 

ACHÈTE STUDÜ/2 P. 


PARIS corme cbns bon mm. 

DOMICILIATIONS 

ei tous services 43-55- 1 7-50 

môme à rûnover 42-72-54-45 


( 4» arrdt ) 

HOTEL-DE-VILLE 

m CE • S 0101 • !K 

73 nP 1 18 m' tan. calme, 
neuf, frets réduits, asc. 

2 970 000 F + Parking 

45- 72-80-80 

( 5" arrdt ) 

ATELIER dans un JARDIN. 
3 chbras. 3 bains, bureau 
200 m 1 env.. dut parfait, 
charme, RARE - 47-05-61-91 

( 7» arrdt ) 

M- ÉCOLE MILITAIRE 
AV. DUQUESNE 2 P. Bon état 
clair, calme. A SAISIR. 
680 000 F. CASSIL. R. G. 

46- 66-43-43. 

( 14 • arrdt ) 

Maine XIV- 

DUPLEX • M CIEL 

Calme, neuf. 1 10 m» ♦ 50 m* ratr 
3 chant* es. 2 bans 

3 880 000 F 4 bac double 

45-72-5660 

( 16 • arrdt J 

CHÂLBRIN 

80 m 1 env . 4- étage 
A SAISIR : 2000 000 F 

47-06-57-36 ou 43-25- 1 1 -25 

( 18 • arrdt ) 

M- MARCADET 2 p. 43 m 1 . 
récent (1984) cft 750 000 F 
42-57-79-73 (Rép.) 

( 78 - Yvelines ) 

VERSAILLES. Résld. stand, 
parf. état, appt 100 tir rt 
cft. prox. comm . transports 
39-49-00-45 - Après 20 h 


92 

Hauts-de-Seine 


ASNIÈRES, 150 m pL Voltaire. 
4\ studio 22 m* n équipé. Cave, 
cuis., adb. WC entrea. Idéal 1- 
echnt au mvesw. T. 60-63-47-83 


( Province ) 

Perpignan (66) via. appt. F 3 
3- dernier et., aéj. 32 m». cufs. 
équlp.. e.d.b.. cave, park. 

privé. Pnx : 380 000 F. 
Tél. : (1) 40-99-06-74 (Rép.). 


pavillons 


ARGENTEUIL. 

Pavillon dans quartier calma. 
Proche gare 

<15 minutes Saint-Lazare), 
écoles et commerces. 

Sur 250 nH de tartan 
sans viE-à-vts. 

Salon, cubine. w.-c.. 

3 chambres, selle de bains. 
Garage, sous-sol aménagé 
(Ingerta * atefiar). 

Abn de lardin. 

Pria : 876 000 F. 

Tél 39-80-48-96 
après 18 h 30. 


£t Mmit 


Renseignements 

IMMOBiLSR 

T 41. i 46-62-75-13 



locations 
non meublées 
offres 


c 


Paris 


1d> TR0CA0ÉR0 supetM 3 P 
100 nP Bdc. PMng 1 1 000. H. ch. 
PARTENA 47-42-07-43. 


6* St-PLAODE 

STUDIO TT. CFT. Trèé clair. 
6* étg. asc. 3 300 F ch. comp. 
CASSIL RIVE GAUCHE. 
45-66-43-43. 


9* STUDIO R. MANSART 
28 m 2 S 1 à» asc. 3 300 F 
H. ch. PARTENT. 47-42417-43. 


Face squat* PORTE DE 
ST-CLÛU) 4 pces, cuis. épopée. 
S axa 11 400 avec charges. 
Tél : 46060562 


locations 
non meublées 
demandes 


( Paris ) 

EMBASSY SERVICE 

rach. APPARTEMENTS 
DE GRANDE CLASSE 
VIDES OU MEUBLÉS 
GESTION POSSIBLE 

(1) 47-20-30-05 


RECHERCHE STUDIO 
A LOUER DANS PARIS 
ENTRE 2 500 F ET 2 700 F c e. 
TEL : 43-21-34-87 de 17 h » 23 h 
ou 453657-40 (orna*). 


locations 

meublées 

offres 


Paris 


RUE BOBIULOT (13-) 
LOUE 2 P.. CUIS.. S. D’EAU. 
WC, BALC. TRÈS LUMINEUX 
CONV 2 ÉTUO 4 500 F C.C. 
T. : 45-66-12-28 


villas 


CAP D'ANTBES 
ViSa récente 160 m 1 habit 
sur terrain de 1 470 m 1 . 
Terme. Bornes prestations 
k rafraîchir - aperçu mer 
Prix : 4000 000F 
1 6-92-05-95-50 
16-93-67-82-87. 


propriétés 


AFFAIRE RARE 
(LA BELLE AU 
BOLS DORMANTa 
& 130 km Paris, direct 
autoroute Sud - RÉGION MON- 
TARGK (45) 
CHARMANTE DEMEURE 
ANCIENNE dans environne- 
ment exceptionnel, sur 

1 HA PAYSAGE 

traversé per RIVIÈRE 
110 m 1 habit. -«-110 m 1 amé- 
nageable R cft. Prix total : 

870 000 F 

crédit très (itérassent 
AIE - TéL te les jour» : 
(16) 38-85-89-62 


Région BORDEAUX 
Part, vend propriété viticole 
12 ha 60 en appellation 
oomr0lée < St-Emilion > avec 
mats., chai et matériel. 
Tél. : 57-24-61-17 ap. 20 H. 


Pan. vend nxxün é Dordnres. 
Pros. AB. 90 km de Paris. 
Rivière sur 4 ha de terrain. 
Haï», pnnc. : 400 m* sur 
2 mv., 1 salon : 1 10 m 1 . 
1 cura, éqiap., 5 chamD- 3 &. 
d'eau, 1 salle de billard. 
1 Dibltoüi . pi s cme couverte, 
tennis, mais, de gardien. Prix : 
4 000 000 F (justifié). 

Tél. : (16) 38-92-74-18 


S O. 30 km nord PAU, prop. 
agrément et caract.. 400 m 1 
hab. 17 pces pnnc. dt 11 ch. 
♦ dépendances. 2.5 hectares 
pelouse arborée, poss. |usqu‘è 
5 ha. prec.. fronton. Dtr. prop. 

Tél. : (16) 59-04-70-82. 


L'AGENDA 


Vacances. 


tourisme. 

loisirs | 

Corse : superbes miiu-vOlis, 
ds dom. privé, nés belle 
piscine, hauteur de BonKado, 
prox. golf. Prb : 4 OOO F/eem. 
Tél. : 116) 91-13-76-76 


Re cTÊfoe (halle) 
soleil, vêla 
6 personnes, 
août-septembre. 

TéL: (19)32-10-81-10-93 


3 H de Paris par TGV 

JURA 

Toutes saisons 
(près Métabtef) 
en pleine zona nordique 
ambiance famüale et convi- 
viale che 2 ancien sél e c t i onné 
olympique, location studio 
fndép. et chères en pension ou 
demi-pension. Activités : 
pèche, randonnées pédestres 
et VTT. Br è l’arc, salle remise 
an forme, sauna. Tarif suivant 
saison. R ans. et réserv. 

(16) 81-49-00-72 


FtamatueBe. 1 rram-vila 
ds dom. 7 ha s/2 plages 
de sable macc. 4 para, 
en plein pinède, eite 
exceptionnel. 12 000 F/s em. 
ou 39 000 F/mots août 
Tél. : (181 91-13-75-76 


Cwrçmg espagnol 
*ur b côte. Somme places. 
Outra jours. 3 300 F. 

Cous d" rapatriai, voée. 
peneren campL. txngeicro. 
Apda. 228. 30201 Ckrtsgene - Esp. 


Dans le cas 
d’nne annonce 
domiciliée an 
« Monde Publi- 
cité », il est 
impératif de faire 
fignrer la réfé- 
rence sur votre 
enveloppe, afin 
de transmettre 
votre dossier 
dans les meil- 
leurs délais. 


LE MONDE 
DES CARRIÈRES 


ASS OC. A CT. 
HUMANtT. 
rechercha 

SECRÉTAIRE 
+ ACCUEIL 

Bonne sténo TTX BD. angl. 
Ad. CV a* prêtent, è 
F. Brousse 

99. bd Melesherbes, 75008 


ASSOC. rach. PROFESSEUR 
ac. phys. et natur. pow 
étabh second, franctèa 
en Espaipia. Contact : 

(1) 45-78-81-71. 


Rach. vendeuse boulangerie 
pfttisseris. 42-60-77-40 ou 
64-08-69-69. 


DIRECTEUR MUSICAL 


pour septembre 1994. 
Pour connaîtra les modalités 
d' inscription, las candidats 
doivent s’adresser è : 
L'ASSOCIATION 
POUR LE JA2Z 
EN ORCHESTRE NATIONAL. 
PARC DE LA VILLETTE. 

2 1 1, avenue Jean-Jaurès. 

75019 PARIS. 

Té).: |161) 42-01-19-52. 


mu «tmimle 

BE CflKSOL 
ERSmffHT 


DE NOTRE EQUIPE 
TÉBWBKEïfflG 

Une opponuwé a axp to m et e au 
sen d'une société imammonM de 
conseü en mai a gerrant renfore mt 
sa raucture téNmariatmg pour dre 
professionnel* du tèlémarfceting 
ayant de réaire aptnudre de oan- 
mumcatioa Les candrins ou canri- 
dnre donrem paurar j ustifi er d’unt 
axpénanca dans ce dornaoe « tee 
rapriére de comnuiquer arec tes 
détadeurs d'entreprises. Iviÿsii 
en indtepensabte 

Lu ponts sent è pouvoir k Parie, 
la rémunératxw comprend m R» 
aoui «pTiss sBucnee de comme- 
rion pouvant attendra 

300000 F/AN 

Si vous êtes dsponOte immédleu- 
ment et B notre profil corre s pond k 
ma angvtoes. vewlu fane perve- 
iw votre eterieuken «tse k : 

RÊF. : TM/UN/1493 
LTTCHFfELD ASSOCIATES NV 
KRUISWEG 825A. 

2132 NG HOOFDOORP 
THE NETHER1ANDS 
FAX: 31. 2503 26737 


DEMANDES 

D'EMPLOI 


K 33 ans. Ing. InfomiaL. 
ploie prof, hékco. sens 
affaires, honnête, sémgua. 
bricoleur, ch. posta bras 
droit ou employé aerv. 
divers, érud. nas propos 
Tfl : (1)43-70-91-63 (Rép) 


J. F. bac 2 comp ta b. rach 
employeur pour contr. queht. 
2 ans en vue OECF. 

Pr tous renseignements 
tél. : BO-84-42-81. 


J .H. exp. ch. plaça chauffeur 
da direction ou participer 
tél • 4041-97-92. 


H. 37 ans. 15 ans exp. 

cherche poste 
CHAUFFEUR-LIVREUR 
Permis VL. Pans et rég 
pans. EL ttes propos. 
Tél .48-47-80-27 
(r é pondeur) 


TRAOUCTRICE Râ>ACmCE 
(français, anglais, espagnol) 
générais» et technique 
fcrfâmatquei, avec expérience 
en C ora n rem i xj n 
(pressa tTenireonta. 
wgansatxxt d'événements) 

et en Documentation, 
cherche pas» 

k resoonsabétés. 

Pars txi barfeue Ouest. 

Eaxfierac égatemev 
preptwtjons poix tmraJ 
.en freefance 
TÉL. 3040-1566 


J.F 28 ms ch poste stable 
nu-temps. H&esse stand exp. 
Srrét. TTX. 48-09-34-26. 


H. 47 a., sponrt et fonceur. 
Jng. CNAM en Informât . avant 
exercé b fonction de PDG de 
Stés dtspo.. peut s’rnvestir 
rapid. ds ttes opport. mtér. 
Fa» . (161 67-64.64-7B 
Tél. : (16) 87-64-64-93 


LES LOCATIONS DES INSTITUTIONNELS 




Type 

Surfa ce/étage 


Adresse de l'immeuble 
Commerctalïsateur 


Loyer brut + 
Prov./charges 


Type 

Surface/étage 


Adresse de l'immeuble 
Com m ercial isate ur 


Loyer brut + 
Prov./charges 


Type 

Surface/étage 


Adresse de l'immeuble 
CommerciaTtsateur 


Loyer brut + 
Prov./charges 


PARIS 


2* ARRONDISSEMENT 


2 PIÈCES 
62 m*. 5* étage 
droite 


5, rue Voiney 
GCI 

40-16-28-71 
Honoraires de rédaction 


6 622 
+ 1 215.55 
328.66 


4* ARRONDISSEMENT 


2 PIÈCES 
50 m a , T" étage 
poss. parking 


43-45, rue Vieille-du -Temple 
CIGiMO 
48-00-89-89 
Honoraires location 


5 210 
+ 588 
4 021 


5 e ARRONDISSEMENT 


1 PIECE 
28 m 2 . 1» étage 


1 1, rue Toumefort 
GCI 

40-16-28-70 
Honoraires d'actes 


1 1- ARRONDISSEMENT 


2 PIÈCES 
52 m 2 , cave 
parking 


12-14, rue des Bleuets 
PHENIX GESTION 
44-86-45-45 
Commission 


3 900 
+ 357.60 
247 


4 950 
+ 475 
3 500 


12» ARRONDISSEMENT 


3 PIÈCES 
79 m 2 . 11* étage 
cave 


1 8-20 bis. bd de la Bastille 
PHÉNIX GESTION 
44-86-45-45 
Commission 


7 300 
1 011 
3 195 


14* ARRONDISSEMENT 


3 PIÈCES 
77 m 2 , 5* étage 
parking 


1 02, avenue du Maine 
AGiFRANCE 
43-22-23-81 
Frais de commission 


15* ARRONDISSEMENT 


3 PIÈCES 
79 m 2 . 3* étage 
cave, parking 


82, rue de (a Fédération 
PHENIX GESTION 
44-86-45-45 
Commission 


17* ARRONDISSEMENT 


2 PIÈCES 
49 m 2 . 2» étage 


4/5 PIÈCES 
135 m 2 . 1- étage 


4. rue de Puteaux 
CGI 

40-15-28-71 
Honoraires de rédaction 

7. rue Puvis-de-Chavannes 
CIGIMO - 48-00-89-89 
Honoraires de location 


78 - YVELINES 


DBLE-UV. + 2 CHBRES 
récent, gd standing 
90 m 2 , l*' étage, 

2 parkings 


92 - HAUTS-DE-SEINE 


3 PIÈCES 
75 m 2 + balcon 
1- étage, 
poss. parking 

4/5 PIÈCES 
105 m 2 + balcon 
1- étage, 
parking 

DBLE-UV. + 2 CHBRES 
récent, standing 
83 m 2 . RDC 
parking 


GARCHES 
6. me du Regard 
CIGIMO 48-00-89-89 
Honoraires de location 

GARCHES 

1 1 bis. rue des Suisses 
CIGIMO 48-00-89-89 
Honoraires location 

1SSY-LES-M0UUNEAUX- 
Ile St-Gemiaân 
12. av. Jean-Monnet 
SAGGEL VENDOME - 46-08-80-36 
Commission agence 


8400 
+ 1 300 
5 977 


4 500 
+ 505 
277 

13 034 
+ 1 700 
9 654 


5 630 
+ 700 
4 324 


7 350 
+ 820 
5 562 


4 140 


6 PIÈCES 
récent, gd standing, 
1 26* m*. 4* étage 
3 parkings 


2 PIÈCES 
+ Mezzanine 
99 m*. 4* et 5* étage 
cave, parking 


3 PIÈCES 
80 m*. 3* étage, 
parking 


2 PIECES 
53 m 2 . 4* étage 
cave, parking 


MEUDON 
2. rue des Capucins 
SAGGB. VENDOME - 46-08-80-36 
Commission agence 


LEVALLOIS-PERRET 
Ile de la Jatte 
PHENIX GESTION 44-8645-45 
Commission 


NEUILLY-SUR-SEINE 
22 ter. bd du Gal-Leclerc 
GCI -40-1 6-28-68 
Frais d‘acM 


SAINT-CLOUD 
6, square Ste- Clothilde 
PHENIX GESTION - 44-66-45-45 
Commission 


VERSAI ILES 


3 PIÈCES 

SAINT-CLOUD 

6. rue du Général -Pershing 

7 040 

103 m 2 , 4 1 étage 

30, rue du Calvaire 

SAGGEL VENDOME • 46-06-80-36 

+ 1 369 

cave, parking 

AGIFRANCE - 49-03-43-03 

Commission agence 

5 069 


Frais de commission 


94 - VAL-DE-MARNE 


4 PIÈCES 
90 m 2 . 1- étage 
parking 


VAL-D'OISE 


4 PIÈCES 

83.04 m 3 , 1- étage 

parking 


LE KREMUN-BICÈTRE 
1 1 1-1 13, av. de Fontainebleau 
AGIFRANCE - 46-72-90-17 
Frais de commission 


ENGHIEN 

103. rue du GaFde-GauBe 
SAGGEL VENDOME - 46-08-60-36 
Commission agença 


12 000 
+ 1 612 
8 640 


10 100 
+ 850 
7 187 


8 000 
+ 1 020 
407 


4 220 
+ 510 
3 002 


11 238 
+ 1 964 
7 997 


5 073 
+ 1 569 
3 790 


4560 
+ 841 
3 283 



La rubrique « Locations des institutionnels » a été réalisée avec la participation de 
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SOCIÉTÉ 


SPORTS 


NATATION : championnats d'Europe 

Hongrois en eaux troubles 


Ouverture hongroise, mardi 
3 août, pour les épreuves en 
ligne des championnats d'Eu- 
rope de natation qui se dispu- 
tent, à Sheffield, jusqu'au 
8 août : après avoir établi un 
nouveau record du monde du 
100 m brasse (1 min 95/100) 
en éliminatoires, Karoty Guttler 
a enlevé le titre en finale; triple 
championne olympique (100 m 
et 200 m dos, 400 m quatre 
nages), Krisztina Egerszegi a, 
elle, facilement remporté 
l'épreuve du 400 m quatre 
nages. Troisième du 100 m 
nage libre, Catherine Plewinski 
a enlevé une première médaille 
pour la France. 

SHEFFIELD 

de notre envoyée spéciale 

Un record du monde, pour com- 
mencer. Celui du 100 m brasse 
messieurs. Un premier feu de Ben- 
e tiré par un maître artificier 


îgrois. Api 

95/100 Karoiy Guttler a succédé 
au palmarès à son ex-compatriote 
Norbert Rozsa. Revigoré par l'air 
vivifiant du sud Yorkshire, Guttler 
a retrouvé la forme perdue depuis 
sa médaille d'argent aux Jeux 
olympiques de Séoul en 1988. 

Comme pour tirer un trait sur 
son récent passé de laser, il a laissé 
ses adversaires loin derrière lui. Il 
nageait dans un rêve, s'extirpant de 
l'eau comme un poisson volant. 
Dans son sillage, les autres avaient 
l'air de têtards. Cen était incroya- 
ble comme cela doit sans doute 
l'être i chaque fois qu'un athlète 
tutoie le temps. Dans l'après-midi, 
le héros fera un champion d’Eu- 
rope déçu, fl aurait tant voulu 


amener sa course sous la minute. 
Bien sûr, il a promis qu’il serait le 
premier. On f*a cru, le laissant & 
son dépit. 

Quelques instant plus tard, qn 
lira ce même dépit sur le minois 
têtu de Krisztina Egerszegi, cham- 
pionne <f Europe du 400 m quatre 
nages sans record du monde. Les 
Hongrois ont raflé deux des cinq 
titres mis en jeu, mardi, et sem- 
blent s’en soucier comme d'une 
guigne. Le recordman du monde et 
la sirène des Jeux de Barcelone - 
elle y remporta trois médailles d’or 
- ressemblent à des seigneurs à qui 
tout serait dû, venus en Grande- 
Bretagne récolter le Juste fruit de 
leur labeur. Aucune arrogance, 
pourtant, dans leurs jeux, ni de 
dédain. Les Hongrois sont des 
champions humiliés, trahis par un 
homme qui leur avait tout promis, 
l’or et l'argent. Depuis huit mois, 
leur fédération est aux abois. Aba- 
sourdie comme un joueur de poker 
qui aurait tout perdu en une nuit, 
elle doit 10 millions de dollars à 
ses créanciers. 

Dollars 

et stakhanovisme 

Tout a commencé en septembre 
1990. Le libéralisme déferlait sur la 
Hongrie, les hommes d’affaires sor- 
taient de l’ombre. Gyôigy Zemplé- 
nyi, propriétaire d'un duo de foot- 
ball qui avait bâti sa fortune dans 
l'univers de la nuit, vient poser des 
liasses de billets sur la table de la 
fédération hongroise. Tout, il pro- 
pose tout. Ses conditions inspirent 
confiance et admiration : «Mon- 
sieur Z» demande tout juste la 
gloire olympique. 

La fédération, qui devait se 
contenter des subsides gouverne- 
mentaux et des cadeaux des frères 
de l’Est, se régale des présents de 
ce mécène imprévu. Rien n'est 


trop beau pour ses poulains, il 
organise des stages luxueux à 
Miami ou à 111e Maurice et jure 
qu'il attirera les grands sponsors 
internationaux. Aux Jeux olympi- 
ques de Barcelone, les nageurs 
négligent le village pour un hôtel 
cinq étoiles, les vedettes de 
l’équipe rejoignent la piscine à 
bord de grosses cylindrée. 

A Budapest ou sous les tropi- 
ques, l'en traînement reste le même, 
rôde, stakhanoviste, sous les ordres 
de Tamas Szechy, directeur de 
l'équipe nationale depuis près de 
quarante ans. Tout est fomenté 
pour un triomphe. En Espagne, les 
nageurs hongrois décrochent neuf 
médailles dont cinq d’or. Au 
retour, tout se gâte. Les vainqueurs 
doivent reprendre le même charter 
que les vaincus quand on leur avait 
promis un avion spécial. «Mon- 
sieur Z» a disparu, la pompe est 


pions a d'ores et déjà annoncé qu’il 
préparait la relève des deux cham- 
pions, qu'il couvait, dans un bassin 
de Budapest, deux enfants, qui 
seront leurs successeurs. De la 
compétition, ils ne connaîtront que 
la trique qui a forgé leurs aînés et 
ils toucheront sûrement l’or, perpé- 
tuant la grande tradition de la 
natation hongroise. En attendant 
d’en goûter la saveur, ils rêveront à 
ces deux années dorées qu’un 
homme de passage a offert à leurs 
grands frères, avant de les aban- 
donner à la seule joie de leurs 
records. 

BÉNÉDICTE MATHIEU 


tarie. Pis, il n’y a jamais eu de 
ipe. Le mécène n’a rien payé 
10 millions de dollars croqués 


pompe. Le méc 
des 

pour la préparation olympique. 
Aujourd’hui, l’homme d’affaires est 
recherché par Interpol. 

A Sheffield, pas un Hongrois ne 
veut parler de cette escroquerie. 
Les nageurs ont retrouvé leurs 
habitudes d’antan, quand ils se 
débrouillaient avec des bouts de 
ficelle pour travailler. Ils veulent 
aussi oublier l'exil de Norbert 
Rozsa, parti en Australie pour 
devenir un citoyen du bout du 
monde. Tamas Szechy a juré que la 
disparition de ces deux hommes 
n 'altérerait pas les performances 
hongroises : «Nous ferons aussi 
bien aux Jeux d‘ Atlanta qu'à Barce- 
lone », a-t-il toujours assuré. 

Mardi, le record du monde de 
Karoiy Glutter, successeur de 
Rozsa, et la victoire de Krisztina 
Egerszegi l’ont conforté dans ses 
déclarations. Fière Hongrie. Lazslo 
Kiss, l’entraîneur des deux cham- 


Les résultats 
du mardi 3 août 

Messieurs 

100 m brasse : I. K. Guttler 
(Hon.) I min 1 s 4; 2. N. Gillin- 
gham (G.-B.) 1 min 2 s 2; 3. V. 
Kirinchuk (Rus.) 1 min 2 s 48. 

200 m nage libre : 1. A. FCasvio 
(Fin.), 1 min 47 s 1 1 ; 2. E. Sadovy 
(Rus.) 1 min 47 s 25; 3. A. Hol- 
mertz (Suè) 1 min 47 s 69. 

Dames 

100 m nage libre : 1. F. Van 
Alrasick (Ail.) 54 s 57; 2. 
M. Moravcova (Slov.) 55 s 97; 3. 
C. Plewinski (Fia.) 56 s 9. 

400 in quatre nages ; 1. K_ Egers- 
jzegi (Hon.) 4 min 39 s 55; 2. D. 
Schmeleva (Rus.) 4 min 44 s 91 ; 3. 
H. Cerna (Tch.) 4 min 46 s 37. 

4 x 200 m nage libre : 1. Alle- 
magne (Kielgass, Osygus, Van Alm- 
sick, Hase) 8 min 3 s 12; 2. Suède 
(Johncke, Schultz, Lundin, Nilsson) 
8 min 8 s 82; 3. Grande-Bretagne 
(Hardcastle, Armitage, Huddart, 
Pickering) 8 min 11 s II. 


ADMISSIONS AUX GRANDES ÉCOLES 

Mttt national agronomique Paris-Grignon (1A-PG et antres ËNSA) 


(par ordre alphabétique) 

OPTION AGRONOMIE 

Mêlant Baume (4*), Eric Beaude (2*), Franck 
Godard (fri Grand Le i 


BeHe n (6*), Si 
■Bcnnsuir 


Stève I 


Mer- 


(fri Grand 

rer-uenngter (KM, Nicolas Le Naour (5*), Luc 
Meronzean (9*), Chriitopbe Milieu twh 1er (>), 
Sylvain Noùkowki CH tabefle Serin (H. 

OPTION 

BIOCHIMIE-BIOLOGIE 

Ekkfie ChaiSov (74, Hervé Isola (5*1. Pascal 
Mafia (40, Fjnmmnd Rond (2*), Ghntam Rou- 
get (!■), Marc Sasrier (6* J, Sebasden Thibault 

•OPTION GÉNÉRALE 

Anne-taure Adam (205*), Karine Add-Fatient 
(225*1, Jean-Bapiisie Aline (36» Anne Allai n 
(130), Taucrtde Aimeras (297*). Fabien Alpy 
(116*). Canne André (387*\ Jean-Mie bd Ane 
(3244, Bodie Appert (58H Stéphanie Aubagnac 
(57» Valérie Audoum (574*), Véronique Aul- 
. finpr (162*), Sébastien Aumonl (400), Cathe- 
rine Auzamxau (54*), Bodie Auzanneau (SOI*), 
Valérie Avclange (497*), Claire Aveline Q7L*), 
Céline Avenard (46», Lise BaiDy (102*), GaSle 
BakJdü (3760, Patrick Battand (W). Joséphine 
BanHnet (275*), Manuel Bariiaud (ISO). Aude 
Bajansky (468*), Marie Bamndoo (486*1, Cécile 
Banco (232*), rfawa Bany (5350, Benoit Batard 
, Yvan Bsihany (545*). Anne Banche 
, Philippe Bawnur (506*), Rouira Bandais 


Jocelyne Delarue (24*), Frédéric 
Et» Ddcombd (295*). Philippe 
Stéphane Ddiessche (44» Syt- 
194*). Christel Depienne (21» 



Christophe Coudert (585*), Gisèle Couloi 
(310*), Nathalie Coupaye (330*), Amani 
Conmil (KM*), Agnès Couturier (569*), Aude 
Coaly (2200, Céline Cren (5660. Eroeric Crense- 
N andin (494»), Lraiira Crinon (114*), Gaeik 
Cuit (61*), Anne Cosenier (389*), Céline Daba- 
nian 02» Mark» Dam (17» Confie Dan- 
chin (US*)iSylvie Danacq (49*), Sébastien Dar- 
nu (19*X Adrienne Daudet (339*). Michèle 
Daverat (519*), Eisa Daviaud (147*). Patricia 
Dovoust (360), Magali DeWienx (269*). Benoît 
Dehacze iSl>JL fSEi Ddacore (445*). Frédéric 
Dddb ae~^2|, Anton* Ddahayt (3270, Gad 

Ddattre (92 ' 

Dderive (43 ... . 

vain Ddonne (294*). Christel Depienne (2 UH 
Yannick Désert (216*), Aurore Derforçes (246*), 
Frédéric Devaux I26*h Estelle Dieudonné (4610, 
François Diot (496*), Blandine Dolrgez (2*), 
Claire Dolle (366*). Benoit Doroercq (243*), 
Didier Donner (5550, Arnaud Doucet (31 5*), 
Anne- Laure Dreno (166*), Matthieu Drenou 
Cl*). Vancssa Drouet (551*1, Laurence Dobayte 
0650, Marion Dubois (40W, Stéphane Dodos 
(281'), Sylvain Ducroox (17e*), Valérie DuOot 
(489*), Pascale Dunoyer (58». David Dupres- 
soir (137*L Muriel Dupuis (13». Christophe 
Dupuy (165*), Verlaine Durser (4780, Chartes 
Du vif (547*), Use-Sophie Du val (45», Lionel 
Echenoz(46H Philippe Eeckhoune (1W, Chris- 
tefle El Ghamrawy (179*), Marianne Euas (H 
Caifaerinc Emooet (440. Pascal Espirra (1070, 
Arme-Laure Estivalei (2330, Emmanuelle Eus- 
tache (570*), Vincent Faure (290*). Xavier 


Gabriel Bénard (521 

_ j Florent Beretti (382*). Arme Berger (35*1, 
'Mine Berger (451*), véronique Berger (429*1. 

Franck Banbard (458*). Ldk Berre (9H 
Berthe de Pommery (138*), Laurence 
Benhet (56>). Sonia Beucbml (319*\ Ivan Beu- 

K S*). Nîcobs Bierne (2490, Sandrine Biw 
Catherine Bloch (345*), Armelle Bock 
Karine Bots (280*), Jérome Boisbouvier 
Marie-Paule Boit (453 
kjrence Bonnet (1 IS 
($560, Hon Bono (3010, T 
Boucher-Dotgnean 


Florian Bounerie (2450. 

, Estelle Bousquet (484*). Isabelle 

y (vain Browtrd "(2^20, Vincent B ros»i70* J, 
' : Bnrant (1310k ‘ 


J Sandrine Ferry (244*). Guillaume 
FÜou (4», Laurent Fleury (190*1, Marjorie 
Fieras (49». Bénédicte Fanez (332*), Vhwnk 
Forget (I960, Vincent Fbuaeau (97*), Hélène 
Foudlei (236*). Stéphanie Franchomme (568*1, 
Thierry François (524*). Sandrine Fraucon 
(105*), Laurent Francony (417*X. Ignace de 
FianoqucviUe «fAbanc (127*), Laecitta Fmseno 
(584*), Bertrand Fraysrignes (182*), Hélène Fre« 
vïQe (358*), Guillaume Gaborit (456*), Patricia 
Gaillard (425*), GwenacUe Gain (6*), Claude 
Garcia (16». Isabelle Garda (393*), Estelle 


{197*}, Guillaume Gaudry (434*), Karine Gau- 
thier (214*), Laurent Gautry (235*), Céline Guy 
(115*1. GuiUaume Gay (561*). Manon Gérard 
(276*), Olivier Germain (17». Jérôme Gesret 


), Olivier Germain (170*). Jérome Gesret 
), Christine Gisandon (482*), Henri Gïlüan) 
), Bruno Gippet (II», Céline Girault 


Chrise Bnmssard (21 .. 

Emmanuelle Brunet (128*), Honenœ Bucaillo 
Bt^' J ^ nDO '^ aure Bu 4^9. n (405*), Eric-Marie 


304*), Etienne Gosset .(14W Vincent Graille 
409*), Stéphane Grenier (200), Cyril Groos 
'1720, yiipoic Guesuen (495*). Wyitt Guérin 

^Carine 


» vt*® 

(44», Jérome Gueaou 
; Guitxjc (4720. 


(40S*), Eric* 

. Xavier Buffo (40». Emraanud 
_ . 020. Bérengère Calentier (160*1, 

Fabisme CÜlîes (192y. Céline Calpeïm (381*1, 
JoïUe Calvez (220). Frédérigpe uuino (4110, 
Pîmc de CardcnaJ Gîlka Carbot (32». 

Christel Caries (575*), Sylvie Caries (342*^ 


, Anne Guibc 
i Ginderdoni (362*1, 
Vincent Guili (151*), 


Arnaud Guignard (?I5*), _ . 

Anne Gnifiemam (3470. Isabelle Guiltol O). 
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COMMUNICATION 

Avec raide financière de TEtat 

Les NMPP souhaitent réduire 
leurs coûts de distribution de 30 1 


Une réforme en profondeur 
des Nouvelles messageries de la 
presse parisienne (NMPP} est 
en cours. U s'agit de réduire ses 
coûts de distribution d’environ 
30 %, soit une économie de 750 
millions de francs par an, à 
laquelle les NMPP parvien- 
draient à partir de 1 998 avec 
l'aide, escomptent-elles, des 
pouvoirs publics. 

Les pouvoirs publics accorderont* 
ils aux NMPP, société qui a le qua- 
si-monopoie de la distribution des 
produits de presse, une aide finan- 
cière équivalente (dans son principe 
sinon dans son montant) à celle 
qu’ils ont accordée aux secteurs 
techniques des éditeurs de presse 
parisiens (te Monde du 15 juillet)? 
La réponse ne devrait venir 

3 u’en septembre. Tous les cabinets 
es ministères concernés (Matignon, 
communication, travail, budget...) 
ont d'ores et déjà sortis leur calcu- 
lette et tentent de préciser l'addition. 

Voilà un an, lorsque Jean-Luc 
Lagardère, PDG de Matra-Hachette, 
annonçait une réforme des NMPP. 
celle-d faisait l'effet d'un serpent de 
mer. Pourtant, te conseil de gérance 
des NMPP et les groupes de travail 
qu’il a mis en place n’ont pas 
chômé. Ils ont décortiqué la 
machine, repéré ses points faibles et, 
le 22 juillet dernier, la direction des 
NMPP présentait aux cinq coopéra- 
tives d’raiteurs qui détiennent SI % 
du capital des NMPP un plan en 
bonne et due forme. 

Que dit ce plan ? Le détail n'est 
pas encore public. Mais l'objectif a 
été, lui, clairement affiché : parvenir 
en quatre ans à réduire tes coûts de 
distribution d’environ 30 %, soit une 
économie de 750 millions de francs 
par an à partir de 1998, nour un 
chiffre d affaires, en 1992, de 
16,1 milliards de francs. 

Bien entendu, la mise en œuvre 
de ce plan d'économies comporte un 
volet social douloureux. Plus de 


1 000 départs, pour un effectif de 
3 900 salariés, devront être échelon- 
nés sur les quatre prochaines années. 
En gros, deux catégories de per- 
sonnes sont concernées. Celles qui 
ont ou auront cinquante-cinq ans au 
cours des quatre prochaines années 
(678 salariés environ) pourraient se 
voir accorder un départ en retraite 
anticipée au titre du Fonds national 
pour l’emploi (FNE). Une déroga- 
tion est actuellement en cours de 
négociation entre les NMPP et le 
gouvernement, les accords actuels ne 
prévoyant un départ en FNE qu'à 
l’âge de cinquante-six ans et deux 
mois. 

En outre, le rapport des NMPP 
estime qu'il faudrait inciter au 
départ près de 439 personnes sup- 
plémentaires, dont 341 ouvriers du 
Livre. Ces salariés n'auront pas cin- 
quante-cinq ans au cours des années 
à venir et n'accepteront de partir 
que si une formule financière 
attrayante leur est offerte. C’est là 
que l’aide de l’Etat devient cruciale. 
Les pouvoirs publics accepieront-ils, 
comme ils l’ont fait pour les 
ouvriers et cadres techniques de la 
presse, de prendre à leur charge 
50 % du coût des congés de conver- 
sion qui pourraient être ouverts à 
ces 439 salariés jusqu’à l'âge de leur 
préretraite? Le feu vert ne sera 
accordé qu’au terme des calculs 
financiers, c'esi-à-dire à l'automne. 
•* Ce dont nous sommes surs, c'en 
qu'il y a une volonté politique réelle 
d'accompagner les réformes de struc- 
ture que nous avons mises en chan- 
tier ' », affirme l'un des promoteurs 
de la future réforme. 

Une chose est certaine également : 
le groupe Hachette, comme l’ensem- 
ble des éditeurs, a tout intérêt â 
cette réforme en profondeur des 
NMPP. D’une part pareeque ces 
propres journaux en profiteront, et 
d’autre part, parce que sa rémunéra- 
tion d'opérateur est liée à sa perfor- 
mance de gestionnaire. 

Y. M. 


Un nouveau mensuel édité à Phnom-Penh 

La création dn «Mékong» rétablit une presse 
d’expression française dans l’ex-Indochine 


Après vingt ans d'absence la 
presse d’expression française est de 
retour dans l'ex-Indochinc. Grâce au 
Mékong, un mensuel créé au mois 
de février au Cambodge, qui reven- 
dique le titre de «journal en langue 
française de l'Asie du Sud-Est » ei 
cohabite déjà avec deux journaux 
anglophones, apparus après l’envoi 
de «casques bleus» sur place, le 
Phnom Penh Post et le CamboJgia 
Times. 

Le numéro zéro du Mékong a été 
tiré à l'occasion de la visite de Fran- 
çois Mitterrand au Cambodge le 
10 février : «Le jour de la visite du 
président de la République, raconte 
Jean-Christophe Mikhaïloff, étu- 
diant , correspondant du mensuel en 
France, chaque personnalité française 
et cambodgienne avait en 'main un 
■exemplaire du Mékong, conçu seule- 
ment quarante-huit heures aupara- 
vant. » 

Cette nouvelle publication est née 
de l'initiative d'une association, l’As- 
sistance-médiation internationale du 
Cambodge (AM1CA) qui regroupe 

3 uatre petites entreprises locales, 
ont un bijoutier de Bangkok et une 
'société des lecteurs. Elle traite uni- 
quement de l'actualité locale sous la 
responsabilité rédactionnelle du cor- 
respondant de RFi au Cambodge. 
Le numéro un est sorti le 7 avril, te 
deux le 17 mai, le trois le 14 juin et 
!e quatrième te 19 juillet. Sa tédac- 
tion est composée d'une poignée de 
journalistes professionnels parmi les- 
quels ne figure pour l'instant aucun 
Cambodgien. 

La volonté des fondateurs du 
Mékong (édité par une société ano- 
nyme) est non seulement de défen- 
dre la langue française, mais aussi 
de créer au Cambodge, dans un 
contexte de troubles entrecoupés de 
négociations pour ta paix, un canal 
d’expression libre et indépendante. 
Ils ont l'ambition de faire de leur 
titre te n grand journal de référence « 
de l’Asie du Sud-Est. Un organe 
neutre ei indépendant, mais gardien 
des valeurs démocratiques, notam- 
ment de la liberté d’expression. 

Leur initiative s'inscrit d’ailleurs 
dans b continuité des efforts entre- 
pris, avec le soutien des pouvoirs 
publics, pour b promotion de b lan- 
gue française, et concrétisés par les 
récentes installations de Canal 
France International (CFI), qui dif- 
fuse des programmes en bogue fran- 
çaise depuis l’année dernière, et de 
Radio-France internationale (RFI), 
dont les émissions en langues 
khmère et hotienne sont reçues sur 
b bande FM depuis le printemps. 

L'obstacle majeur que rencontre b 


réalisation de ce projet tient au bar- 
rage de b langue : malgré b franco- 
philie du peuple cambodgien, les 
trois années de pouvoir khmer rouge 
(1975-1978) ont détruit les bases de 
la culture française au Cambodge. 
» Tous les étudiants cambodgiens 
parlent français, c'est une langue 
obligatoire, souligne toutefois 
M. Mikhaïloff. Le gouvernement 
khmer est à 90 ^ francophone et il 
faut également compter les intellec- 
tuels. les membres de TON U. des 
ONG [organisations non gouverne- 
mentales] et le corps diplomatique. •• 
Le schéma est 1e même au Laos et 
au Vietnam où 1e journal est vendu. 

Forcément, la vente (12 F le 
numéro, un prix très élevé pour un 
Cambodgien) ne représentera pas b 
principale source de revenus du 
Mékong : c’est b publicité qui devra 
fournir le gros des recettes. Des sub- 
ventions sont également attendues 
des ministères de b francophonie et 
des affaires étrangères. 

Malgré ces incertitudes, la nais- 
sance du Mékong a déjà donné des 
idées à d'autres. C’est ainsi que 
depuis le mois de février un second 
journal franco-khmer, la t ’o/v du 
Cambodge, a vu le jour. 

A Paris, le Mékong est disponible 
dans une trentaine de points de 
vente essentiellement situés dans 
l'est de la capitale, du côté de Bel- 
levillc, et dans le treizième arron- 
dissement. 

VÉRONIQUE CHOCRON 

► Le Mékong. 129 bis. boule- 
vard Muret, 75016 Paris. 


□ Nouveau sursis pour Télé-Lyon- 
Métropole. - Télé-Lyon-Métropole 
(TLM, groupe Lucie SA), station de 
télévision de la région lyonnaise, 
mise en redressement judiciaire ie 
29 juin dernier, a obtenu du tribunal 
de_ commerce de Lyon, mardi 3 
août, à b demande des actionnaires, 
une nouvelle prolongation de sa 
période d'observation. Selon la 
direction de TLM. «fc\ actionnaires 
assureront d'ici au 4 i \tobre le finan- 
cement de l'activité •*. Les négocia- 
tions entre le gouvernement, diffe- 
rents operateurs, le Conseil 
supérieur de l'audiovisuel ci les 
actionnaires actuels sc poursuivent 
pour une stabilisation financière de 
TLM et de 8 Mont-Blanc (autre sta- 
tion locale du sroupe). A la fin du 
mois de juillet, des journalistes de 
TV 8 Mont-Blanc avaient gravi le 

mont Blanc pour planter au sommet 
le drapeau de la station en difficulté. 


ÎEU- ' 



* 








c 

16 Le Monde • Jeudi 5 août 1 993 



ÉCONOMIE 


Dans an rapport remis au premier ministre 


Le groupe d’étude sur l’emploi 
préconise le retour 
à l’indexation du SMIC sur les prix 


Les ministres français et 
se félicitent du compromis 


Retour au SMIGÎ 

indexation du salaire minimum sur 
le seul indice des prix; un seul 
contrat de travail à durée 
indéterminée mais révocable au 
cours des dix-huit premiers mois... 
Les suggestions du groupe 
d'étude sur l'emploi font figure de 
véritables pavés dans la mare. En 
décidant de les rendre publiques 
en plein mois d'août, le 
gouvernement a certes voulu 
ouvrir le débat sur le projet de loi 
quinquennale sur l’emploi que 
concocte le ministre du travail. 

Mais on ne peut s'empêcher de 
penser qu'avant une discussion 
qui ne manquera pas d'être 
serrée, il a voulu - sans être 
« jusqu'au- boutisîe » - a Ber très 
loin dans les choix libéraux 
envisageables. 

Ces propositions - qui n'ont 
certes pas rencontré l'unanimité 
au sern môme du groupe - 
nourriront la réflexion de Michel 
Giraud. Ne serait-ce que par les 
remous que ce rapport va susciter 
en remettant en cause des 
avantages acquis de longue date. 
Au premier rang de ceux-ci, 
l'alignement du salaire minimum 
sur l'évolution des prix : c'est un 
retour au SM IG (salaire minimum 
interprofessionnel garanti) 
supprimé en 1968. 

Reprise telle quelle dans le projet 
de loi - ce qui paraît difficile, - 
cette mesure écornerait un peu 
plus la portée du SMIC (salaire 
minimum interprofessionnel de 
croissance), déjà entamée par les 
mesures de traitement du 
chômage. Maintenu en 1968, le 
SM [G vaudrait aujourd'hui à peine 
plus de 2 500 francs... Tous les 
salariés penseront à sa dérive 
ultérieure. Cela pose une nouvelle 
fois le problème du caractère 
incitatif au travail, d’un salaire 
minumum, de plus en plus proche ; 
des revenus de subsistance. 

S'ils suggèrent de contenir ainsi 
l'interventionnisme de l'Etat en 
matière salariale, les experts 
proposent en contrepartie de 
laisser les partenaires sociaux 
négocier la répartition des fruits de 
la croissance. Encore faudrait-il 
que ces derniers soient 
suffisamment bien implantés pour 
constituer des garde-fous 
efficaces. Or 30 % des entreprises 
seulement abritent des instances 
de représentation du personnel ou 
des syndicats... 

Par ailleurs, l'éventuelle création 
d’un seul contrat de travail, 
révocable durant les dix-huit 
premiers mois, pourrait bien 
introduire une précarité plus 
grande : ne se transformeraient-ils 
pas en une bien longue période 
d'essai pour tous les nouveaux 
embauchés? 

Autant d'arguments que M. Giraud 
devrait aussi prendre en compte 
d’ici la remise de sa copie à la fin 
de l'été... 

VALÉRIE DEV1LLECHABR0LLE 


Le nombre des contrats 
emploi-solidarité (les anciens 
TUC) a fortement augmenté en 
1992 en raison de leur ouver- 
ture aux chômeurs de longue 
durée et aux RMIstes. Et la for- 
mation initiale des bénéficiaires 
est de plus en plus élevée : 
10% d'entre eux ont un diplôme 
supérieur à un CAP. 

A bout de souffle quand ils s’ap- 
pelaient encore les TUC (travaux 
d'utilité collective), les contrats 
emploi-solidarité (CES) ont connu 
un fort développement en 1992, 
démontre une étude réalisée par le 
ministère du travail (« Premières 
informations», n» 349). Il y en a eu 
141 000 de plus qu’en 1991. soit 
600 000. et, à la fin du mois de 
décembre, 357 000 étaient effecti- 
vement en poste, c’est-à-dire 
1 10 000 de plus que l’année précé- 
dente. Au total, les offres de CES 
ont représenté la quasi-totalité des 
120 Û00 emplois supplémentaires 
créés par le secteur non marchand. 

Ce brusque gonflement a une 
double origine. A partir de 1990, le 
bénéfice des CES, jusqu'alors 
réservé aux jeunes de dix-huit à 
vingt-six ans, a été ouvert aux 


Jean Mattéoli, président du 
Conseil économique et social, a 
présenté, mardi 3 août, à 
Edouard Balladur, le rapport 
d'étape du groupe d'étude sur 
l'emploi qu'il dirigeait. Installé 
le 11 mai par le premier minis- 
tre. ce groupe, composé de 
treize personnalités, était 
chargé de recenser les obsta- 
cles à la création d'emplois [le 
Monde du 13 mai). Le groupe 
devait aussi proposer des 
remèdes à ces maux structu- 
rels. Remèdes destinés è nour- 
rir la réflexion du ministre du 
travail, Michel Giraud, attelé à 
la préparation du projet de loi 
quinquennale sur l'emploi qui 
sera discuté cet automne au 
Parlement 

Fondé sur «un plein-emploi 
donné pour l'éternité », le système 
socio-économique français favo- 
rise les acquis de salariés au 
détriment de l’emploi, diagnosti- 
quent en substance les auteurs du 
rapport. Or, estiment-ils, « notre 
société doit prendre conscience 
que ce n'est plus aujourd'hui pos- 
sible : notre prospérité, notre 
compétitivité ne peuvent plus se 
nourrir d'une exclusion à la 
marge des nôtres ». Forts de ce 
constat, les rapporteurs propo- 
sent quatre pistes de réflexion 
pour relancer la création d’em- 
plois ; une réduction du coût du 
travail (notamment celui des 
salariés peu qualifiés), des sou- 
plesses à introduire dans la légis- 
lation sociale, une relance de la 
formation en alternance et la cla- 
rification de l’organisation de 
l’Etat dans le domaine de l’em- 
ploi. 

« Arbitrer entre un confort irres- 
ponsable et l'angoisse de l’exclu- 
sion » : telle est l’alternative pré- 
sentée par les auteurs du rapport 
pour justifier la réduction du 
coût du travail qu’ils préconi- 
sent. Les rapporteurs proposent 
en effet que l’Etat se contente de 
garantir le pouvoir d’achat du 
salaire minimum grâce à la seule 
jindexation du SMIC sur révolu- 
tion des prix. 

La disparition des contrats 
à durée déterminée 

A charge alors pour les parte- 
naires sociaux de négocier des 
augmentations supérieures. Si 
l’existence même du salaire mini- 
mum est ainsi préservée, la com- 
mission recommande de dévelop- 
per en parallèle « les mesures 
allégeant le SMIC durant les 
deux premières années d’em- 
ploi », un délai correspondant, 


adultes chômeurs de longue durée. 
Surtout, les CES ont accompagné 
le vaste programme lancé 
en février 1992 dans le cadre du 
plan «900 000 chômeurs de longue 
durée», souhaité par Edith Cresson 
puis développé par Pierre Bérégo- 
voy. Tandis que le volume de 
jeunes dans le dispositif n’a pas 
baissé (277 000), c’est 314 000 
chômeurs de longue durée, jeunes 
ou adultes, et l9o 000 bénéficiaires 
du RMI (revenu minimum d’inser- 
tion), qui ont pu être accueillis. En 
conséquence, les plus de 
vingt-cinq ans ont été majoritaires 
dans le dispositif (53,7 %, contre 
32 % en 1990). 

Tâches 

administratives 

Pour ces publics, considérés 
comme prioritaires, il est possible 
de renouveler par trois fois les 
conventions pour une durée maxi- 
male de trois ans et, effectivement, 
150 000 reconductions se sont pro- 
duites en cours d’année. En 
revanche, la disposition prise en 
octobre 1992 pour prolonger les 
CES et pérenniser leurs emplois 
pour une période de cinq ans ne 
s’est pas vraiment développée. Et 
pour cause : au-delà de l’aide nor- 
male - exonération des charges 


selon elle, à celui de «la qualifi- 
cation dans un emploi ». 

Les experts préconisent égale- 
ment d’introduire certaines «sou- 
plesses » dans la législation du 
travail, afin, affirment-ils, de 
<r permettre aux entreprises de 
gérer leurs effectifs sans rompre le 
lien que constitue le contrat de 
travail». Ainsi, le groupe d’étude 
propose, sous réserve d’un mora- 
toire de trois ans sur la législa- 
tion du licenciement et des 
contrats à durée déterminée 
(CDD), d’ouvrir « une large 
concertation » eu vue de «l'unifi- 
cation du contrat de travail». Les 
experts envisagent en effet de 
supprimer purement et simple- 
ment les CDD, accusés par les 
experts «d'accroître la facilité de 
recours à une main-d’œuvre pré- 
c avisée » en devenant « le mode 
privilégié de recrutement ». «Il 
n 'existerait plus dès lors, poursui- 
vent-ils, qu'un type de contrat, 
assorti , il est vrai, de facilités 
dans sa rupture durant les dix- 
huit premiers mois. » 

Aides 

an temps partiel 

Autre solution préconisée pour 
les deux ans à venir, l’extension 
« aux périodes de conjoncture 
durablement déprimée » de la 
procédure du chômage partiel. 
Aujourd'hui limitée à 700 heures 
par salarié et par an, la durée de 
cette procédure serait en consé- 
quence allongée, tandis que les 
«obstacles administratifs » qui 
l'encadrent (accord préalable) 
seraient levés. Et le champ des 
aides au temps partiel serait 
élargi. 

La commission recommande 
aussi de fixer au 1“ janvier 1998 
la date-butoir à laquelle entre- 
raient simultanément en vigueur 
l’annualisation et la réduction de 
la durée légale de travail à quel- 
que l 680 heures annuelles 
(37 heures hebdomadaires au lieu 
de 39). A charge pour les parte- 
naires sociaux de «négocier d’ici 
à par entreprise, ou par branche, 
les conditions dans lesquelles ces 
obligations légales entreront en 
application ». En conséquence, les 
heures supplémentaires qui, selon 
les rapporteurs, constituent «un 
véritable obstacle à l'emploi » 
seraient ainsi limitées, voire sup- 
primées. 

Enfin, le système d'aides à l’in- 
sertion serait concentré sur deux 
types de mesures : le contrat de 
qualification destiné aux jeunes 
en formation et le contrat de 
retour à l’emploi pour les 
chômeurs en réinsertion. 


patronales, prise en charge de 65 % 
de la rémunération brute, - un 
fonds de compensation financé par 
l’Etat peut intervenir jusqu’à 
100 %. Or 60 % des contrats signés 
par (es établissements publics et 
20 % de ceux passés par les collec- 
tivités territoriales ont été intégra- 
lement pris en charge ; ce qui n’in- 
citait pas les «employeurs» à 
s'engager plus avant. 

Quant à savoir si les CES ont, 
par leur contenu ou leurs résultats, 
fait la preuve de leur efficacité, 
rien ne permet réellement de l’éta- 
blir. Une étude de 1990 tend à 
montrer que 12 % de ces bénéfi- 
ciaires «prioritaires» retrouvaient 
ensuite un emploi, soit en contrat à 
durée indéterminée, soit en contrat 
à durée déterminée. Seulement 
4,2 % des conventions prévoient 
une formation complémentaire, et 
les emplois proposés consistent le 
plus souvent en des tâches admi- 
nistratives ou d’entretien d’équipe- 
ments collectifs. Plus préoccupant. 
il_ apparaît que. avec le temps, le 
niveau de formation initiale des 
CES s’élève, 52,8 % ayant un CAP 
ou un BEP. et 10,5 % possédant un 
diplômé supérieur au CAP. L’évo- 
lution du chômage en est la cause. 

A. La. 


La conseil économique et 
financier franco-allemand, qui 
avait été ajourné le 24 juin 
après un différend entre les 
deux pays sur les taux d'intérêt, 
s'est tenu à Paris mardi 3 août. 
Les ministres français et aile* 
mands ont réaffirmé leur étroite 
coopération en matière économi- 
que et monétaire et se sont féli- 
cités du compromis obtenu hindi 
à Bruxelles sur l'avenir du SME. 

Rarement, l’ambiance avait été, 
eu surface au moins, aussi chaleu- 
reuse lors d’une rencontre inter- 
nationale au ministère de l’écono- 
mie. Les drapeaux allemands 
flottaient devant le centre de 
conférences, entremêlés avec ceux 
de la République française, les 
ministres et hauts fonctionnaires 
des deux pays souriaient, les 
appareils photos crépitaient. La 
crise monétaire passée, il s'agis- 
sait de convaincre du bien-fondé 
du compromis de Bruxelles et de 
la chaleur des relations franco-al- 
lemandes. 

Alignés à la tribune devant les 
journalistes, la partie allemande 
(Théo Waigel. ministre des 
finances, Helmut Schlesinger, pré- 
sident de la Bundesbank, Gunter 
Rexrodt, ministre de l’économie) 
et la partie française (Edmond 
Alphandérv. ministre de l’écont- 
raie, Jacques de Larosière, gou- 
verneur de la Banque de France) 
y sont allés de leurs déclarations. 
Seul Gert Haller, secrétaire d'Etat 
aux finances en Allemagne et 
Jean-Gaude Trichet, directeur du 
Trésor français et actuellement 
président du comité monétaire 
européen, n'ont pas pris la parole. 
Le message était triple : l’assou- 


Suite de la première page 

Ils doivent aussi arrêter à la 
majorité qualifiée, sur recomman- 
dation de la Commission, les 
grandes orientations de politique 
économique de la Communauté. 
Le Traité donne à la Commission 
les moyens d’interdire au conseil 
européen de se dérober. Le souci 
de M. Delors est d'éviter que la 
deuxième étape de l’UEM démarre 
«dans l'hypocrisie » et, si possible, 
de faire repartir le système moné- 
taire européen (SME) sur des 
bases à nouveau opérationnelles, 
l’idéal étant de revenir aussitôt 
que possible aux marges de fluc- 
tuations étroites de 2,25 % de part 
et d’autre des cours pivots. 

Car le «nouveau SME», celui 
résultant des décisions prises dans 
la nuit de dimanche l» à lundi 
2 août par les ministres des 
finances, n’est considéré à 
Bruxelles que comme un pis-aller, 
retenu faute de parvenir à s’enten- 
dre sur la formule que suggérait la 
Commission (mettre provisoire- 
ment le mark en congé du SME, 
ou, ce qui revient à peu près au 
même, élargir les seules marges 
s'appliquant à la devise alle- 
mande), afin de pouvoir tenir à 
distance la spéculation. 

« Une décision hautement regret- 
table. une défaite pour la Commu- 
nauté. qui se trouve ainsi confron- 
tée à un risque non négligeable ». a 
déclaré lundi Henni'ng Christo- 
| pbersen, vice-président de la Cora- 
1 mission chargé des affaires écono- 
miques ci monétaires, après avoir 
participé à la réunion des minis- 
tres des finances. 

La ferme volonté 
de réagir 

La Commission est convaincue 
que le «marché unique», sans 
parler de la politique agricole 
commune (PAC), encore plus 
menacée, ne résistera pas au main- 
tien dans la Communauté d’un 
système de changes flottants. Elle 
croit par ailleurs que les chefs 
d'entreprise demanderont vite 
qu’un effort soit fait pour mieux 
garantir la stabilité. «Les milieux 
économiques ne supportent pas te 
désordre monétaire ; les échanges 
sont mis à mal par l'imprévisibi- 
lité», observe un haut fonction- 
naire, qui ne prend visiblement 
pas au sérieux le penchant mani- 
festé par certains industriels. 


plissement des règles du SME 
annoncé lundi matin pour mettre 
fin aux attaques spéculatives était 
une bonne solution, la coopéra- 
tion franco-allemande sort renfor- 
cée de l'épreuve, et l'économie 
des deux pays est sur le point de 
sortir de la récession. 

Théo Waigel a même été jus- 
qu’à remercier la France de sa 
«contribution» à la bonne solu- 
tion de Bruxelles, ajoutant que 
«sans la France, elle n'aurait pas 
été trouvée». Edmond Alphandéry 
a, pour sa part, rappelé combien 
il avait « apprécié les efforts de la 
délégation allemande pour trouver 
une solution à la crise moné- 
taire». Le ministre de l'économie 
s'est également déclaré convaincu 
qu’en matière d’activité économi- 
que, le pire est désormais derrière 
nous. Une conviction partagée 
par M. Rexrodt. M. Schlesinger, 
lui, n’a pas masqué son soulage- 
ment en rappelant que grâce à la 
nouvelle marge de fluctuation 
élargie à 15%, «la Bundesbank 
était dégagée de son obligation 
d'intervention ». 

Respecter 

les critères de convergence 

En dépit des remous monétaires 
et de la mauvaise conjoncture 
économique. Français et Alle- 
mands se sont engagés à respecter 
les critères de convergence des 
économies, prévus par le traité de 
Maastricht : limitation des défi- 
cits budgétaires, de la dette publi- 
que, maîtrise de l’inflation, des 
taux d’intérêts, stabilité du taux 
de change. Critères que ni l’Alle- 
magne ni la France, pas plus que 
la quasi-totalité des Douze à l’ex- 
ception du Luxembourg, ne res- 
pectent pour l’instant. Cependant. 


notamment en France, pour un 
laisser-aller pouvant déboucher sur 
une dévaluation rampante et 
entraîner une reprise de l’infla- 
tion. 

MM. Delors et Cbristopbersen 
entendent donc indiquer leur 
ferme volonté de réagir et invite- 
ront vendredi l'ensemble du col- 
lège à ratifier ce choix. Mais déter- 
ra ination n’implique pas 
précipitation. Dans l’immédiat, il 
faut vivre le moins mal possible 
avec le nouveau système, autre- 
ment dit voir comment les mar- 
chés vont l’accueillir et inviter tes 
gouvernements à la sagesse. 

Le conflit 
de Blair House 

«La convergence des perfor- 
mances économiques est toujours 
aussi importante pour le bon fonc- 
tionnement du marché unique, 
même si rélargissement des 
marges de change la rend moins 
facile. H est essentiel d'éviter des 
dévaluations en chaîne, de faire en 
sorte que les Etats membres n ‘utili- 
sent pas le système comme un 
moyen pour renationaliser leurs 
économies », explique M. Christo- 
phersen. •< On a fixé la bande de 
fluctuations à 15 % pour se débar- 
rasser de la spéculation, mais les 
Etats membres seraient fous d'ex- 
ploiter sans réserve les marges 
ainsi offertes », renchérit un de ses 
collaborateurs. 

L’arrangement conclu dimanche 
substitue l'auto-discipline à des 
règles imposées par l’extérieur, 
celles-là qui régissaient jusqu'alors 
le SME. On ignore comment les 
autorités nationales vont se com- 
porter. « Comment, souligne un de 
nos interlocuteurs, va jouer au 
cours des semaines à venir la dia- 
lectique taux d’intêrèt-taux de 
change?» Les Français sauront-ils 
résister à la tentation de réduire 
rapidement et fortement les taux 
d’intérêt, ce qui entraînerait une 
forte dépréciation du franc et 
pourrait relancer l’inflation ? Par- 
viendront-ils à rétablir une étroite 
concertation avec les Allemands? 

. La Commission est d'autant 
moins pressée de préciser ses 
intentions qu’elle a apparemment 
le sentiment que la solution de 
sauvetage retenue, aussi mauvaise 
soit-elle, satisfait politiquement 
tout le monde ou presque. Les 
Allemands se trouvent libérés. 


600000 personnes concernées en 1992 

les contrats emploi-solidarité bénéficient 
majoritairement à des chômeurs de longue durée 


Préserver 

la construction européenne 


La crise du SME 

allemands 
de Bruxelles 

pour M. Waigel. comme pour le 
chancelier Kohl qui s’est exprimé 
depuis l'Autriche où il se trouvait 
en visite, l'avancée vers ('union 
économique et monétaire doit 
être poursuivie. 

Création 

d’un groupe de réflexion 

L'atmosphère étant décidément 
chaleureuse, les ministres ont éga- 
lement annoncé la création d'un 
groupe de réflexion sur la « situa- 
tion et les perspectives de l'appa- 
reil productif des deux pays», afin 
d’analyser la compétitivité des 
entreprises, leurs moyens de faire 
face à la rapidité de l'innovation 
technique... Le groupe, présidé 
par l'ancien ministre de l'indus- 
trie Roger Fauroux et par le doc- 
teur Eekhoff, secrétaire d’Etat au 
ministère de l’industrie allemand, 
réunira des grandes entreprises et 
chercheurs des deux pays, et ren- 
dra ses conclusions en décembre. 

Heureuse coïncidence pour le 
gouvernement français, l'annonce 
de l'annulation partielle du nou- 
veau statut de la Banque de 
France a été rendue publique par 
le Conseil constitutionnel une fois 
que les ministres allemands, pré- 
cédés par les motards de la Répu- 
blique, eurent pris le chemin de 
l'aéroport. 

F. L 


□ Erratum. - Dans l’article 
consacré à «la relance du débat 
sur la politique économique ■» 
publié dans nos éditions du 

4 août, page 14. il fallait lire 

ce qui fait passer le plan Balladur 
d'un effet légèrement restrictif sur 
l'activité à un effet légèrement 
positif ». Nous avions écrit par 
erreur « légèrement négatif ». 

enchantés qu'on ne leur rappelle 
plus à tout bout de champ leurs 
obligations, là riéécssité, puisqu’ils 
prétendent croire encore à la 
construction européenne, de ne 
pas faire supporter à leurs parte- 
naires la part la plus lourde du 
coût de la réunification. 

Edouard Balladur, de son côté, 
peut espérer satisfaire les deux 
camps de sa majorité. A ceux-là 
qui, surtout au sein du RPR, pen- 
chent pour « l’autre politique •>, 
comme on dit, il peut faire valoir 
que les taux d’intérêt vont pouvoir 
baisser, que la France ne subit 
plus 1e carcan imposé par la Bun- 
desbank; on chuchote même à 
Bruxelles, que, très soucieux 
d’échapper à cette accusation, il a 
été de ceux qui ont insisté pour 
que la marge de change autorisée 
soit élargie à 15 % et non à 10 % 
comme il avait été envisagé. Aux 
«Européens», il expliquera que 
l’essentiel a été préservé, que la 
solution de sauvetage est tempo- 
raire et le retour au vrai SME bel 
et bien programmé. 

Autre raison de se donner le 
temps de la réflexion, la Commis- 
sion, avant d’engager la contre-at- 
taque sur le terrain monétaire, 
préférerait être au clair sur ia 
façon dont peut tourner 1e conflit 
opposant la France à scs parte- 
naires au sujet du pré-accord agri- 
cole, dit de «Blair House», qu'elle 
a conclu en novembre dernier 
avec les Etas-Unis afin de rendre 
possible la conclusion de l'Uru- 
guay Round. 

Une voie 
à trouver 

Le gouvernement français, 
poussé à l’intransigeance par les 
organisations paysannes, mais 
aussi par la droite de sa majorité, 
répète depuis son entrée en fonc- 
tions, que ce pré-accord est inac- 
ceptable, alors que les autres États 
membres. l’Allemagne en tète, très 
soucieux de mener à terme l' Uru- 
guay Round, refusent jusqu’ici 
d’envisager une réouverture de la 
négociation. «Les Allemands, ur. 
peu repentants, viendront-ils finale- 
ment au secours des Français sur 
Blair House?», s'interroge un de 
nos interlocuteurs. 

Quoi qu'il en soit, il y a là une 
autre source potentielle de ten- 
sions graves à l'intérieur de ia 
Communauté et on comprend que 
la Commission ne veuille pas 
brûler scs cartouches tant que 
cette hypothèque n’est pas le - , ce. 

C’est donc vers Se mois 
de novembre, en possession d’in- 
formations aujourd’hui indisponi- 
bles. que la Commission fourbira 
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ÜWIV 

et la réunion du conseil économique et financier à Bercy 

Un entretien avec le ministre allemand de l’économie 

«La France doit prendre garde à ne pas faire porter à d'autres la responsabilité 
de ses propres problèmes», nous déclare Giinter Rexrodt 


Le maintien du SME et de la 
perspective de h monnaie unique : 
tels ont été las objectifs de rARe- 
magne lors de la crise monétaire 
que vient de vivre FEurope, expli- 
que dans un entretien au Monde le 
ministre allemand de l’économie ; 
Gûnter Rexrodt. Tout en confir- 
mant ces objectifs, le ministre afe- 
mand, qui particpait mardi 3 août 
à Paris au conseil économique et 
financier franco-allemand, rejette 
les analyses qui font porter à la 
Bundesbank ou aux conditions de 
la réunification allemande la res- 
ponsabilité de la crise. 

«Le compromis de Bruxelles 
est considéré par certains 
comme une victoire des 
Allemands qui auraient obtenu 
tout ce qu’ils souhaitaient le 
mort du SME en particulier. 
Qu’en pensez-vous ? 

- Je rejette totalement ces 
analyses. D’abord, il n’y a pas de 
guerre, ni de bataille, et donc ni 
vainqueur ni vaincu. Pour notre 
part, nous n'avons jamais 
revendiqué une position dominante 
dans le SME Quand, par exemple, 
il y a quelques semaines, certaines 
voix ont expliqué que le franc allai t 
se substituer au marie comme ancre 
du système, nous avons réagi avec 
une grande modération. Face i la 
crise monétaire de ces derniers 
jours, nous n’avons jamais cherché 
une confrontation avec quiconque. 
Nos objectifs étaient de maintenir 
le SME et d’épargner aux Français 
une dévaluation qui ne se justifiait 
pas. Nous avons toujours considéré 
que la parité entre le franc et le 
mark était correcte. Ce n’était 
malheureusement pas l’avis des 
spéculateurs. (Jn changement était 
indispensable. 

» La solution adoptée à 
Bruxelles, l'élargissement des 


marges de fluctuation, était la 
moins compliquée. Elle permet à la 
France de ne pas perdre la face. Ce 
n'est pas un échec du SME. Le 
système a subi un changement de 
principe, mais cela est provisoire. 

7 M. Major, premier ministre 
britannique, dit que, désormais, 
la calendrier de l'union 
monétaire est caduc. Etas-vous 
d'accord avec lui ? 

- D. est vrai que les décisions de 
Bruxelles vont provoquer un 
certain retard dans le cheminement 
prévu par le traité de Maastricht 
vers l’Union économique et 
monétaire. Il sera difficile de 
respecter les délais prévus pour la 
deuxième étape, fl faudra aller vite, 
le plus vite possible. Nous ne 
devons pas ensuite abandonner nos 
efforts pour parvenir à la troisième 
étape, ta monnaie unique. 11 s'agit 
d’un processus historique. Nous ne 
sommes pas, dans ce domaine, à un 
ou deux ans pris. Mais pour 
marcher ensemble le jour venu, 
nous aurons besoin d’une monnaie 
unique. 

- L'Institut monétaire 
européen ( IME) doit ouvrir ses 
portes le 1 " janvier. Sera-t-il en 
Allemagne, a Francfort ? 

- C’est notre souhait. 11 est 
justifié. Les pays européens se 
dotent de banques centrales en: 


indépendante comme vous le savez. 
Mais je crois que si elle avait pris 
une autre décision, elle aurait aussi 
été critiquée et cela n'aurait sans 
doute pas empêché les spéculateurs 
d’attaquer le franc. 

7 La crise actuelle e pour 
principale raison les conditions 
dans lesquelles a été organisée 
et financée la réunification des 
deux Allemagnes. Qu'en 
pensez-vous ? 

- C’est un non-sens. Premier 
élément : nous étions obligés de 
mener une politique organisant un 
transfert énorme de moyens de 
l’Ouest vers l’Est et cela en évitant 
un développement de l'inflation. 
Noos avons, dans une large mesure, 


d’inflation relativement bas pour la 
monnaie d'ancrage do SME a été 
un incontestable facteur de stabilité 
en Europe. Deuxième élément, la 
réunification a ensuite crié au 
début, je vous le rappelle, un 
véritable boom économique dont la 
France et les autres pays européens 
ont largement profité. U su frit de 
regarder leurs exportations. 

» Les taux d'intérêt assez élevés 
en Allemagne jusqu’à il y a un an 
ont-ils enfin empêché la France de 


s'appuyant sur le modèle de la résoudre ses propres problèmes 


. . ayant r 
Bundesbank. L’Allemagne n’a sur 
son territoire que peu d’institutions 
européennes, contrairement & la 
France, particulièrement bien 
dotée, ou même à la Belgique ou à 
la Grande-Bretagne. 

- Par sa décision - celle de ne 
pas réduire son taux d'escompte 
jeudi - le Bundesbank a 
provoqué b crise. N'était-ce pas, 
d» sa part une prof on de erreur, 
au moins psychologique? 

- Je n’ai pas à commenter les 
décisions de notre banque centrale, 


conjoncturels et structurels? Je ne 
le pense pas. Des taux bas sont 
certes une condition â la croissance. 
Ils ne sont pas les seuls. Avec tout 
le respect que je dois & la France, je 
mets en garde contre le risque qtril 
y a à faire porter à d'autres la 
responsabilité de ses propres 
problèmes. 

- La crise n'a-t-elle pas nui au 
couple franco-allemand? 

- Non. Le gouvernement 
allemand, selon mon expérience, ne 
s'est jamais senti attaqué. Il n’a 
jamais eu l’impression que les 
relations franco-allemandes étaient 
assombries. Cela étant, comme 
dans une famille, U y a parfois dans 
un couple des disputes. C'est 
natureL u faut vivre avec. 

- Etes-vous favorable à une 
appréciation supplémentaire du 
mark, un Instrument de lutte 
contre l'inflation ? 

- Nous n’avons aucun intérêt 

r culier ni à une appréciation ni 
une dépréciation du 
deutschemark. Sa valeur dans le 
SME était vraiment la bonne. 
Maintenant, si la situation nonvelle 
doit avoir un avantage pour 
l’Allemagne, c'est que nous allons 
pouvoir mener notre politique 
anti-inflationniste avec une plus 
grande indépendance. Nous avons 
moins besoin de prendre en 


considération les intérêts de nos 
voisins, même si ce n'était pas 
notre buL 

- La France doit-elle profiter 
de sa liberté retrouves pour 
relancer son activité en baissant 
ses taux d'intérêt? 

- Je n’ai pas à faire de 
recommandations au gouvernement 
français. Je suis dans ce domaine 
un simple spectateur. Et j’observe 
qu'effectivement, pour la France, 
les marges d’action se sont élargies, 
mais pas excessivement. Il y a des 
possibilités de baisse des taux 
d’intérêt. Mais il ne faut pas croire 
à l'illusion selon laquelle un bas 
niveau du loyer de l'argent signifie 
un investissement éleve. 

» Il faut aussi savoir que les 
objectifs de convergence entre la 
France et l’Allemagne sont 
maintenus. Mardi à Paris lors du 
conseil franco-allemand, nous 
avons réaffirmé notre volonté de 
convergence non seulement 
monétaire, mais aussi en matière de 
politique de croissance et d'emploi. 

- Ne craignez-vous pas une 
série de dévaluations 
compétitives entre pays 
européens? 

- Un flottement généralisé des 
monnaies aurait conduit à ce 
risque. Mais avec le maintien du 
SME. de cours limites et 


d’interventions, ce risque est réduit. 

- L ’ Allemagne a discuté 
directement avec les Américains 
dans le domaine des 
télécommunications. N’est-elle 
pas tentée de mener une 
politique commerciale 
autonome? 

- Absolument pas. Nous sommes 
membres de la CEE. Nous sommes 
par principe partisans de marchés 
ouverts. Il y a, avec certains pays, 
des différences. Je serais ainsi très 
heureux s’il y avait aussi une plus 
forte convergence entre la France et 
l'Allemagne sur la question des 
échanges commerciaux. Dans les 
négociations autour du GATT 
(accord général sur le commerce ci 
les tarifs douaniers), je crois en tout 
cas que la France a compris qu'une 
solution cette année est 
indispensable dan» l'intérêt de tous. 
Il faut trouver un compromis. Il 
existe des propositions acceptables 
dans la plupart des domaines de la 
négociation (accès au marché, 
services, marchés publics, arbitrage 
international). Il reste l’agriulture : 
j’espère que la France sera prête à 
certaines concessions. » 

Propos recueillis par 
ERIK IZRAELEW1CZ 
et FRANÇOISE LAZARE 
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scs armes en vue du Conseil euro- 
péen de décembre. Les deux rap- 
ports qu'elle rédigera dans le cadre 
de l’U EM ne ressembleront pas 
aux documents de routine aux- 
quels on aurait pu s’attendre si la 
tempête du week-end dernier ne 
s'était pas produite. Les intentions 
de Bruxelles, à ce stade, sont cer- 
tainement de proposer une voie 
pour à nouveau encadrer le mar- 
ché des changes par des disciplines 
strictes. 

Mais que fera la Commission si, 
dans l’intervalle, la situation* s’est 
encore dégradée, rendant peu pra- 
ticable une telle consolidation du 
SME? Certains n’excluent pas 
alors, comme unique voie de salut, 
qu’elle suggère «un raccourci », à 
savoir la mise en place accélérée 
d’une Union économique et moné- 
taire à cinq ou six, la France, l'Al- 
lemagne, les pays du Bénélux, 
peut-être l’Italie. 

Tout en n'ignoraat pas les ris- 
ques inhérents à une telle tentative 
pour forcer le destin : les peoples 
de la vieille Europe, Français et 
Allemands en tête, frappés par la 
récession, déçus par les tribula- 
tions du traite de Maastricht, sont 
aujourd’hui troublés, mal prépa- 
rés, et peut-être pas en mesure 
d’accepter un tel saut qui impli- 
querait probablement une intégra- 
tion politique importante, allant 
au-delà - ce serait le prix pour 
convaincre Bonn - de celle que 
prévoit le traité de Maastricht. 

Pour obtenir l'adhésion de l’opi- 
nion publique, on plan de relance 
de la construction européenne ne 
pourra, en tout état de cause, se 
limiter à la restauration de la 


coopération monétaire. On mobi- 
lise difficilement les nations sur la 
seule idée d’une monnaie unique, 
encore moins lorsque le chômage 
frappe aussi durement qu’aujour- 
d’hui. La Commission, Jacques 
Delors en tête, en est parfaitement 
consciente qui prépare, conformé- 
ment au mandat que lui a confié 
le conseil européen de Copenha- 
gue, un Livre blanc sur les 
mesures structurelles à envisager, 
aux niveaux national et commu- 
nautaire, pour 'renforcer la compé- 
titivité de l’économie européenne 
et stimuler l'emploi. 

Cest là un exercice auquel le 
président de la Commission 
accorde la plus grande attention, 
mais qu’il distingue de celui qui 
portera sur la remise en ordre de 
la coopération monétaire. Voici 
une semaine, le second, et pour 
cause, n'était pas encore prévu. 

■ U vient s’ajouter à un ordre du 
jour chargé lequel fera de la réu- 
nion des chefs d’Etat et de gouver- 
nement de décembre un rendez- 
vous d’une portée exceptionnelle 
pour l’avenir de l'aventure euro- 
péenne : celui du redressement, ou 
bien, qni sait, celui d'un nouveau 
départ, sur des bases différentes, 
en envisageant peut-être déjà une 
configuration révisée; une rupture 
dont il faudrait alors se hâter de 
préciser le contenu avant l’élargis- 
sement programmé de la Commu- 
nauté. 


PHILIPPE LEMAITRE 

Alors que la Bundesbank continue à assouplir le crédit 


Le franc poursuit son redressement 
sur les marchés des changes 


Le franc continuait à se redresser 
mercredi 4 août sur les marchés 
des changes, qui ont retrouvé un 
certain calme depuis lundi, après 
des séances d’intense spéculation. 
Monté juqo’à 3,53 francs lundi, le 
cours de la monnaie allemande 
revenait à 3,48 francs mardi 
(3,4931 francs au cours indicatif de 
la Banque de France) et jusqu’à 
3,46 francs mercredi matin. Les 
opérateurs ont prêté peu d'atten- 
tion à l’annula lion partielle par le 
Conseil constitutionnel du nouveau 
Statut de la Banque de France. Os 
sont surtout soucieux de prendre 
leurs bénéfices, c’est-à-dire de 


revendre les marks acquis à leur 
ancien plafond contre francs dans 
le SME (3,43 francs), pour un 
cours aujourd'hui meilleur. 

Mercredi matin, la Bundesbank 
a par ailleurs donné un nouveau 
signe d’assouplissement du crédit, 
en allouant des pensions à un mois 
sur le marché monétaire allemand 
au taux de 6,70 %, soit en deçà du 
taux de l’escompte, fixé à 6,75 %. 
C’était l’annonce du maintien de 
ce dernier taux, alors que les mar- 
chés attendaient une baisse, qui 
avait provoqué jeudi 29 juillet l'in- 
tensification de la crise monétaire. I 

i « 



Le Groupe Generali a renforcé sa position de leader de 
l’assurance sur le plan international. La principale opération 
réalisée en 1992 concerne le marché espagnol. A la suite de 
l’accord signé avec le Banco Central Hispano-Araericano, 
Generali assume la gestion d’un holding, constitué paritairement 
avec le B.C.H., qui contrôle 6 compagnies d’assurances pour un 
chiffre d’affaires de 200 milliards de pesetas. Le Groupe a 
également obtenu le contrôle de la Fédération Ins. Co- of Canada 
de Montréal, de l'Atlas de Lima et d’un holding anglais. Generali 
a augmenté sa participation majoritaire dans B.MA de Kansas 
City pour atteindre aujourd'hui 100%, ainsi que dans ITJnione Me- 
diterranea di Sicurtà de Gènes. En Belgique et en Allemagne, le 


Groupe a fondé de nouveaux holdings auxquels il a apporté ses 
participations d'assurances. Il a acquis la propriété d'une société 
agricole italienne. Au cours des premiers mois de l'exercice 1993. 
le Groupe a pris le contrôle de la National en Equateur et u pris 
part à la constitution d’une société en Roumanie, la Gencrala 
Asiguràri, dont il détient la majorité. Des accords avec des 
établissements de crédit ont été conclus pour la distribution de 
produits financiers et d’assurances par guichets bancaires. Le 
Groupe renforce sa structure dans certains territoires 
traditionnels (en Belgique et en Allemagne, apres la Hullande où 
le processus a déjà été achevé) et développe sa présence en Amé- 
rique Latine, en Europe de l’Est ainsi qu'en Extrême-Orient. 





ACTIF (en milliers d’ECU)* 

1992 

1991 

Immeubles et entreprises agricoles 

5.547.427 

4.569.230 

Titres à revenu fixe 

21.192.458 

15.661.764 

Actions et participations 

5.022.561 

3.940.848 

Prêts 

2.147.552 

1.685.861 

Dépôts de réassurance 

426.349 

353.798 

Dépôts bancaires 

2.111.959 

1.438.800 

Débiteurs divers et autres actifs 

4.672.591 

3.193.988 

Total actif 

41.120.897 

30.844.289 

PASSIF (en milliers d’ECU)* 

Provisions techniques 

31.772.006 

22.594.717 

Dépôts de réassurance 

402.941 

383.330 

Autres passifs 

2.722.627 

2.178.720 

Quote-part des tiers 

1.249.772 

961.370 

Patrimoine net 

4.649.708 

4.408.569 

Bénéfice de l'exercice 

323.843 

317.583 

Total passif 

41.120.897 

30.844.289 


et une provision pour dépréciation de 
titres très élevée qui ont pesé sur le 
compte des résultats (300,2 millions 
d’ECU contre 118,4 millions en 10HJ ). 
Le résultat de la gestion courante, de 
225 millions d'ECU - en aug- 
mentation de 86.6 millions - est 
particulièrement encourageant. 

■ Les primes brutes s'élèvent il 
12.628,4 millions d’ECU contre fJ.Ü 13,7 
millions en 1991. L'augmentation de 
40,1 Si est également due a l’entrée «le 
nouvelles sociétés dans le périmètre 
de consolidation et aux variations des 
changes. En Vie les primes s'élèvent à 
n.161,1 millions d’ECU et à 7.467,3 
millions en IARD. 

■ Les prestations d'assurances se sont 
élevées a 6.369,9 millions d’ECU. 

■ Les provisions techniques ont 
augmenté de 4.4734) millions d’ECU. 



i 


■ Tous les chiffres ont été convertis au change F/ECU 6,65 


■ Les coûts de pruduclinil et d’aduii- ! 

nistration s'élèvent a 3.«të$,7 million* d'ECT. Le rotin frais generaux primes j 
est passé «le 29“ en 1 99 1 â 27, l"; en 1 992. i 


■ Sont pris en compte les résultats de 82 compagnies d’assurances 
(y compris 8 Sociétés Europ Assistance), opérant sur une quarantaine de 
marchés, 27 holdings, 23 sociétés immobilières et 3 agricoles. 

■ Le bénéfice net consolidé est de 323,8 millions d’ECU, en amélioration 
par rapport à 1991, malgré la conjoncture économique plutôt défavorable 

VÜÉ _ '.CmÎW- - .T^A,.:îV-. 1 I 7 


■ Les placements s’élèvent a 36.448,3 millions il’ECI- < val.S’’..) et !>-s j 

provisions techniques ont atteint 3 i 772 millions. ( 

i 

■ Le revenu des placements m’élève U :}.(ji) 1 .7 million, il' ECU ( +4 1 .2 ). j 

i 

■ Le patrimoine net est de 5.iU2,$ millions d'ECU dmil 79.6".. n-vn-nnonl .i | 

la Maison Mère. I 
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Direction Centrale à Trieste < Italie) 

Le Groupe Generali opère en France au travers de Generali France, La Concorde, Compagnie Continentale d'.tssunmiis, 
La Fédération Continentale, L'Equité, La Lutecc, Européenne de Protection Juridique, Europ Assistance 
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MARCHÉS FINANCIERS 


La crise du SME et les réactions politiques 

la majorité de Maastricht 

par Brice Lalonde 


POINT DE VUE 

Ressusciter 


A nouveau ia vie politique fran- 
çaise est saisie d'une 
question qui la divise 
autrement que le clivage gauche- 
droite. Faut-il changer de politique 
monétaire? Et à nouveau les néo- 
nationalistes polarisent le refus de 
la discipline monétaire tandis que 
le gouvernement campe stoïque- 
ment sur l'orthodoxie, soutenu par 
l'ensemble des voix autorisées, 
mais si timidement qu’on s'attend 
à des revirements. Un an après le 
référendum sur l'Europe, ne faut-il 
pas ressusciter la majorité de 
Maastricht et affirmer un projet 
| européen vigoureux plutôt que de 
voir s'effilocher les espérances qui 
nous restant? 

Aujourd'hui, des sommes 
inouïes se déplacent à la vitesse 
de la lumière pour être investies là 
où les profits sont les plus sûrs ou 
les plus élevés. Cette croissance 
du secteur financier est aussi le 
résultat d'une vive compétition 
opposant les systèmes économi- 
ques pour attirer les capitaux, plus 
rares que les hommes ou les res- 
sources naturelles. Pour mener la 
lutte contre les bas salaires, les 
pays développés remplacent le tra- 
vail par des machines coûteuses 
qu'il faut payer avec de l'argent 
emprunté et bien rémunéré. L'ab- 
sence d'inflation, des taux 
d’intérêt substantiels, une fiscalité 
complaisante sont donc devenus 
des signes d'une économie en 
bonne santé aussi importants que 
la panoplie habituelle : stabilité 
politique et sociale, équilibre des 
comptes, croissance énonomique, 
etc. Qu'on soit de droite ou de 
gauche... 

Mais la sauvagerie de cette 
course au capital est désastreuse. 
Elle signifie trop clairement une 
priorité accordée à l’argent qui se 
traduit par l'injustice fiscale, le 
chômage et. pour finir, une insuffi- 
sance de consommation découra- 
geante pour les entrepreneurs, il 
faut donc que la communauté 
internationale s'accorde pour la 


réguler, sans doute en la taxant, 
tout en atténuant la concurrence 
planétaire des salaires. Il faut éga- 
lement qu'elle organise un sys- 
tème monétaire permettant d'évi- 
ter que ta mesure des transactions 
dépende elle-même de transac- 
tions— Ja souhaite que cet effort 
s’accompagne d'une redéfinition 
de (a comptabilité et des agrégats 
économiques tenant compte de 
l’écologie et de la cohésion 
sociale. 

«Nous n’avons 
pas été clairvoyants» 

Une aussi vaste remise en ordre 
ne sera pas spontanée. Je ne vols 
pas d'autre instance que l’Europe 
pour commencer le travail. Au 
fond, ceux qui voudraient nous 
extraire des disciplines transnatio- 
nales sous prétexte d'indépen- 
dance nationale sont précisément 
ceux qui démissionnent devant le 
libre-échangisme généralisé. Il y 
avait finalement plus de volonté 
politique dans le SME que dans 
mainte image d'Epinal. Ce qui est 
clair cependant, c’est que l'Europe 
est encore loin du compte, il en 
faut beaucoup plus, ou pas du 
tout. Le contrôle des changes 
n’aurait dû être abandonné qu'a- 
vec la monnaie unique. On voit mal 
comment tenir un système de pari- 
tés fixes en laissant las capitaux 
du monde entier voleter d'une 
devise à l'autre. 

Seconde erreur, il n'y a pas 
assez de débat européen public. 
L’Allemagne 8 payé sa réunifica- 
tion trop char et répercute ce coût 
sur les pays voisins. Qu’il y ait 
solidarité européenne avec l'Alle- 
magne, quoi de plus normal ? 
Après tout, l'ancrage dans l'Eu- 
rope des anciens pays de l'Est est 
une nécessité historique. Mais il 
fallait un sommet européen pour 
en discuter at, sans doute, englo- 
ber cet effort dans un plan Mar- 
shall stimulant, plutôt que dans 
une diète déflationniste générali- 
sée. 


Nous n'avons pas été clair- 
voyants et nous voici, comme 
d'habitude en politique, obligés de 
choisir de deux maux le moindre. 
Attention cependant è ne pas jeter 
la bébé avec l'eau du bain : que le 
franc fort doive en rabattre ne 
signifie pas la victoire du franc fai- 
ble ; et si les taux d'intérêt bais- 
sent, ce n'est pas pour autant que 
le chômage recule tant les inves- 
‘tissements modernes créent peu 
d'emplois. 

Comprenons que nous sommes 
simplement dans une phase d'as- 
souplissement rendue nécessaire 
par l'imprudence de nos gouver- 
nants : ils ont cru que tout tien- 
drait sans contrôle des changes, 
sans harmonisation des taux, sans 
monnaie européenne, sans conver- 
gence économique, sans union 
politique. Eh bien, ça tenait tant 
qu'il faisait beau, mais il a fallu 
lécher de la toile aux premiers 
coups de vent. 

Que dit maintenant la météo? 
Elle est plutôt mauvaise. Dès lors, 
nous avons le choix entra le ren- 
forcement des solidarités euro- 
péennes et le chacun-pour-soi. Si 
les forces centrifuges et nationa- 
listes s'accentuent, il y aura un 
moment où il deviendra Intenable 
d'étre européen. Quand chacun ne 
s'occupa que de soi, il est suici- 
daire d'être altruiste. Pourtant, 
avons-nous d'autre avenir que 
l'Europe ? C'est pourquoi j'estime 
indispensable qu'un parti européen 
se crée en France, bousculant les 
clivages politiques partisans. Ce 
parti doit proposer uns relance 
politique européenne simple et 
forte, immédiate, appuyée par des 
partenaires dans les pays voisins. 
Cette tâche est prioritaire. La 
génération Ecologie est aussi ia 
génération Europe. Que revienne le 
temps du courage en politique. 

► Ancien ministre de l'environ- 
nement. Brice Lalonde est prési- 
dent de Génération Ecolo gi e^ 


Laurent Fabius : 
un «coup d’arrêt grave» 

Laurent Fabius, député PS de 
Seine-Maritime, a affirmé mardi 
3 août dans un communiqué 
quVü/ré» Initiative rapide de nature 
politique est indispensable » pour 
«éviter que ce coup d’arrêt grave » 
que représente l'élargissement des 
marges de fluctuation du SME «ne 
vienne remettre en cause toute la 
construction européenne». L’ancien 
premier ministre socialiste ajoute 
qu'tf une baisse significative des 
taux d’intérêt s'impose» afin de 
tt tirer parti de la situation nouvelle 
pour relancer l'activité économique 
et l’emploi». 

a Philippe Herzog (PC) : 
« Urgence de réformes radicales». 

- Philippe Herzog, membre du 
bureau politique du Parti commu- 
niste français (PCF), chargé des 
questions économiques, a estimé, 
mardi clans un communiqué, que 
«la crise européenne est excessive- 
ment grave » et qu’it y a « urgence 
de réformes radicales». Rappelant 
l'opposition du PCF au flottement 
des monnaies et sa revendication 
d'une réforme du SME «ruant à 
empêcher la domination Insolente 
du mark», M. Herzog se prononce 
pour «une véritable coopération 
monétaire européenne». 

□ Max Gallo (Mouvement des 
citoyens) : «Désaveu». - Max 
Gallo, porte-parole du Mouvement 
des citoyens, a déclaré dans une 
interview publiée le 2 août par le 
Figaro que «ces secousses moné- 
taires sont, à l’évidence, le désaveu 
apporté par la réalité à tous les 
discours, de gauche comme de 
droite ou du centre, tenus sur 
Maastricht ». 

□ Le MRG : «Rodomontades». 

- Le Mouvement des radicaux de 
gauche (MRG) a déclaré le 2 août 
dans un communiqué que «les 
rodomontades de l'actuelle majo- 
rité. avant et après les législatives, 
se sont brisées sur la réalité des 
faits». Estimant que « les décision ; 
de Bruxelles aboutissent à unt 
dévaluation de fait du franc», le 
MRG en conclut que le gouverne- 
ment «a démontré qu’il ne savait 
pas imposer sa volonté à ses parte- 
naires allemands ». . ■ 


La polémique m l'ouverture de Virgin le dimanche 


Méga-astreinte 

Quatre millions de francs d’as- 
treinte en cas d'ouverture le 
dimanche I Le tribunal de grande 
instance de Paris n’y est pas aHÔ 
de main morte pour faire plier 
Virgin, qui persiste à garder les 
portes de son magasin des 
Champs-Elysées à Paris ouvertes 
le jour du Seigneur. 

En multipliant par seize son 
astreinte initiale, la justice a voulu 
frapper un grand coup et « tirer 
las conséquences du non- res- 
pect» par Virgin de ses décisions 
antérieures. Dans son ordon- 
nance du mardi 3 août, Jean- 
Pierre Marcus, vice-président du 
tribunal de grande instance, pré- 
cise que, compte tenu du «peu 
de cas» fart par la chaîne de son 
ordonnance du 23 juillet, il se 
réserve le droit de contrôler Juî- 
rnême l'exécution de la nouvelle 
décision et de «procéder h la 
liquidation de l'astreinte». En 
clair, de faire effectivement ver- 
ser cette amende aux deux syn- 
dicats ayant intenté l’action en 
justice (la CFDT et la CGT). Virgin 
a immédiatement fait appel et 
annoncé son intention de passer 
outre dimanche prochain. 

La tournure prise par les évé- 
nements est u bue sq ue. Face à un 
groupe qui annonçait publique- 
ment son intention de violer la 
réglementation en vigueur, les 
syndicats ne pouvaient rester 
sans réagir. Vu l'importance de la 
somme demandée à Virgin, ils 
ont des chances d'arriver à leurs 


pour Megastore 

fins, comme ils ont réussi à le 
faire en d'autres temps avsc 
d'autres contrevenants. 

S on peut contester l'attitude 
de Virgin dans ce dossier, force 
est de reconnaître que le Mega- 
store n'a pas tort lorsqu'il 
dénonce l'absurdité des déci- 
sions successives le frappant : 
autorisé à ouvrir pendant un an. 
interdit brusquement ensuite par 
arrêté préfectoral. Néanmoins, il 
est difficile de suivre la direction 
du groupe lorsqu'elle assure que 
«la solution [NDLR : au problème 
du travail du dimanche] ne peut 
venir des tribunaux, mais du gou- 
vernement qui doit choisir entre 
le bon sens et les groupes de 
pression». Pour deux raisons au 
moins : d'une part, les tribunaux 
sont intervenus dans ce dossier 
uniquement parce que les textes 
n'étaient pas respectés ; d'autre 
part, Virgin et les autres entre- 
prises ayant milité en faveur de 
l’ouverture le dimanche consti- 
tuent au mains autant un groupe 
de pression que les syndicats. 

Nul douta que la très jeune 
clientèle de Virgin considérera 
comme «ringard» d'être privée 
d'un de ses buts de promenade 
favoris : chaque dimanche, elle 
afflue chez Virgin, sur les 
Champs-Elysées, l'avenue dont le 
maire de Paris veut qu'elle rede- 
vienne «la plus belle perspective 
et la plus belle promenade du 
monde». 

FRANÇOISE VAYSSE 


□ La privatisation de la SEITA 
intéresserait « naturellement »» le 
britannique BAT. - H serait « natu- 
rel » pour le géant britannique du 
tabac et de l'assurance BAT indus- 
tries de s'intéresser à la société 
française des tabacs SEITA si elle 
est privatisée, a indiqué le 2 août 
un porte-parole du groupe. Quant 
au niveau de participation, « cela 
dépend de ce qui sera disponible ». 
a-t-il ajouté, jugeant exagérées les 
mineurs d’une participation majo- 
ritaire. D’ores et déjà, BAT et la 
SEITA ont des «tiens étroits» dans 

la distribution en Allemagne et en 
Argentine. 

□ Privatisations : un comité pour 
Sélectionner les banques conseils du 
gouvernement. - Le ministère de 



l’économie a annoncé mardi 3 août 
l'installation d’un « comité de sélec- 
tion •» chargé d’examiner les candi- 
datures présentées par les banques 
pour conseiller le gouvernement 
sur les privatisations. Pour celles 
relatives à la privatisation de la 
Banque nationale de Paris (BNP) 
et de Rhône-Poulenc, ce comité 
sera présidé par André Blanc, ins- 
pecteur général des finances et déjà 
membre de la commission de la 
privatisation {le Monde du 31 juil- 
let). Les autres membres de ce 
comité sont .Marie-Dominique 
Hagelsteen, conseiller d’Etat, Jean 
P icq, conseiller-maître à la Cour 
des comptes, Patrick Durand et 
Francis Mayer, sous-directeura à la 
direction du Trésor. 


Le marché automobile français 


Les ventes de voitures neuves 
en baisse de 17,1 % en sept mois 


Avec 193700 voitures particulières 
neuves immatriculées en juillet, le 
marché automobile français a reculé 
de 13,6 % par rapport à juillet 199Z 
A nombre de jours ouvrables compa- 
rable, le Comité des constructeurs 
français d’automobiles (CFCA) note 
que le tassement pour ce mois n'est 
plus que de 9,3 %. Toutefois, selon 
les premiers chiffres provisoires, sur 
les sept premiers mois de Tannée, le 
recul est de 17,1 % par rapport à la 
période correspondante de 1992 
comme l’indique le tableau. Parmi 
les constructeurs français, le groupe 


PSA a plus souffert que son concur- 
rent Renault Dans sa gamme, Peu- 
geot a enregistré un recul de 19,9% 
de ses immatriculations et Citroën de 
17,3 %. Renault s’affiche comme le 
premier constructeur et connaît une 
inflexion moins forte de ses ventes 
(-12,7%). 

La part de marché des construc- 
teurs nationaux est de 61 % contre 
39 % pour les étrangers. Ces derniers 
en moyenne ont subi un recul plus 
important sur cette période (18,9 % 
contre 15,9 % pour les français). 


MARQUES 

7 mois 
1992 

7 mois 
1993 

Variation 
en % 

Part de 
marché % 

PSA 





(Peugeot-Citroën) 

370 757 

300 500 

- 184) 

29,8 

Renault 

359 794 

314 100 

-12,7 

31,2 

Total 





Voitures françaises (1)— 

730 862 

614 600 

-15,9 

61 

Voitures étrangères 

484 393 

392 600 

-18,9 

39 

Total général — 

1215 255 

1 007 200 

- 17,1 

100 


(I) Y compris des véhicules de petits constructeurs (source : Comité des 
constructeurs français d'automobiles). 


INDICATEURS 


BRÉSIL 

• Monnaie : le cruzeiro modifié. - La cruzeiro a perdu trois 
zéros le 1" août, prenant le nom de «cruzeiro real». Ce change- 
ment est le quatrième en sept ans. H a été rendu nécessaire par 
('hyperinflation qui atteint actuellement 30 % par mois. La devise 
nouvelle brésilienne s'échange désormais à 1 cruzeiro contre 
0.09 franc. 

ÉTATS-UNIS 

• Indice composite : + 0,1 % en juin. - L'indice composite 
des principaux indicateurs économiques a augmenté da 0,1 % 
en juin par rapport è mai. Ce baromètre, censé préfigurer l’évolu- 
tion de la conjoncture au cours des six è neuf prochains mois, 
avait reculé - après révision - de 0,4 % en mai par rapport à avril. 
L'indice composite connaît depuis le début de r année une évolu- 
tion en dents de scie. Il avait ainsi nettement reculé en janvier 
et mars mais avait progressé en février et avril. 

FRANCE 

• Réserves de changes : 344 milliards da francs fin juin. 
- Les avoirs officiels de change s'élevaient à la fin du mois de juin 
à 344,05 milliards de francs contre 327,77 mifliards fin mai, soit 
une augmentation de 16,27 milliards en un mois. En un an (juin 
1993 comparé è juin 1992), les avoirs officiels de change avaient 
augmenté de *18,8 milliards de francs. 




PARIS, 4 août A Hésitation 


U marché boursier était hésitant 
mercredi 4 août, lea investisseurs 
étant partagés, satisfaits par la bonne 
tenue du franc face au mark mais un 
peu déçus de ne pas voir (es taux 
d’intérêt se détendre rapidement. 
Toutefois, des gestionnaires n'hésJ- 
taïent pas è envisager une baisse très 
rapide du loyer de l'argent et pariaient 
même du Jeudi 5 août, lors de l'adju- 
dication par ia Banque de France de 
bons du Trésor. Après avoir ouvert 
en hausse de 0,31 %. l’Indice 
CAC 40 virait au rouge, perdant 
0,38 % en début d'après-midi è 
2 104.67 pointa. L'activité était 
moins soutenue que lors des journées 
précédentes. Parmi les valeurs en 
hausse figuraient des titres comme 
Sextant Avfonlque. Cents, Navigation 
Mixte at Rousael-Uclaf. Ce groupe 
pharmaceutique filiale de Hoechst 
profita de l'annonce de résultats 


semestriels en haussa. Pour les six 
premiers mois, la firme a enregistré 
un bénéfice net de 470 mWona, non 
comparable aux 108 millions de ia 
même période de 1992 mais an pro- 
gression da 38.5 % è périmètre com- 
parable. Le chiffre d'affaires s'établit 
è 7,8 milliards de francs, en haussa 
de 8,3 % et de 5,1 K è périmètre 
comparable. 

En revanche, le groupe chimique 
Rhône-Poulenc, qui figura parmi les 
futures privatisables, s été affecté par 
les déclarations de son président 
Jean -René Fourtou aux Echos. Dans 
cette interview au quotidien économi- 
que, M. Fourtou déclare craindre un 
recul des profita en 1993, alors qu’a 
espérait encore en début d'année une 
hausse. Un message destiné directe- 
ment è la Bourse, où le titre Rhône- 
Poulenc avait fortement progressé 
ces derniers temps. 


NEW-YORK. 3 août = Stable 


WaB Street est demeurée subie mardi 
3 août après avoir évolué en dents de 
scie durant la majeure partis d’uns jour- 
née peu active, les opérateurs ayant 
marqué uns pause après is hausse enre- 
gistrée la varia. L'indice Dow Jones des 
valeurs vedettes a terminé & 
3 661,27 points, en hausse de 
0.28 point. Quelque 263 minions de 
titras ont été échangés. 

Las valeurs en hausse ont dépassé 
oetes en baisse : 1 033 contra 919. et 
637 actions sont restées inchangées. 
Selon les gestionnaires, les prises de 
bénéfice ont été compensées par des 
achats de titres boursiers en raison 
d’uns baisse des taux d'Intérét sur le 
marché obligataire. 

L'annonce d’une hausse de 0.1 96 
seulement de l’indice composite des 
principaux indicateurs économiques en 
Juin a provoqué une réaction knmécEate 
sur le marché obligataire, faisant tomber 
las taux d'intérêt è un nouveau pta/icher. 
Les experts tablaient généralement sur 
une progression de 0,3 96 de cet indice. 
Le compromis sur le plan de réduction 
du déficit budgétaire, annoncé lundi soir 
aar las responsables démocrates du 

LONDRES, 3 


Congrès, s contribué è cotte détente. L» 
taux d’intérét moyen sur las bons du 
Trésor è trente ans, principale référença 
du marché obligataire, a reculé è 6,52 96 
contra 6.65 96 lundi soir. 



août = Pause 


Las valeurs ont marqué une pause 
mardi 3 août su Stock Exchange, conso- 
lidant les geins dus è la réorganisation 
du Système monétaire européen (SME) 
lundi. L’incBca Footaie des cent grandes 
valeurs a clôturé an haussa da 
3,3 points (0,1 96) * 2 946, soutenu an 
fin de séance per des achats des fonds 
d’investissement américains. 

L'annonça d'una haussa da 1,6 % da 
la messe monétaire britannique an juüet. 
portant sa progression sur un an à 
4,8 %, a montré que te reprisa économi- 
que sa poursuit et qu’une brisas Immé- 
diate des taux d'Intérét n'est pas indis- 
pensable- La tendance reste cependant 
soutenue par. l'anticipation da baisses du 
loyer da l'argent dans d'autres paya 
d'Europe. Les fonda d’Etat ont gagné 
près d’un poiqt par endroits. Au cours 


de la séance, 798,8 millions de titres 
ont été échangés contre 691.2 mriüoni 
te vrifie. 

Les banques ont progressé après l'an- 
nonce d'un doublement du bénéfice 
imposable de National Westminster au 
premier semestre. 


VAUURS 
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2 août 
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3toât 

Afcdtjron» 
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3.83 
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«J3 
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J-5 

W2 
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1X1 
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m _ 

W 
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SM 

«M 
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TOKYO, 4 août t Petite progression 


La Bourse da Tokyo a terminé is 
séance an hausse mercredi 4 août, le 
Nikkel clôturant en progression da 
139,91 points, soit 0.7 96 k 
20 497,56 points. Cette légère progres- 
sion, mercredi, était due è des achats 
largement répartis liés è des anticipa- 
tions da baisse des taux. Cependant, tes 
prises de bénéfices ont constamment 
repoussé la Nikkei sous te barre des 
20 600 point». 

Selon las gestionnaires, las investis- 
seurs ont profité da Is pause du yen 
après sa hausse récente pour acheter 
des valeurs nippons s. «Le sentiment est 
assez haussier, mais la marché manque 
de l’énergie nécessaire pour sortir da sa 
fourchette actuelle», amendait-on dans 


las salles de marché. Au même moment, 
la mMstère dsa finanças japonais annon- 
çait un excédant record des comptas 
courants extérieurs Japonais su premier 
s em es tr e 1993 da 67,5 mWards da dol- 
tere, sot une haussa da près da 19,8 % 
sur la même période da 1992. 


lOUfifflS 
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1400 
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4480 
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CHANGES 


Dollar : 5,88 F * 

Le dollar était en recul mercredi 
4 août ^échangeant & 5,88 francs 
contre 5,9400 francs ta veille à 
Paris (au cours indicatif de la Ban- 
gue de France) et à New-York. Le 
franc français continuait de se réta- 
blir sur te marché des changes pari- 
rien à 3,4640 francs pour un acut- 
scbemark c on tre 3,4853 francs la 
veille, sous Peffet de prises de béné- 
fices. 

FRANCFORT 3 rit 4 rit 

Dollar (a DM). 1,7130 1,7103 

TOKYO 3 août 4 rit 

Dollar (a jeta)- 104,35 104JS 


MARCHÉ MONÉTAIRE 
(effets privés) 

Paris (4 août) — 10 1/16 % - 10 5116 % 
Naw-Yorit(3rit) 30396 


BOURSES 


2ao0t 3 août 
fSBF. basa 100 ; 3 1- 12-3 1) 

Indice général CAC 572,1 572,1 

(8BF, base 1000 : 31-12-37) 
Indice CAC 40 2129,03 211058 


NEW-YORK (Mes Dow Jones) 
2*ofit 3 aofii 
Indnaridlcs 356039 3541,27 


LONDRES (Mes t Financial Timss tf 



2 août 

3 août 

100 valeurs.. 

- 2941,70 

2 945 

30 valeurs— 

2329 

2329 

Mmes d'or ~ 

247,30 

234J 

Fonds d’Etat 

9929 

99JR 


FRANCFORT 



2 août 

3 août 


1 815X8 

184333 


3 aoflt 4 aoât 
Nüücri Dow Joue»- 20 357,64 20497,55 
Indice général 1 657,22 1 671,64 


MARCHE INTERBANCAIRE DES DEVISES 



COURS COMPTANT 

COURS TERME TROIS MOIS 


Demandé 

Offèn 

Demandé 

Offrit 

« p-h 

59150 

53484 

6,6378 

3,4578 

33291 

3,7069 

83886 

59190 

53559 

Jïï® 

5,7095 

63409 

33643 

33568 

33940 

83237 

53870 

5,7220 

63552 

3,4722 

Vm n'nm 


<3464 

3,4628 

33351 



33663 

Ut italienne (1000) — 

3,7125 

83974 

<2901 

3,7827 

83301 

Peseta (10Q) 

43771 

43377 

42568 


TAUX D'INTÉRÊT DES EUROMONNAIES 


UN MOIS 


TROC MOIS 


SIX MOIS 


S E-U 


I Yts(lM) 
l-Ea 


Daèchsrt 

CWm 

L&v ItaHcsK (1000) 


Lhresfcffiaf 
frite (108) — 
frase ftaaç». 



3 1/16 

3 3/16 

3 Vt 

3 1/4 

3 SS 

3 1/8 

3 1/4 

3 Ut 

3 1/4 

3 

6 11/16 ! 
6 112 t 

8 1/16 

8 3/16 

7 3116 

7 5/16 

6 11/16 

613/16 

6 9/16 

611/16 

4 St 

4 3/4 

4 9/16 

411/16 

4 7/16 j 

9 1/8 

9 3/8 

8 11/16 

8 15/16 

8 1/2 l 

5 7/8 

6 

5 3/4 

5 7/8 

S 5/8 : 

10 5A 

11 lit 

» 3 fl 

11 3ft 

9 in 

9 

9 5/8 

7 1/4 

7 3/4 

6 1/4 


Offert 
3 1/2 

3 IIS 
613/16 
6 St 

4 9/16 
8 3/4 

5 3/4 
» SB 

fi 7/8 


j Ces cours indicatifs, pratiqués sur le marché interbancaire des devises, sous 
! communiqués en fin de matinée par la Salle des marchés de la BNP. 
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BOURSE DE PARIS DU 4 AOUT 
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Liquidation : 24 août 
Taux de report : 12,00 


Cours relevés à 13 h 30 
CAC 40: -0,41 % (2102,01) 
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Règlement mensuel 
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5020 

10 Ü 

22S 

170 

25,10 

184 

250 

37® 

130 


766 

1255 

W 8 

ai 

190 

759 

168 

171 


VAIEUBS 


Com 

prie. 


Dorator 


VAIEUBS 


Caus 

prac. 


Denier 

caure 


Étrangères 


A£&Afi.. 

AkzoKV.... 


AJcao Almtomm 

Anraricao Brands. 

Arbed 

Astorâena Mœi ....... 

Bines Pup.Espuel — 
Banque ReÿJmr. ..... 

ChrystorCorp 

cm sp a 

ComofriankAG 

DtmCTmmlCo.1 

FtatOnL 

GBUBiuxJambJ 

Gevssrt... ..... 

Pla-an ll-a-i* AL. 

USXO nûWinQI ne. 

GecdywrTARCy 

Honeywti ht........... 

JohinMhurgCono. 


470 


Kubota Corp. 

520 

511 

Norasda Wnes..__ 

111 

110 

OheoPiw. 

199 


Ptizar inc. - 

476 



Ricoh Cy 1 — 

ta 


Robeca ...J. i- 

631 


Rotereto N.V 

30000 

39100 

Raioca .... 

m 

285 

Sape® SP A- 

3*8 

3.10 

Sara Group Pic 

1096 


SKf ArieMaja 

3*5 

357/0 

Tanraco Inc.. 

2V5 

a 

TmylntL... 

550 

SD 

West Raod Coos. - 

1220 

1249 


CLES 

51® 



250 



200 



Ban 

- 



3450 
94® 
. in 
355 

42 

1 35410 
100 
359 
5.10 
3150 
7450 
285 
33,40 
6 


in 
361 
Il • 
35550 
180 
396.40 

31 

75 


AtMion 

Acâiononito C oi D — 

Amèii-gan ... 

Amp/hide— 

Areigora rrtsor ... 

Arirâr. Coin Terne..... 

Associa Premiira 

Associe. ' 

AuuFibr. 

Aurtcic 

Avant Aises 


Hors-cote (sélection) 


«t. Æ 
1 »*m 

.ae:» 

1 - ;« 


<4*00 

e'.^ 

ï.vAcS 

l a -jl 


Marché des Changes 


'‘ÎT 1 

J.4^ 

k 

fi 


Cours indicatifs 


Etacs Unis (1 usdl 

Ecu. 


ÊT DE S 


-- ■. e K 


| AUsmagne (100 dtn) — 

. Belgique (1® F) 

Pays-Bas (100 H) 

! Ira lia (1000 Ares). 


Danemark (100 ftrd) 

Irlande (t Lap> 




\ 


-''' J ï* ; j jL 

> m, .ml 


Gde- Bretagne (1 U — 
Grèce (100 drachmes). 

SuisMdOOn 

Suède (100 kra]„ 


rV*’ * * 



Norvège (100 k) 

Autriche (100 «M— 
Espagne (100 pesl_ 
Portugal 000 esc} 


Canada (i $ «ny Mm , 

Japon (100 verrai 


Cours 

préc. 


6,0465 

86360 

3443100 

145160 

3143700 

3J4Q5 

B40900 

43745 

49610 

45050 

3944500 

742400 

843200 

49A10 

4,1070 

3,3750 

4.78W 

47559 


Cours 

03/08 

Cours des billets j 

achat 

vente 

53690 

MS 

6*5 

«3810 





349.9900 

341 

381 

18*625 

15*5 

16*5 

310,9900 

301 

321 

3.7280 

3*5 

4*5 

87*300 

32 

90 

8,4165 

8*5 

8*0 

8*745 

8*5 

3.45 

2*085 

2*9 

3,09 

398*000 

388 

408 

74,4700 

ta 

78 

80.5500 

78 

05 

49.7540 

48*0 

51*0 

4*635 

3*0 

4*0 

3,4250 

3*5 

3*5 

4*235 

4*0 

4*5 

5.7147 

5*5 

5*5 


IqfltHydro Energie — , 

m 


Lecteurs Mande+* 

185.10 


829 



« 

Brassâtes M*ik„ 

400 


OffDoovPhani 1 


îridpfto**. 

6115 

_ 

Puis France 


Caradan Patent. 

KJ 

_ 

PartKJerÔK‘ 

WO 

7GH Caginhorech.* — 

n 


Rorento 

■ r 

TEfiF (EntGaJrij ........ 



SACi-R. 

■ - ■ 

Qa Induaride* ...... 

L] 


St-Oa«*râ|ue(Finl2 

■ r.l 


EÜ 


Si Goijain EmbaU.* 

1 

i*nivrsti(Qal 

276*8 


ScKartrarjw Ind.' — 


Stt* 

75*5 


SEPR* 

!• I 

îFF|GipeFoni)2 

4*6 


SMOIM1 .... 

n 


■ ■ 



250 

Table Fracce' 

tm 


Watarmin • — 

1100 

KorânèLPathoed 


- 

— 

- 


Second marché 


(sélection) 


3W 

340 




552 

525 

Alcatel Cible! 

536 

586 

155 


BAC 

23*0 


ra 

735 

Boifan (Ly) 2 # .... 

470 

472 

8! 


Basas (Ly) 

298 

200 

478 


CRCAM Parts 1DF1. 

890 

900 

280 

280 

Carbwson_.- 

Z84JB 

Z79 

sa 

9 

Canif SA 2 

966 

999 

3460 

3400 

CEGEP- 

155 

155 

6S 

687 

CFPI 

naa 

176 

m 

„ 

CJLLM2... 

ns 

1209 

852 


Coteau»- - 

385 

__ 

1900 

1838 

Creaks..._ 

115 

115 

100 


Dauphin OTA™ 

260 


149 

249 

Dwardayî. 

1150 

1129 

im 

1370 

Ubar Dota* 

116 


432 

44S 

EtSboni Betfond. 

122 

__ 

1700 

1700 

Enrop Propdsios 2 — .. 

245 

241® 

114 


Rnaew 

1E0 

160 



GUI SA 

685 

6» 



Gmograph 

155 

IS 



Gomo52 

800 

880 

- 

- 

ICC. — 

231 

231 


Marché libre de Tor 


Monnaies 
et devises 


Or fin (kBo an barre). 
Or fin (en EngotJ — 

Napoléon (200 

Pièce Fr (100- 


Pièce Srassa (20 1).. 
Pièce Lawa (200— 

Souverain 

Pièce 20 dd lare 

Pièce lOdoHare 

Pièce S délais 

Prête 50 pesos 

Pièce 10 florins __ 


Cours 

préc. 


78800 

79300 

450 

390 

446 

444 

a 

3000 

1580 

735 

2950 

470 


Cours 

03/08 


76500 

75200 

436 

438 

436 

561 

3180 

1580 

2900 

448 


tfarum 

lawTQb-HoteU 2 A 

Int Crw&uiai 

IPBM 

Mgte> 

NiCSehlünWy2. 

Senbo. . 

Sopra — 

TF1-1 

IhermadorHotofLyl.... 

Ucteg 

Vider Compagnie.. .... 
Yva Si Lauréat 1..^. . 


63 

1200 

125 

3430 

187 

658 

131 

30030 

491 

330 

230 

1753) 

790 


63 

1202 

120 

3499 

117 

650 

138 

497,11 

344 

235 

17410 

750 


IA BOURSE SUR MINITEL 


36-15 

TAPEZ LE MONDE 


PUBLICITÉ 

FINANCIÈRE 

V 4242-72-67 


SÏC3V (sélection) 3 âOUt 


VALfiIBS 


An Capital 

Axa Court Tarn 0 

An Croix. DrLm 

AxafpfrlxAgiparg— 

An Bnpe.... 

An Inenimann 

An NPI 

AxaObfrfnrans— — 
AxaObiiixMiüJ^e. 
An PrerafiAgepre — 
A»5èlEtDr5eJe..,_. 

AnValeursPHI 

Cadence 1 

Cadence 2 

Cadence 3- 

Capeionaraira - 

Capiofafig 

Cipiedc. 

Corau ... 

Compewtof 

Crediror 

Qre* Mutuel Ci irai ... 
Crod.MvtEpXOar.T_... 
CrodMutipJolCap. . 
CrfiUalpJmLDis... 

CradJAcEpJ 

CredMiKfpJBng.T__ 

CredJAÜjjJAûatte 

CrtiLMuiip. (braira — 

tfee 

Drouot Franc» 

Orouot SècuriiÊ. 

Eeocic. 

Eoipei .. 

Enr CapitaEsaoon 
EcarExpansao — _ 

Ecui. Géovaleurs 

Ecor. Imiesosseoent.... 
Ecur. Moetpranèro - 

Eau. Monétaire 

Ecuf.Traswïfw 

Ecur.Tmoflnal. 
SincsL - 

Energu.. ... 

Epanx 

EparcounSrcav 

Epargne AsucraL . 
Epargne-Urne.. — . 

EufiCxàwm 

EuteoSohdartê 

EitocclaeOen 

Eurodyn 

EuroGaa. - 

Fonscev . . 

France-gan. 

France Garanw... 
France 0D6gatWB. - 
Franc*.. 


Eniain 
Frais te et 

Bêcha! 

Bât 

VALEURS 

Enraska 
Frais iecL 

Rachat 

net 

256*5 

249*8 

Fraocic Prtne 

125.72 

m® 

3177118 

3177118 

Fnactc-Regions 

1230® 

119514 

B2BEJ4 

7»?® 

Fracs-Asnoahons 

39® 

39® 

750*3 

728*7 

Fniel-Capi. — 

48.77 

48® 

727161 

727161 

Fructidor - 

254® 

251.12 

8071.41 

8071*1 

Fructrtranu action C.... 

217*2 

211® 

3226178 

3326076 

Fructrfrance action D... 

207*7 

202® 

1181,42 

1181.42 

GAU Rendement 

5674.79 

SS093 

515*4 

503*8 

Bastion 

I7I21Î7 

17123*7 

1850*3 

1796*3 

GuiAssouethn] 

203,14 

198*7 

1938*5 

195048 

Horizon — 

155167 

1908,47 

205*4 

IS® 

HM Mourrais 

1S532Z7 

ISSU? 

891072 

6910*2 

Indica . 

1211*7 

1187,73 ♦ 

1148*9 

1112*0 

WuaFseCoirtT. 

164*41 

164*41 

912*8 

886*9 

Imensyj 

105.19 

104*3 

13032 

135*6 

Imarepar 

I133KL57 

110078*2 

13138 

128*2 

Intaobèg... — 

17334*2 

18994*2 

137*9 

13197 

Inrenéfection Fce 

572*9 

560*7 

16118 

157/44 

Japaoe 

198,14 

19137 

163*9 

>58.63 

Jeirepargne 

3M.13 

325*5 

127*1 

12160 

Latitude. 

2505*2 

2501,77 

15027 

154.63 

(xn Association 

1198605 

1198505 

144.68 

14445 

Liûn Inrtmtinr 

35531.® 

S54113 

112110 

1161*8 

Lionptus ... ... — 

1181*3 

115517 

11200) 

1106® 

UoaTfêwr 

2385** 

734142 

1122*3 

IlOOa 

livret Boarcehw. ... . 

613*3 

as®* 

6981® 

6971*8 

livret Ponelwl. 

792*0 

789J1 ♦ 

7692*5 

7541,72 

Merfeerranée 

30*7 

T95SS 

1575*4 

1553*4 

Mensud CIC 

1543136 

10330® 

1531*5 

1506*3 

Msnerlen 

76225® 

76225® 

3920*6 

3914*9 

MuaeJ _ . 

4027853 

45278.53 •• 

90720 

492.43 

Mantotar — 

45807.® 

45007.® 

148170 

1453*3 

MutuaTti dépôts 

15487*8 

1545637 

743,11 

74*11 

Nat» Court Temii .. . 

108086 

1057® 

11022 

107*7 

Nrio Court Terme2_. 

310687 

318687 

HS21 

105.41 

Nam Epatera 

2Q374.H 

28172® 

77481.71 

7748121 

Nain Ep. CapêaL 

17756.34 

17630.04 

232*0 

r&p 

NataEp-Crossanca .... 

206067 

ms 

1405*0 

1367® 

Mata Ep. Obftsatiore 

2)112 

213® 

lima 

naa 

Nwo-Eg Rareté .. 

144*1 

14035 

131.84 

15135 

NatuEp. Trésor. . 

905104 

9044.® 

10Q2JI 

97131 

Natta Eparg. Valeurs . 

511® 

498*9 

771*2 

26171 

Naofrfraruntei. 

117097 

ira® 

1197*1 

116173 

NaDa-Iren 

U&9*0 

132262 

137.73 

133,72 

NatuHmor 

1799,54 

1751® 

3077*5 

2997® 

Nïtia-Montoe ... . 

20027® 

28027.® 

539081*9 

S38274.18 

Nata-Oppommiiés . 

m® 

1231® 

2S2554 

255004 

Ma«.Pitnmo«te .. . 

1®7® 

1554® 

152*2 

157® ♦ 

Natc-Perspeanres. .. 

125113 

1219J9 

74954*2 

74954*2 

Mario -Pfecem ams 

65932*9 


21962*1 

2196171 

NaDO-Reratus . 

11376 

I1D9.E6 

2704*0 

2704® 

Mario Secumè- . 

12308.66 

12303.66 

2164*1 

214*48 

Mato-Vaitnn 

«.14 

958.77 

123.09 

119150 • 

Nippm-Can _. 

7542*1 

73251 

43088 

411*4 

NortSrtDerttop . _ 

165*1 

1851.45 

4030*1 

4030.61 

Otb- Asseoirons 

1541 

18050 

438129 

4350.41 

OhticfC-MondaL .. .. 

235,79 

3043.07 

26300.44 

260098 

OWicicdeçiûnî 

1094,94 

107576 

1519*7 

148107 

Obhfutur 

33365 

3317.02 

854,41 

«54,41 ♦ 

Obtig. n« cari 

2108S 

207.74 

I207.K 

1IS70 

Hhlilmn 

17 a® 

1711.47 

12IU3 

1171.74 

OUaecirnŒ Scor 

14441.0 

14445.43 

133067 

T299.21 

i}ractujD . • > — 

1808*2 

1764.12 ♦ 

7185,79 

£809.41 

Paiite: Capaaisatoo 

12S.54 

1790 65 

16103*6 

16150S 

Pantus OpportumtK .. 

146*0 

141.9* 

123X82 

1157187 

PaniüPaiirooiiJï. . 

668.45 

Stf.® 

28119 

281.63 

Patnname Retraita - - 

2S3.98 

249 

43157 

4D7.es 

P«v3lcr....-_- 

66076 

64760 

521.53 

506.44 

Ftaranter - 

1370® 

1337.09 ♦ 


VALEURS 

Eratoslea 
Frais incf. 

Rachat 

net 

Plénitude 

157.55 

150.® 

Poste Croissance .. 

6117® 

6111.54 

PcsraGesuon 

73595,3 

7355535 

Preraêre OMig 

11114*9 

11103.19 

Prévoy. Ecureuil.. 

112*6 

111*5 

Prw'AssticiatKns. . . . 

32767 J9 

32767® 

PtoflCTIK . 

1020.3 

1001*1 

flmrn 

154.10 

15034 

Rentanc. 

171*2 

IB.ffl 

ReverutTnœar _ . 

5707® 

565177 

BeveroVert. 

122005 

1797*0 

St Honore Via B Santé . 

1073.46 

1024.78 

SI Honoré Bons du Ti 

ISOO.ffl 

12438,41 

St Honore Invest . 

884.62 

844.5! 

Si Honore Pacifique . 

828-51 

790*4 

St Honore Real.. . 

16705® 

165384] 

Sécirtic - - . 

101.3 

19312E 

Sécim-Gan 

13477*0 

13213.3 

Sécumauj 

1947J1 

154751 

Scasden 

31® 

750.10 

Sicav AssccriDons 

2050® 

asm 

SFl-CNPAoui . . 

770® 

747.94 

SG. Fr oppon C et D 

1401*5 

13743 

Sicav 5000 .. . 

494.71 

481.47 

Stfc» 

1C454 

1571J1 

Sbvafrance 

78621 

765*7 

Sbvam 

467.® 

455*3 

SSvaremo 

235® 

230.81 

S6vime/. 

547*5 

532.60 

SJ) l 

1274*5 

1237.14 

Sogentrawe C . . . 

15*3.6! 

1317*J 

Sogairlunce D _ . 

129MB 

1272*0 

îogeoargne . .. . 

555*3 

30*2 

Ecgftter 

155*36 

1557*2 

Soititovenesamtos 

636.® 

6£OJ7 

Sol sure. 

231.74 

22£6*2 

State Street ActEur . 

11434.67 

HW7® 

Suie Streei An Frce_ 

12331.3 

11972.77 

Si Su. An J jper. . .. 

172S4® 

16776.37 

Sait Street Em« Mb. 

«S1ÎK1 

14M7.3 ♦ 

St Street ÛAI Plus 

12571® 

12324.00 

SbatégieAciianî 

3E4.48 

2273 

Strategie Bermemeni .. 

162586 

157449 

Techno-Gan_ . . 

641115 

61723 

Thesora. . 

771.72 

764.13 

TrreorPtes 

1509*4 

1494.Î9 

Trésor Tnmestnel. 

1050.40 

1C62.7D 

Tresoncic 

14S9124 

14Eai*4 

TnTipf - - 

5W60 

5472.46 

Ure-Asscc virions 

1243 

124.66 ■ 

lim-Fctroer . 

14223 

137*1 

UrntijncB 

656.77 

640.75 

Uni Région:.. . 

1294.® 

1253.0 

Univjr 

3).1b 

262.15 : 

UickrreAocns . 

1S43® 

1535" 

Un+ers Dhigatipn: . 

2141*7 

2I02.CC 

Vjîarg 

2285® 

22£Î5 

Vabeai 

5WS36 

5®S65 

ffinrrtu Si -Honore 

213 

241.32 

— 

- 

- 

... 


- 

.. 

- 

- 




: 


- 

- 



— 



- 

- 


Matif (Marché à terme international de France) 

3 août 1993 


NOTIONNEL 10 % 

Nombre de contrats estimés : 146405 


Cours 


Dernier 

Précédent. 


Mars 94 


124.M 

123.82 


Sept. 93 


121.92 

121,72 


Déc. 93 


1213 

121.04 


CAC 40 A TERME 

Volume: 18571 


Cours 


Dernier 

Précédent.. 


Août 93 


2127 

2140 


Sept. 93 


2141 

2150.50 


Oci. 93 


RÈGLEMENT MENSUEL (1) 

Lundi : Pourcentage do variation 31/12 Mardi ; Montant du coupon 
Mercredi : Date paiement dernier coupon Jeudi : Compensation 

Vendredi : Quotités de négociation 


ABREVIATIONS 

B s Bordeaux Li = Lille 
. ly - Lyon M - Marseille 
Ny = Nancy Ns = Nantes 


SYMBOLES 

l ou 2 = catégorie de cotation - sans indication catégorie 3 • * valeur efigibie au PEA 
■ coupon détache - • droit détaché - ■? coûts du joui - ♦ coure precedent 
a = offert - d = demande - [ offre réduite - 1 demande rèduno - # contrat d’animation 


^ aSP- 





» 
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MÉTÉOROLOGIE 



RADIOTÉLÉVISION 


SITUATION LE 4 AOÛT A 0 HEURE TUC 



PRÉVISIONS POUR LE 6 AOÛT 1993 



Jmnfl : très nuageux sur le pays. - 
La matin, la cM sera couvert de la Bre- 
tagne à la Normandie avec quelques 
plûtes. Des paye de Loire aux Obérantes 
jusqu'au Centre et au Nord, il y aura 
quelques Acte irc les. Au sud d'une ligne 
Bordeaux-Reims, le ciel sera très nua- 
geux avec encore quelques orages sur la 
relief. Sur le Sud-Est et en Corse, il fera 
beau. 

L'après-midi, des éclaircies 
apparaîtront de la Bretagne au Cotentin. 
Des pays de Loire au Nord, les nuages 
deviendront abondants avec de ta pluie 
fefcJe. 


Le soleil fera quelques belles appari- 
tions du Nord-Aquitaine aux Ardennes. 
Au sud d'un axa Biarritz-Strasbourg, le 
temps sera couvert avec des orages en 
fin de Journée. La soleil brillera largement 
sur la Cflta d'Azur et en Corse. 

Les températures matinales seront de 
l’ordre de 12 degrés è 14 degrés sur ta 
moitié nord, 16 degrés à 18 degrés sur 
la moitié sud. 

L'après-midi, le thermomètre atteindra 
21 degrés près des côtes de ta Manche, 
24 degrés à 28 degrés sur la moitié 
nord, 27 degrés è 31 degrés sur la 
moitié sud. 


PRÉVISIONS POUR LE 6 AOÛT 1993 A 0 HEURE TUC 



TEMPÉRATURES maxima - minima et temps observé 

Valeurs «arômes relevées entre le 04-8-1993 

b 03-8-1993 à 19 heures TUC et le 04-8-1993 à 6 heures TUC 


FRANCE 

AJACCIO 30 

BIARRITZ 22 

BORDEAUX— 26 
BOURGES. 

BREST. 

GAIN. 



PERPIGNAN S 

POOT&A-PmL 32 

RENNES 21 

ST-ETIïNNE 29 


STRASBOURG. 21 17 0 

TOULOUSE 27 28 C 

TOURS 23 11 N 

ÉTRANGER 
ALGER 


AI 

BANGKOK 

BARCELONE __ 

BELGRADE 

BERLIN 

BRUXELLES-. 

LE CAIRE 

COPENHAGUE _ 
DAKAR 
Gi 



LISBONNE 

LONDRES 

LOS ANGELES- 
LUXEMBOURG. 
MADRID 


A 

•verse 


B 

brume 


13 
26 
26 
21 
22 
17 
16 
20 
11 
26 N 
17 N 
22 N 
1S D 
1S N 

13 C 
19 D 

14 N 
17 D 


del 

couvert 


N 

ciel 

nua geux 


o 

otage 


MARRAKECH-, 

35 

20 

N 

MEXICO 

22 

13 

N 

MILAN 

_ 

18 

D 

MONTRÉAL 

27 

18 

D 

MOSCOU 

19 

- 

C 

NAIROBI 

23 

9 

C 

NEW-DELHI 

- 

— 

0 

NEW-YORK — 

33 

26 

N 

PAUUDEmi- 

33 

20 

D 

PÉKIN 

32 

25 

P 

RIO-DGJANM0» 

- 

- 

- 

ROME 

31 

19 

D 

HONGKONG 

- 

— 

- 

SÉVILLE 

39 

25 

N 

SINGAPOUR 

33 

27 

C 

STOCKHOLM— 

21 

13 

C 

SYDNEY 

- 

- 

- 

TOKYO 

20 

18 

C 

TUNIS 

38 

20 

D 

VARSOVIE 

29 

H 

D 

VENISE 

33 

21 

D 

VHWNE 

31 

17 

N 


T 

tempite 


* 

neige 


TUC a temps universel coordonné, c'est-à-dire pour la France : heure légale 
moins 2 heures en été ; h aura légale moins 1 heure en hiver. 

(Document établi o*ec le support technique spécial de la Météorologie nationale.) 


DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 



DES LIVRES 


IMAGES 

Pénible 


r est des programmes de garçon 
de bain, tout comme B en est 
de certaines plaisanteries. Si 
Bruno Masure, qui anime la nou- 
velle production d’été de France 2, 
«De quoi j'ai l'air?», ne savait pas 
à quoi ressemble le produit marke- 
ting dans lequel i se comptai, voilà 
qui est fahl Cette émission au 
cours de laquelle les invités ont 
cherché à savoir, mardi 3 août, s'ils 
étaient « traditionnel ou moderne » à 
partir des sondages imaginés par 
Walter Lewino, amuseur au Nouvel 
Observateur, n'est pas seulement 
affligeante dans son principe, elle 
est pénible à l’œil et à l'esprit U y 
a tout d’abord de la gène à obser- 
ver Bruno Masure ramer, tous sou- 
rires déployés, pour tenter d'égayer 
ce «concept» plus creux qu'un 


radis. La gêne se change en honte 
è regarder Philippe SoSers patauger 
dans la gaudriole avec une joie qui 
n’amuse que M. Cet intellectuel qui 
se veut exigeant savait-il dans 
quête galère il mettait les pieds? A 
en juger par son euphorie, oui, 3 le 
savait I Le décolleté de Lova Moor, 
sa voisine de plateau, y était-il pour 
quelque chose? A moins que ce ne 
Alt le simple bonheur d'être là, pré- 
sent, à nouveau, sous l'œil des 
caméras de télévision? 

Ce spectacle était d'autant plus 
pénible que Philippe Soflers était le 
seul à figurer sur ce plateau pour le 
plaisir. Bruno Masure, lui, exerçait 
son métier de bateleur de télévi- 
sion, Jean-Paul Gaultier, faisait Fa 
promotion de ses produits - D ne 
s’est pas privé de montrer son der- 


nier parfum et d'en vaporiser 
l’écume sur les épaules nues de sa 
voisine - et Lova Moor incarne è 
ce point le Crazy Horse Saloon, 
qu'elle n’a même pas besoin d'en 
prononcer le nom : il lui suffît 
d'apparaître pour qu'on y pense. 
Cette dame pulpeuse est même ta 
parfaite vitrine du célèbre cabaret 
parisien : toutes ses chairs 
déployées rappellent en perma- 
nence qu’D est permis de regarder 
mais pas de toucher. D'où son rap- 
pel constant, sondage de Walter 
Lewino à l’appui, qu'Ü ne faut pas 
se fier aux apparences : elle mène 
une vie de famille «très tradition- 
naffea. 

Mais Phflippe Sollers, qu'avait-il è 
vendre? Une citation de Louis-Fer- 
dinand Céline sur les tttrous-du-cul 


qui se prennent pour Jupiter, le 
matin devait un nww»? Et qui va 
décider qui est un «trou-du-cd* et 
qui ne l'est pas? Si Philippe Soflers 
ne s'est jamais vu au miroir du 
magnétoscope, France 2 tient 
sûrement la cassette à sa disposi- 
tion. 

Les intellectuels français seraient- 

ils à ce point sevrés de reconnais- 
sance qu’fls sont prêts à vendre ce 
qui leur reste d'ème pour un 
surcroît d'image? Est-ce aujourd'hui 
(ki dernier dandysme de se galvau- 
der dans [es secondes parties de 
soirée des chaînas publiques? Le 
cynisme fait-il désormais partie 
intégrante du costume de l'intelfl- 
gentsia? On cherche è savoir. 


YVES MAMOU 


Les programmes complets de radio et de télévision sont publiés chaque semaine dans notre supplément daté dimanche-lurafi. Signification des symboles : 
► signalé dans « le Monde radio-téléviston » ; □ Film à éviter ; ■ On peut voir ; ■■ Ne pas manquer ; ■■■ Chef-d'œuvre ou classique. 


Mercredi 4 août 


TF 1 


LE DÉGRIFFÉ ARTIREC 


LA SOLUTION ANTI-CRISE 


DALLES 
DE 0UARTZ 

50x50 cm 


289 ; 


50 


ARTIREC habille sols et murs à prix 
dégriffés, 5 dépôts en rég. parisienne 
PARIS 12', 4. bd de la Bastille 
43-40 72-72 (voiturier) 


20.45 Téléfilm : Lady Di. De Kevin Connar. 

La « tragédie» du couple princier. 
23-35 Sport ; Patinage artistique. 
Masters professionnels, à Bercy. 


l’ARC, Association pour la rechercha sur le 
cancer. 

22.25 Hommage au roi Baudoin. 

Etoiles, Baudoin et Fabiofa. 

23.30 Journal et Météo. 

23.50 Série : Un privé sous les tropiques. 

FRANCE 3 

20.40 Feuilleton : Le Roi Mystère. 

La Guillotina, de Paul Planchon ( 1 - épis.). 

22.00 Journal et Météo. 

22.35 Série : Les Mystères de l'Ouest 
23.20 Magazine : Aléas. 

CANAL PLUS 

21.00 Cinéma : Rien à perdra. ■ 

Fflm américain de Gary Sinise (1988). 

22.40 Flash d'informations. 

22-50 Cinéma : Rebel. □ 

Film austraio-américain de Michael Jenkins 
(1985). 

0.20 Sport : Athlétisme. Réunion de Zurich. 

ARTE 


FRANCE 2 


20.45 Jeu : Fort Boyard. Avec i’équipe de 


20.40 Musica journal, la Création du monda; 
Détruit par les nazis ; La blues est au cœur 
du jazz ; Petit mais bien ; Ragtime. 

21.10 Musique : L'Ensorceleuse. 

22.05 Documentaire : Retour au baroque. 

1. A la recherche du son perdu. 

23.00 Documentaire : Le Monde souterrain. 
0.00 Magazine : Intérieur nuit. 

M6 

20.45 Téléfilm : 

Prisonnières des Japonais. 

De Buzz Kulik. 


NOCTURNE demain JEUDI 22 h. 


Pratiques, 
folles, 
toutes les 



affaires à faire 


ire. ^Samaritaine 


22.30 Série : Mission impossible. 

23.30 Magazine : Vénus. 

0.00 Informations : 

Six minutes première heure. 

0.10 Magazine : Etat de choc. 

FRANCE-CULTURE 

20.50 Ecrire au temps de la communica- 
tion. Les VII* Rencontras d'écrivains fran- 
cophones de la Communauté des radios 
publiques de langue française. 3. Fin de siè- 
cle, fin de l’écrit? 

21.50 Dramatique. 

Dialogue à mi-voix, de Delphine Pavnt 
(rediff.). 

22.40 Musique : Nocturne. Festival de Radio- 
France et Montpellier. Concert donné ta 
28 juillei. à l'Opéra Berlioz -Le Coram, par 
l’Orchestre fronçais des jeunes Œuvres de 
Schumann, Liszt. Chostakovitch, Ravel. 

0.05 Du jour au lendemain. 

0.50 Musique : Coda. 


FRANCE-MUSIQUE 


19.30 Concert (donné le ‘0 septembre 1992 
lors du Festival de Berlin) : Wozzeck 
(extraits), de Berg; Symphonie en ut 
mineur, de Suk, par T’Orchestra philharmoni- 
que de Berlin, dir. Simon Battis. 

22.00 Concert (en direct de Montpellier) ; Ada- 
gio et fugue pour cordes en ut mineur X 
548, de Mozart: La Banquet de Platon, 
sérénade pour violon, harpe, percussion et 
cordes, de Bernstein; Carmen, suite pour 
orchestra è cordes et percussion, de Bcrot. 
par les Solistes de Montpeflier-Moscou et le 
New European Strings, dir. Léo Winland. 

0.35 Bleu nuit 


Jeudi 5 août 


TF 1 


1 5.20 Série : Hawaii, pofice d'Etat. 

1 6.10 Jeu : Une famille en or. 

1 6.40 Club Dorothée vacances. 

18.05 Série: Chips. 

18- 55 Série : Premiers baisera. 

1 9- 25 Série : Hélène et les garçons. 

20.00 Journal, Tiercé at Météo. 

20.45 Feuilleton : 

Les oiseaux se cachent pour mourir. 
De Daryl Duke (dernière parue). 

Dernier épisode de la saga australienne. 
22.25 Série : Les Dessous de Palm Beach. 

Meurtre è la batte, de Stuart J. D. Perry. 

23.20 Série : Dans la chaleur de la nuit. 
Emeute è Sparts, de Rus s Mayberry. 

FRANCE 2 

1 5.30 Série : Les deux font la paire. 

1 6.20 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

1 6.45 Série : L'Equipée du Poney Express. 

17.30 Magazine : Giga. 

18.30 Série : Riptide. 

1 9.20 Jeu : Que le meilleur gagne plus. 
20.00 Journal, Journal des courses et 

Météo. 

20.50 Documentaire : Notre télévision. 

De Pierre Tehemia. 4. Les feux du direct, 
avec Pierre Bsdel. Igor Barrère, Pierre BeDe- 
mare, Alain Decaux, Christophe De Cha- 
vanne. Michel Drucker. Frédéric Mitterrand, 
Michel PcHac, Smafn, Alexandre Tarta. 

21 .40 ► Documentaire : 

Les Inventions de la vie. 

De Jean-Pierre Curry. 4. L’Ecole des préda- 
leurs. 

22.10 Cinéma : Le Fou du labo 4. □ 

Film français de Jacques Béanard (1967). 

23.20 Journal et Météo. 

23.30 Téléfilm : Le Gâchis. 

De Franco Rossi (2- partie). 

Intrigues è Florence, à la Belle Epoque. 
0.45 Musique : Jazz à Antibes. 

FRANCE 3 


1 5.40 Série ; La croisière s'amuse. 

1 6.30 Variétés : 40* à l'ombre. 

En direct de ColGoure. Avec Yves Dtiteü. 
18.25 Jeu ; Questions pour un champion. 

1 9,00 Le 1 9-20 de l'information. 

De 19.09 è 19.31. le journal de la région. 
20.05 Feuilleton : Une famille 

pas comme les autres (23* épisode). 

20.40 Cinéma ; Le Vent de la Toussaint. □ 

F 3m français de Gilles Béhat (1989). 

22.30 Journal et Météo. 

22.55 Variétés : Le Midem. 


Emission présentée par Manu Dibango. 
0.25 Musique : Portée de nuit 

Suite en si majeur rr 2. de Bach, par l’Or- 
chestre de chambre de Normandie 

CANAL PLUS 


1 5.45 Cinéma : 

Le Prince de Pennsylvanie. ■ 

Film américain de Ron Nyswaner (1988). 
17.15 Documentaire: 

Association de bienfaiteurs. 

Db Malcolm Penny. 

17.35 Canaille peluche. 

— — En clair jusqu'à 20.35 — 

18.30 Série animée : Batman. 

18.55 Le Top. 

19.29 Série animée : Tam-tam. 

19.30 Flash d'informations. 

1 9.35 Magazine : Nulle part ailleurs. 

Les réalisateurs. 

20.35 Cinéma : 

Les Amusements de la vie privée. ■ 
Film franco-italien de Cristina Comendni 
(1990). 

22.05 Flash d'informations. 

22.10 Cinéma : Robin des Bois. ■ 

Film américain de John Irvm (1990) (v.o.). 

23.50 Cinéma : 

Le Marin des mers de Chine. □ 

Film de Hongkong de Jackio Chan (1986). 

ARTE 


— — Sur le cable iusqu'à 19.00 ■ ■ 

17.00 Cinéma; 

L'Homme â fa peau de serpent ■ 

Film américain de Sidney Lumet (1960). 
Avec Marion Brando (v.o.. rediff.). 

19.00 Magazine : Rencontre. Ernst-Ulrich von 
Weizacker/Klaus von Dohnanyi 

19.30 Documentaire : Carambolage, 
ou Un peuple se mobilise. 

De Cari Ludwig Rettinger (rediff.]. 

19.40 Documentaire : L'Anthropographe. 
Pour le meilleur et pour la pire, de Gérard 
Patris. 

20.30 81/2 Journal. 

20.40 Soirée thématique : 

Le Bombe atomique. 

Soirée proposée par Axel Hofmann. 

1. L'Apprentissage de la sorcellerie. 

20.45 Téléfilm : La Fin de l’innocence. 

De Frank Beyer, avec Frite Dûren, Rolf 
Hoppe ( I- parue). 

22.1 5 Documentaire : Deux jours çn août . 

De Kart Gass. 

22.45 Documentaire: 

Les Témoins à charge à Tahiti. 

De Peter Williams et Vivian Morgan. 


Les expériences atomiques françaises, 
conséquences. 

23.30 Documentaire : 

Paul Jacobs et la bombe atomique. 

De Jack WiJHs et Saul Landau. 

0.05 Documentaire : Jamais sans risque. 
De Hilka Sinning. 

M6 

13.55 Magazine : Destination vacances. 
17.05 Variétés : Muitftop. 

17.35 Série : Rrntintin Junior. 

18.00 Série rO'Hara. 

19.00 Série ; Deux flics à Miami. 

19.54 Six minutes d'informations. Météo. 

20.00 Série : Cosby Show. 

20.35 Météo 6. 

20.45 Téléfilm : 

New-York, alerte è la peste. 

De Sheldul Larry. 

22.30 Série: 

La Maison de tous les cauchemars. 

A 22.35, L’Empreinte du diable; 

A 23.30, L’Enfant de la pleine lune. 

0.35 Six minutes première heure. 

0.45 Magazine : Culture rock. 

La saga de Joe Cocker. 

FRANCE-CULTURE 


20.50 Ecrire au temps de la communica- 
tion. Los VU» Rencontres d’éenvams fran- 
cophones de ta Communauté des radios 
pubbquas de langue française, a. Le livre- 
objet, l'objet du mro. 

21.50 Dramatique. Nocturne. L'Ecumeur, do 
MicheBe Tourneur (rediff.). 

22.40 Musique. Festival de Radio-France et 
Montpellier. La Fondation Beracasa. Avec 
Patricia Beracasa et Jean-Ntone Tomasi. 
Œuvres de Popper. Brahms, Liszt, Ginas- 
tera, Estèves. Dutiteux, Stravinsky. 

0.05 Du jour au lendemain. 

0.50 Musique : Coda. 

FRANCE-MUSIQUE 

19.30 Concert (donné le 26 juillet à Montpenier) . 
Symphonie n* 31 en ré majeur K 297, de 
Mozart ; Concerto pour hautbois et orches- 
tre n* 3. de Madama . Symphonie m 5 qa 
mi mineur op. 64, de Tchaifcovski. 

22.30 Concert (donné le 7 décembre 1993 à 
!’ Opéra-Bastille) ; Quatucr è cordes op. 3, 
de Berg; Atnst la nuit peur q-jasucr 1 
cordas, de Dunlieux ; C usiner s cordes n* 1, 
de Reverdy; La Nui: transf-surte cp 4 . do 
Schoenbarq, par le Ouatucr'Rosamoi’do 

0.35 Bleu nuit. 
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Belgique : pourquoi Albert 1 

En confiant le tône sa prince de Liège plutôt qu’à son Sis 
le gouvernement n’a voulu faire courir aucun risque au royaume 


BRUXELLES 


de notre correspondant 

t Plus de presse belge, ce 
soirs, s'entendent répondre les 
voyageurs débarquant tardive- 
ment à fa gare du Midi, dont les 
kiosques continuent à offrir un 
vaste choix de titres étrangers - 
« capitale de l'Europe » oblige. 
Pourtant, les quotidiens franco- 
phones ont livré, lundi 2 août, 
75 % d’exemplaires en plus aux 
marchands et il y avait eu des 
éditions spéciales, dimanche... 

Une des raisons qui poussent 
le Bruxellois è se jeter sur les 
journaux est le désir d'en savoir 
plus sur le futur Albert H et les 
motifs qui l'ont conduit à s rele- 
ver le défi», comme titre la 
Wallonie, Lou De Clerck, rédac- 
teur en chef de l'influent quoti- 
dien catholique flamand De 
Standaard. donna son point de 
vue sans ambages : «La prépa- 
ration de Philippe n’était pas 
achevée et le gouvernement a 
décidé de ne prendre aucun ris- 
que. U en allait des survies de la 
monarchie et de la Belgique 
fédérale, s 

«Pourquoi Albert s, titrait, 
mardi, Ig Soir, sans point d'in- 
terrogation. Le quotidien franco- 
phone laissait un peu le (acteur 
sur sa faim tout en donnant 
quelques informations fac- 
tuelles. Le frère du roi passait 
ses vacances sur la Côte d' Azur 
avec la princesse Paola quand 
Jean-Luc Dehaene, premier 
ministre, prit contact avec lui, 
dans la nuit de samedi A 
dimanche, et l'informa qu'un 
avion allait venir le chercher à 
Nice pour le conduire à Gre- 
nade. 

Accompagné d'un ministre 
francophone, Melchior Wathe- 
let, M, Dehaene. sa rendit, lui 
aussi, è l'aéroport espagnol, y 
retrouva le prince et fit avec lui 
les soixante-dix kilomètres qui 


les séparaient de Motrll, (a rési- 
dence d'été de Baudouin, «Il 
apparaît aujourd'hui que Jean- 
Luc Dehaene a effectué le dépla- 
cement pour hâter la décision 
du prince, écrivent Luc Detfûsse 
et Jean-Pierre Strpobants, bien 
introduits dans les sphères du 
pouvoir. Tant au palais que dans 
les milieux politiques . beaucoup 
de monde s'inquiétait visible- 
ment de l'inexpérience de Phi- 
lippe.» 

Dans son portrait du nouveau 
roi, le Soir évoque sa passion 
pour la voiture et la moto : 
« Comme on ne distingue pas un 
prince sous un casque et une 
combinaison rutilante, certains 
policiers ou gendarmes ont par- 
fois connu la surprise de leur vie 
en interceptant un princier 
chauffard... » Cet aspect de 
l’homme est toutefois relégué 
au second pian par les déclara- 
tions de ceux qui l’ont fréquenté 
dans sas fonctions de président 
de l'office belge du commerce 
extérieur. Cet organe n'est pas 
appelé è disparaître avec la 
fédéralisation du royaume mais 
son travail est singulièrement 
compliqué par l'existence d'at- 
tachés commerciaux distincts 
pour la Flandre et la Wallonie... 

De Robert Urbain, ministre 
socialiste du commerce exté- 
rieur, è Tony Vandeputte, admi- 
nistrateur délégué de la Fédéra- 
tion des entreprises de 
Belgique, tes éloges ne tarissent 
pas sur le aprofessionnansma» 
de l'intéressé pour des missions 
au cours desquelles la magie 
persistante de la monarchie faci- 
litait les choses. Evoquant ce 
rôle à’ «ambassadeur économi- 
que è l’étranger», qui semble 
avoir beaucoup occupé le 
prince, ces dernières années, 
M. Urbain raconte : «Les 
grandes entreprises noua 
accompagnaient, car elles 


savaient que la présence du 
frère du roi ouvre des portes 
qui. sans lui, seraient restées 
doses.» 

«La prince mettait par-dessus 
tout sa personne au service de 
l’Etat pour donner à l’étranger 
une image grandie de la Belgi- 
que et de ses entreprises», 
ajoute le ministre socialiste wal- 
lon. On dît à Bruxelles que le 
prince Albert aurait souffert de 
l'image dégradée du royaume, 
en raison des menaces sépara- 
tistes. Aura-t-il ia même 
patience et le même doigté que 
Baudouin pour résoudre tes 
crises gouvernementales, qui, 
en Belgique, peuvent exiger plu- 
sieurs mois de négociations, 
souvent sous la conduite du 
palais? «Son côté convivial va 
le servir dans ses contacts for- 
mels et informels avec les auto- 
rités fédérées» (c'est-à-dire les 
«gouvernements» flamand et 
wallon), a déclaré, è la Libre Bel- 
gique, Michel Didishaim, son 
ancien chef de cabinet. 

Le «mari 
de Pools» 

Le «côté convivial» était 
accentué per la présence, è ses 
côtés, d’une épouse dont le 
journal télévisé a montré, lundi, 
toute la grâce avec les images 
du mariage, le 2 juillet 1959, 
quand la «Bellissima» - comme 
disaient ses compatriotes ita- 
liens - eut la voix étranglée par 
les pleurs au moment de 
l'échange des consentements. 
Longtemps, dans sa jeunesse, 
Albert profita, auprès- de sas 
compatriotes, de sa qualité de 
«mari de Paola». Les peuples 
ont besoin de dirigeants sérieux 
mais aussi de belles histoires. 
Celle du prince de Liège .et de 
cette fiancée rencontrée è un 
“ bal donné par l'ambassadedr de 
Belgique près le Saint-Siège, è 


l'occasion du couronnement du 
pape Jean XXIII, en était une. 

Epousée alors que Baudouin 
était encore célibataire, Paola 
pouvait faite rêver. Elle avait du 
sang beige par sa grand-mère 
paternelle et elle descendait de 
La Fayette par sa mère, com- 
tesse Luisa Gazzelii di Rossana. 
Célèbre pour ses exploits 
d’aviateur pendant la guerre de 
14-18, son pèra. Don Fulco, 
prince Ruffo di Calabria, était 
l’ami de Gabriele D'Annunzio. 

Pour sa part, fils d'une famille 
de mineurs italiens qui immigra 
en Belgique en 1947, Salvatore 
Adamo a comparé, dans une 
chanson, la princesse « élé- 
gante » è la reine Fabiola, «ver- 
tueuse». Paola fut è l'origine 
d'un incident diplomatique en 
refusant d'interrompre un bal 
masqué è l'annonce de ('assas- 
sinat du présidant John Ken- 
nedy en 1963. Comme l'écrit 
pudiquement Eric de Beilefroid 
dans la Libre Belgique, «elle 
éprouva quelque peine à sup- 
porter le poids de la popularité 
et les rigueurs du protocole, ce 
qui rendit parfois son destin un 
peu dur à vivre, allant même 
jusqu'à nuire à l'équilibre du 
couple princier». Sa vie de 
jeune grand-mère l'a transfor- 
mée et, selon la Libre Belgique, 
« elle a recouvré la sérénité, 
grâce, entre autres, au soutien 
spirituel du Renouveau charis- 
matique». 

Ce n'est pas nécessairement 
rassurant pour tous les 8elgas. 
Passé le temps du deuil, les uns 
et les autres observeront avec 
beaucoup de curiosité les pre- 
miers pas d’Albert il et de celle 
qui, née en septembre 1937, a, 
physiquement, peu souffert de 
l'outrage des ans. 

JEAN DE LA GUÊRIVIÈRE 


L’état-major de l’armée de 
d’« actes répréhensibles » 


Plaintes pour « brutalités » de 
volontaires contre leurs supérieurs 
hiérarchiques, suicide d’une jeune 
•recrue de dix-neuf ans, embarras 
de la hiérarchie militaire : que se 
passait-il au 21* régiment d’infan- 
terie de marine (RIMaX stationné à 
Fréjus, qui, selon le chef du service 
d'information et de relations publi- 
ques des années (SIRPA), est «un 


régiment d'engagés qui est destiné à 
former des combattants» par «un 
entraînement viril, un peu comme 
au rugby» où «il arrive qu’on 
prenne des coups»? 

.L’état-major de l’armée de terre 
a reconnu, dans un communiqué 
rendu public mardi 3 août, que 
«des actes répréhensibles, survenus 
lors de l'Instruction de nouveaux 


Les suites de l’affaire Testut 


Le PDG de Bernard Tapie Finance 
devrait être prochainement mis en examen 


M. Elîe FeUous. PDG de Bernard 
Tapie Finance (BTF), et PDG de 
l’entreprise de fabrication de balances 
Testut (filiale de BTF), a été informé 
par lettre recommandée de sa pro- 
chaine mise en examen «pour faux et 
usage de faux» dans le cadre de l'ins- 
truction menée par le juge Benoît 
Persyn i Béthune (Pas-de-Calais). 
‘Cette mise en examen va intervenir 
après les accusations de Bruno 
Flocco, ex-directeur générai de Tes- 
tut, lui-mâme mis en examen pour 
«faux en écriture, abus de biens 
sociaux et abus de pouvoir » et éaoué 
depuis le 13 mai (le Monde dn 
29 juillet). 

Selon les Echos et le Canard 
enchaîné, deux autres mises en exa- 
men ont été signifiées, l’une contre 
Alain Soury, administrateur de Tes- 
tut et l'autre contre un conseiller juri- 
dique de la société. 

L'affaire porte sur le procès-verbal 
d'iule réunion du conseil d’adminis- 
tration de Testut, tenue le 29 décem- 
bre 1992. Ce document prévoit 
notamment dans un avenant les 
modalités de reprise pour un franc 
symbolique de l’entreprise Trayvou, 
akxs filiale de Testut gravement défi- 
citaire, par ht Société en nom collec- 
tif. Bernard Tapie. 

A l'occasion de cette reprise, l'ave- 
nant en question prévoit de porter de 
6 è 8 millions de francs la location- 
gérance versée par Testut i la Société 


en nom collectif Bernard Tapie pour 
l'exploitation du fonds de commerce 
de Trayvou. Or cet avenant, selon 
M. Flocco, n’aurait pas été évoqué 
lors de la réunion du conseil d'admi- 
nistration de décembre 1992 et n’a, 
selon son avocat, M 1 Jacques-Phi- 
lippe Lara mens, jamais été enregistré 
au greffe du tribunal de commerce, 
contrairement à la procédure légale. 


□ La préparation du budget de 
.1994 : envoi des lettres plafonds 
aux ministères. - Les lettres pla- 
fonds nécessaires à ia préparation 
du budget de 1994 ont été 
envoyées lundi 2 août par le minis- 
tre dn budget, Nicolas Sarkozy, 
aux différents ministres du gouver- 
nement. Ces «lettres» fixent le 
montant maximum des dépenses 
que pourront engager les minis- 
tères. 

a La chaîne musicale MCM 
reviendra le 16 août snr les satel- 
lites TDFI-TDF2. - La chaîne 
musicale française MCM-Eurorau- 
.sique sera à nouveau diffusée, le 
16 août, par le système satellitaire 
TDFI-TOF2, qu’elle avait dû quit- 
ter le 30 juin pour cause de non- 
paiement des frais de diffusion à 
Télédiffusion de France (TDF). La 
dette, qui s’élevait à plusieurs mil- 
lions de francs, a été acquittée par 
les actionnaires, qui espèrent le 
déblocage prochain de fonds d’ori- 
gine européenne. 


terre reconnaît l’existence 


an 21 e RIMa 

engagés ». ont été découverts le 
28 juin dernier, dans ce régiment. 
Selon le commandant Bernard 
Dupin, adjoint du chef du corps du 
21* RIMa, le lieutenant-colonel 
Philippe Tracqui - actuellement en 
Bosnie-Herzégovine avec la moitié 
de ses troupes, - celui-ci a alors 
porté plainte & la gendarmerie de 
Fréjus, tout comme dix-huit volon- 
taires du stage commando, contre 
un sous-officier, deux caporaux- 
chefs et un caporal (le Monde du 
3 août). Ces derniers ont été écar- 
tés de l’encadrement des jeunes 
recrues et mis aux arrêts durant 
quarante jours avant d’ètre affectés 
à des tâches administratives. 

Le commandant Dupin tient à 
souligner qu’il s'agit là de « faits 
Isolés dans un régiment de I 500 
hommes». Le contrôleur général 
des années Gérard Delbaufie, 
interrogé mardi 3 août sur 
France 2, a indiqué que les quatre 
responsables poun-aient être ame- 
nés à démissionner «dans les 
semaines qui viennent ». précisant 
que de telles pratiques sont «fer- 
mement condamnées par l’institu- 
tion militaire» et «par le ministre» 
de la défense, François Léotard, 
également maire de Fréjus. Parallè- 
lement à la procédure de sanction - 
statutaire interne à l’armée, qui 
peut conduire à ia radiation, une 
enquête a été ouverte par le service 
des affaires militaires au parquet 
de Marseille. 

Le générai Delbauffe, chef du 
SIRPA, a cependant reconnu qu'un 1 
« problème » d’encadrement existe . 
dans ce corps. «Il y a en perma- 
nence un certain nombre de ses . 
compagnies et de ses unités qui sont 
absentes», a-t-il expliqué, ajoutant 
que «la hiérarchie militaire fait te 
maximum pour que l'encadrement 
soit assuré dans une proportion suf 
fisante par des cadres expérimentés 
et anciens. C'est un problème qui 
n'est pas toujours facile à résou- 
dre». Toutefois le contrôleur géné- 
ral des années a affirmé qu’il n’est 
pas question de «faire un amal- 
game» entre le cas des quatre 
cadres et le suicide d'un jeune 
homme, Didier Boucher, retrouvé 
mort sur la plage de Fréjus le 31 
mars : «Il n'est pas du tout établi 
que Didier Boucher (qui n’apparte- 


de Fréjus 

nait pas à la section des quatre 
cadres sanctionnés] ait subi des 
sévices à ce moment-là. » 

Ce n'est pas l'avis des parents du 
jeune «marsouin» de dix-neuf ans, 
qui s’était engagé au 21' RIMa 
en décembre 1992. « Les hommes 
sont laissés à quelques adjudants, 
sergents et caporaux, et vogue ia 
galère sans contrôle des officiers», 
dit Lucien Boucher, le père, qui a 
reçu la médaille militaire pour faits 
de guerre ainsi que trois citations 
dont une avec palmes au cours de 
vingt-sept années passées dans l’in- 
fanterie coloniale. 

«Mon fils avait idéalisé t'armée. 
explique le père. Huit jours après 
son incorporation, il s’est fait une 
entorse à l'entraînement. Les radios 
n’ont été prises que plusieurs jours 
après l'accident. Néanmoins, il a 
poursuivi son entraînement chaussé 
d’une ranger et d’une basket. Mais, 
suivant avec difficidtè, U est devenu 
le souffre-douleur des instructeurs. 
Il a été battu à plusieurs reprises. » 

Selon son père, Didier obtient 
une permission début mars, 
retourne à la caserne, et revient en 
permission une semaine plus tard 
pour annoncer à sa famille son 
intention de résilier le contrat qui 
le lie à l’armée. Deux jours plus 
tard, il téléphone une première fois 
à la mi-journée : il vient de résilier 
son contrat, le moral est bon. U 
téléphone de nouveau à plusieurs 
reprises dans la soirée : « // ne 
répond plus que par onomatopées », 
note son père. Le corps de Didier a 
été retrouvé sur la plage de Fréjus : 
«Il s’était tiré une balle dans la tête 
avec un pistolet 22 LR qu’il avait 
acheté dans l’après-midi .» 

Devant les interrogations des 
parents, l’armée répondit que leur 
fils «a travesti la vérité» dans ses 
descriptions de brimades. Un lieu- 
tenant leur écrit même une lettre 
où il leur explique que «se rendant 
compte qu’il ne pouvait rien faire 
dans l’armée. Didier s’est réfugié 
dans l’alcool, la drogue et le men- 
songe». Selon ses parents, Didier - 
1,92 m et 85 kg - jouait au rugby, 
ne fumait et ne buvait pas. 
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Devant le conseil des ministres 

«L’Europe, la France et l’Allemagne 
ont besoin d’un axe Pans-Bonn fort» 

déclare fëdouard Balladur 


Le compromis monétaire de 
Bruxelles a été évoqué, mercredi 
matin 4 août, devant le conseil des 
ministres, dont la prochaine réu- 
nion aura Heu le 25 août. Après la 
communication d’Edmond Alphan- 
déry, rendant compte de ia réunion 
des ministres de 1 économie et des 
gouverneurs de banque centrale des 
Douze, qui s’est tenue dans la nuit 
du 1 er au 2 août, Edouard Balladur 
a indiqué que la solution retenue 
d’un élargissement des marges de 
fluctuation des monnaies au sein 
du système monétaire européen 
(SME) lui paraît «la meilleure pos- 
sible ». car elle «préserve l’avenir de 
la construction européenne». 

Nicolas Sarkozy, porte-parole du 
gouvernement, a ajouté que le pre- 
mier ministre avait tiré trois ensei- 
gnements de ce qui vient de se 
passer : « Premièrement, la politi- 
que économique de la France sera 
poursuivie (...) rien de ce qui s’est 
passé ne conduit à penser qu’il faut 
à la France moins de discipline en 
matière financière et moins de sta- 
bilité en matière monétaire». 
Deuxième leçon : «Les problèmes 
qui sont apparus au sein du système 
monétaire européen ne doivent en 
aucun cas se transformer en affron- 
tement entre la France et r Alle- 
magne. (...) Même si coopération 
étroite et amicale ne veut pas dire 

Î ju’il y ait identité de vîtes sur tous 
es sujets. l'Europe, la France et 
l’Allemagne ont besoin d'un axe 
Paris-Bonn fort.» «A ce titre». 
M. Balladur, selon M. Sarkozy, 
«s'est félicite que le gouvernement 
allemand ait apprécié à sa juste 
valeur sa proposition d'élargisse- 
ment extrême des marges afin de 
sortir de l’impasse». Le troisième 
enseignement, pour M. Balladur, 
est qu'il faut désormais « laisser les 
choses se décanter ». 

François Mitterrand a ensuite 
pris la parole, mais M. Sarkozy, 
comme il s'en est fixé la règle, n a 
pas dévoilé la teneur de ses propos, 
se contentant de rappeler que tout 
au long de la crise, « le premier 
ministre a tenu scrupuleusement 
informé le président ue la Républi- 
que de toutes les étapes, de tous les 
incidents de cette négociation et. à 
chaque fois, de toutes les proposi- 
tions qu'il était amené à faire au 
nom de la France » et que «ce qui 
a été décidé l'a été en plein 
accord». De son côté, la présidence 


de la République a décidé de ne 
pas rendre publique l'intervention 
du chef de l'Etat, indiquant seule- 
ment que celle-ci n’a pas démenti 
l'impression de «cohérence à la 
tête de l’Etat » soulignée par le pre- 
mier ministre. 

Jean-Pierre Miquel 
à la Comédie-Française 
et François Barré 
au Centre Georges-Pompidou 

Le conseil des ministres a adopté 
les nominations de Philippe Cuvil- 
lier, ambassadeur de France, 
comme conseiller diplomatique du 
gouvernement; Michel Pébereau, 
inspecteur général des finances 
comme président de la BNP; Phi- 
lippe Jaffré, inspecteur des 
finances, comme président d'Elf 
Aquitaine; Lo'ik Le Floch-Prigenr, 
comme président de Gaz de 
France; Anne-Marie Idrac, admi- 
nistrateur civil, comme directeur 
des transports terrestres; Hubert 
du Mesnil, ingénieur en chef des 
Ponts et Chaussées, comme direc- 
teur des ports et de la navigation 
maritimes; Jean-Pierre Miquel, 
comme administrateur de la Comé- 
die-Française ; François Barré, 
délégué aux arts plastiques, comme 
président du Centre Georges Pom- 
pidou. 

■ (Né le 22 jaarier 1937, Jean-Pierre 
Miquel a fondé sa compagnie en 1964, et 
l'a gardée jusqu'en 1970. De 1971 i 1978, 

' il a éfé directeur artistique de l'Odéon, 
tandis que Pierre Dnx était administrateur 
j général de la Comédie-Française. De 1978 
!a 1983, U a dirigé le Centre national dra- 
matique de Relui, qu'il a quitté ponr 
prendre en charge le Conservatoire natio- 
nal d'art dramatique de Paris. 11 y a éfé 
remplacé, en octobre 1992, par Marcel 
BorônneLl 

, (Né le 18 Janvier 1939, François Barré 
I est secrétaire an ministère des affaires 
! étrangères h sa sortie de l'ENA avant de 
rejoindre le cabinet de Jacques-Chah an 
Delmas A la mairie de Bordeaux 
(1966-1969). U (bride, en 1969, le Centre 
de création industrielle, intégré plu tard 
an Centre-Pompidou. Après ni passage 
comme conseiller de la direction de la 
Régie Renault, U élabore en 1981 le pro- 
gramme puis le concours dn parc de La 
VlMene. En 1985, il devient directeur 
délégué de la Grande Halle de La VU- 
lelte, oü 1] organise notamment l'exposi- 
tion «Cités -Ciné». Le 24 janvier 1990, le 
ministre de la culture, Jack Long, lui 
confie la délégation box arts plastiques.] 
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Demain dans « le Monde » 

«Le Monde des livres» : Kipling et Conrad 

Au-delà de leurs différences, les deux géants de 13 littérature 
anglaise que furent fhidyardi Kipling et Joseph Conrad présen- 
taient quelques affinités. Hector Biancroiti, à la lumière d'un 
reçues de nouvelles du premier et d’un ouvrage de Gavm Young 
sur le second, propose ce rapprochement. Jean-Louis de Ram- 
bures et Pierre Deshusses ont lu des Dvres de Theodor Fontane. 
Franz Jung, Georg Heym et Wolfgang Hilbig. Nicolas Weill pré- 
sente le hvre de Charles Mopsik sur les grands textes de la 
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Cet été, pourquoi courir la terre 
quand il suffit de la cultiver ? 
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Un supplément culture pour vous rappeler 
que KB ne manque pas d’imagination dans 
le domaine des produits de jardina- 
ge. A la pointe de la recherche, KB, 
a élaboré une gamme environ- 
nement d’origine naturelle : 
engrais avec azote 100% organique, 


pièges à phéromones, glu... KB propose 
également des produits de traitement 
avec de nouveaux principes actifs 
efficaces, respectueux des 
insectes utiles et doux pour 
l’environnement : anti-pucerons, 
insecticides liquides... ' L 
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